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Si Hitler a la flotte
française,elle ne
sortira pas de Toulon

LONDRES, 26. — La flotte bri-,ne britannique lui =a donnée à

tannique est prête, dans Ia Médi-| Oran, en Algérie, le 3 juillet der-

terranée, au cas où le Jouverne nier. :

ment de Vichy accepterait l’invita-|

———
———

A

——

tion d’Hitler de se tourner econ-:

tre 'Angleterre. Les navires an-|

glais n’attendent qu’un ordre pour,

8e diriger vers Toulon afin d'em- | .

her la flotte française de lever

ancre. Les stratè; rédiges sen
aussi que l'Amirauté tenterait desia Tan) AVION ALLEMANDque la Fran-

ce possède dans certaines îles des
TCHOUNG KING, 26. — Les bat-

teries japonaises ont abattu, aujour-océans Pacifique et Indien lais-

sant la Martinique et autres pos-

sessions françaises à Vattention |dnui, un avion commercial qui fai-

panaméricaine. sait la navette entre in Chine et Ber-
Mn. L'équipage, composé d'Alle-

mands, a entièrement péri.‘

Vice-amiral-
françois =
condamné.

 

On ne doute pas qu’Adolf Hit-

ler a l'intention, dans ses

lers avec le maréchalpe
isede fo

rt
boa   

tenir la flotte fran © BUDAPEST, 56. — Le mi-

sède encore des uni nistre hongrois de l'Agriculture

nage malgré la leçon que la mari-|est parti a ui pour Rome |’

 

Berlin se vante
d’avoir coulé, hier,
l'Empressof Britain

OTTAWA, 26. (Service spécial au ‘Petit Journal’). —

Quel que soit le sort de !‘’’Empress of Britain” que les Nazis

disent avoir coulé, les autorités militaires tiennent & déclarer

qu'il ny a et qu'il n'y avait pas de troupes canadiennes à bord.

Ce paquebot n'a pas circulé sur les lignes de navigation cana-

diennes depuis plus d'un an.

BERLIN, 26. (Service spécial ou ‘’Petit Journal‘). — Une

dépêche publiée à une heure, somedi après-midi, par la DNB,

agence officielle allemande, rapporte que les bombardiers

allemands ont attaqué et coulé le gros paquebot “Empress of

Britain” au nord de l‘Irlande. Cette importante unité apparte-

nait au Pocifique Canadien.

Le vice-amirs! Erxile Muselier,

commandant des forces navales

de la France Libre, sous les or-

dres du général de Gaulle.

VICHY, 26. — Le tribunal mili-

taire de Toulon a condamné à la

mort et à la dégradation militaire

le vice-amiral Muselier sous le chef

d'accusation suivant: atteinte à la

sûreté de l’Etat, provocation à la

désertion et à la désobéissance.

 

Bases grecques en

Méditerranée

ATHENES, 26 (Service spécial

au “Petit Journal”). On rap-

porte que le gouvernement grec a

l'intention d’établir des bases mi-

Htäires dans la Méditerranée, sur

Jes fles de Crête, de Naxos et

d'Andros. Des hangars et des usi-

nes de réparations y seront cons-

traites.  

   

Les‘Nazisattaquent

Dublin; la R. A. F.

bombarde le Reich
nOardé

T
E

UT
Service spécial

au “Petit Journal”), — Des avions

nazis ont il le comté de

Wicklow, or la côte sud de Du-

lin, ce matin.
LONDRES, 26. (Service spé-

cial au “Petit Journal”). — Bou-

logue, en France occu flanibait

encore aujourd’hui après avoir êté

attaquée hier sois par la Royal

Al igh à le postes sures vigies, urs
la côte de Kentish, pouvaient aper-

DUBLIN, Complot

communiste

découvert

en France
i a

VICHY, 26, (Service(petalAi

cevoir la confl tion, et les Pi-

|

upetit Journal”). —

lotes de la R.A.F. ont déclaré que “Gringoire” ta it

lotesdele BA dlent quidés au |nen  QUUR. REP
aujourd'hui qu'un

amuniste avait été raté à tra-

vers tout le pays parce que la Per

lice en entendit parler assez

pourl'éviter. , 5

Les autorités croient qu'elleg

ont la situation en main aprig

avoir opéré l'arrestation de mill

propagandistes communistes, don

600 à Paris seulement. Les forces

policières allemandes et françaises

retour.
Plusieurs heures après ce raid,

les Allemands n'avaient pu parve-

nir a contrôler les flammes. On à

aussi aperçu une autre conflagra-

tion peu avant midi.

La côte, de Boulogne à Calais,

la banlieue de cette première vil-

le, le cap Gris-Nez et Wimereux
étaient en feu.
Malgré cette grande activité, la |ont découvert le complot conjoine

Royal Air Force a aussi bombar- tement. | ;

dé des bases navales des dépôts “Gringoire” rapportait de plus

qu’on avait trouvé des caches set

crètes d'armes et de munitions

lusieurs endroits, dont Parig

yon et Marseille.

d'huile et des en Al-

1 . Des champs d'aviation et

des batteries côtières ont sussi

été attaquées en France occupée.

LE PIRE REVERS, À DATE,

DES BOMBARDIERS NAZIS
LONDRES, 26, (Service spécial

au “Petit Journal”), — Attaquant

ar vagues successives, toutes les

0 minutes, les bombardiers alle-

mands ont fait sonner cinq slertes

à Londres, aujourd’hui, depuis l’au-

rore jusqu’après-midi. Aucune des

-

reparer

 
alertes n’a cependant duré longe

temps.
Durant la nuit, les assauts nazig

avaient été violents, mais les cae
nons de Is DCA et les avions de
chasse avaient infligé à l’ennem:

“le revers le plus dévastateur”

date, durant les raids nocturnes, aug

dire de 1“Evening Standard”. O:
rapporte que B avions nazis on

été abattus au cours de la nuit. Due

rant ls quatrième alerte aujoure
d’hui, les bombes ontéclaté dan: le

© ROME, 26, — le Duce s

reçu aujourd'hui le ministre ita-

lien du commerce extérieur qui l’a

entretenu sur les conversations qu'il a eu avee le Dr Funk au

cours de son séjour à Berlin. centre de la capitale. Une bombe

 

   
n’en a pas dévoilé les résultats.

allocations. “Nous avons beaucoup

d|de travail à accomplir”, a-t-il re-

marqué, “si nous voulons que notre

province occupe la place à laquelle

elle à droit dans le domaine de la

Voirie”. Il est vrai que le gouverne-

 

L’Empress of Britain, photographiée dans le port de Québec. Berlin

annonce qu'il a coulé ce superbe paquebot.

Une usine de pétrole synthétique sur dix

échappe aux bombardements de la R.A. F.
LONDRES, 26. — Le ministére de l'Economie a révélé aujour-

d'hui que la RAF. avait jusqu’à date bombardé 90 % des usines

synthétiques et 80 %des raffineries de pétrole situées en Allemagne.

ATTAQUE SUR TOULON

LONDRES, 26. — Dans les cercles de l’Amirauté on prévoit que ta flotte britannique

va immédiatement diriger une attoque contre la bose navale de Toulon si la France décide

de collaborer avec le Reich dons cette guerre. La Grande-Bretagne tenterait ainsi d'immobi-

liser les nombreuses unités navales qui mouillent dans cette rade et s'occuperait entretemps

de placer son contrôle sur les colonies françaises du Pacifique. Les Etats-Unis auraient le soin,

de leur côté, de s'emparer des terres françaises de l'hém re occidental.

La grève de la Vickers n'est

pas encore réglée

Les grévistes de la “Canadian Vickers Ltd.” tiendront une grande

assemblée aujourd'hui, à 2 h. 15, au marché Maisonneuve. Vendredi soir,

les représentants du ministère ‘fédéral du Travail et les directeurs de

Yimportante compagnie ont eu une conférence sur ce sujet, mais on

Cependant, il y a lieu d’espérer que cette grève sera vite réglée.

Les chômeurs travailleront

( tout l'hiver, ditM. Bouchard

est tombée parmi une foule de ma-

gasineurs. magasins ont été

endommagés, mais on n'a pu savoir

le nombre des victimes.

AUJOURD'HUI|
0

$01ème jour de l'année
420ème jour de guerre.

FETE DU JOUR

Féte de Notre-Seigneur
Jésus-Christ Roi

Fête instituée en 1925, par je
Pie XI, afin que les sujets dune
nation reconnaissent l'image of
l'autorité du Christ ça ceux qui Les

ent, et ne se soustrsient pas
Jeurs lois et commandements. ble

a été célébrée, pour la première

fois pr aception, le 31 décem-
bre 1 Mais l'Encyclique papale
précise qu'elle sera célébrée, chaque
année, toutes les parties du
monde, le dernier dimanche d'octo-
bre, savoir le dimanche précédant Is
fête de tôus les sainis.

      
  

      
         

     

 

        

       
      

      

    
  

   

  
  
     

ment provincial a interrompu la

construction de routes dans le nord
de la province à cause du froid, mais
les manoeuvres sont employés à ter-
miner celles qui sont dans les ré-
gions moins froides.

Une délégation comprenant des
représentants de la Chambre de
Commerce du district de Montréal,
de la Ligue des Propriétaires de
Montréal et du “Montreai Board of
Trade” a rencontré le ministre pour
discuter de l'élection des nouveaux
conseillers en décembre.

Saint Frumence
Evique des Indes, sacré par saint
Atbanase Il donne un grand essor
à le religion eathoiique (388-360).

 

Bienteureuse
Bienvenue Bojano

Viergs bo prions devlem-ordre de

sustérités et ter vertus,Morte CR
fin éu XIIe olècle.
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 frais dons l'Onterie of
sverses ent anre-

dans certaine datriets.
Dans los provinces de l'Ouest, °

SOLEIL ET LUNE

Soleil: lever, 6 heures $3 minutes;
heures 68 minutes

Ne fait
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| Péluin1erend& Hitler

: VICHY ANNONCE SON
ACCORDavec LE REICH

 

Message de

à Pétain
WASHINGTON, 26. — Le

secrétaire d'Etat, Cordell Hull,
a révélé aujourd'hui le contenu
du message que Roosevelt à

. expédié, jeudi soir, au maréchal
Pétain.
Le président des Etats-Unis

demande d'abord au chef de la
nation française de ne pos
s'allier à l'Axe et Vavertit que
les Etats-Unis s'empareront im-
médiatement des possessions
françaises de l'Amérique, si ces
colonies sont placées sous un
protectorat autre que celui de
le France.

La conférence panoméricaine
tenue, récemment à Lo Havane
dicte cette conduite au gouver-
nement américain.
M. Cordell Hull 6 ajouté que

Vichy n'avait pas répondu à ce
message.

On n’a pas
retrouvé les
2 évadés nazis
CALGARY, 26. — Les forces po-

Ncières, les gardes du camp de con-
eentration et les civils recherchent
activement deux Allemands qui se
sont évadés d’un camp des Prairies;
ils se sont enfuis alors qu'ils tra-
vaillaient près de leur prison. “Pe-
ter Pan”, un chien policier fort en-
trainé, s'est joint aux ipes, et
l'ont dit qu'il est parvenu trouver

 

les pistes des deux Nazis hier soir.!Espagne n’est pas assez rétablie

 

La France devient “partenaire d'une com-
munauté de nations qui désirent reconstrui-
re l’Europe‘. — Les détails de la collaboration
seront étudiés plus tard. — Berlin parle d’un
front esropéen contre la Grande-Bretagne:

VICHY, 26. — Dans un communiqué officiel publié sa-
medi soir, le gouvernement de Vichy a annoncé la conclusion
d‘un accord entre la France et l'Allemagne pour la reconstruc-
tion de l'Europe. La nouvelle a été rendue publique peu après
que M. Laval fut revenu de Paris, où il venait de conférer avec
les ambassadeurs espagnol et italien. L'entente a été faite dit
le communiqué. L'étude des moyens de collaboration est remise
à plus tard.

Plus tard dans la journée de samedi, un porte-parole du
gouvernement français déclarait qu'on avait maintenant donné
à la France une position définitive; la position d'un partenaire
d'une communauté de nations qui désiraient reconstruire
l’Europe.

Le conseil des ministres avait déjà donné depuis deux
jours son entier appui aux démarches effectuées par le maré-
chal Pétain et le vice-président du conseil Lavol.

FRONT EUROPEEN CONTRE |
LONDRES

  

o—

de sa guerre civile pour partici-
per à la guerre).

APPEL DU ROI
LONDRES, 26. — Le roi George

VI avait envoyé aujourd'hui, avant
la réunion du cabinet français, un

mp74

BERLIN 26. — Les milieux di-
plomatiques, après avoir lu ce
disent les journaux allemands
conférences d'Hitler avec les chefs
de France et d'Espagne, tirent la
conclusion que le chef nazi a fait
du progrès en vue de former un
front européen solide contre la
Grande-Bretagne. Les journaux
semi-officiels prédisent “une Eu-
rope nouvelle”. Le “Beobachter”
officiel dit qu'“un unique front de
fer s'est furmé à partir du cap
Nord jusqu'au goife de Cascogne,
contre lequel toute attaque d’une
puissance d'outre-mer échouera”

(On mande à Rome, de source
fasciste souvent très bien infor-
mée, que suivant l'accord germa-
no-francais, la France donnera a
l'Allemagne “une aide ive”, et
que la visite de M. Pétain à Pa-
ris indique que Vichy a accepté les
propositions allemandes. On croit
que Vichy laisserait les Alle.
mands utiliser les bases militaires
et aéroports français, le long de
le Méditerranée, dans la zone non
occupée. On croit, de plus, que

 

 

 

 

 
Pierre Laval qui, selon les dé-
pêches, aurait persuadé Pétain
d'accepter les conditions de 

 

 
@e 1e guerre, Les

Prisonnier des Nazis
Hitler.

 

mersage d'encouragement et de
sympathie au maréchal Pétain; il
déclarait au chef de la France que
la Grande-Bretagne était sûre de
remporter la victoire, et que la
France en profiterait tout autant
que ‘la Grande-Bretagne, son an-
cienne alliée. On sait que M Church-
Hl déclara cette semaine au peuple
français: “Si vous ne pouvez nous
aider, du moins, ne nous nuisez
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{WIDE WORLD}.
Les aviateurs de is R. A. F. renvoient aux Allemands la monnaie de
leur plèce. Cette conciergerie de Berlin a recu la visite d'une bombe

anglaise.
 

De Caulle en appellera aux
Francais, dimanche

Dimanche matin le général de Gaulle s‘adressera & tous
les français à Léopoldville par le truchement de la radio. Le
général prononcera son allocution à 11 h. 30.

Malheur a qui laisse se gâter
le fromage en France

VICHY, 26. — Un décret de l'Office de guerre pour l’alimentation
avertit aujourd’hui les acheteurs et les vendeurs de fromage qu'ils
s'exposent à de fortes pénalités s'ils aécaparent cette denrée. Le fro-
mage est unproduit périssable et les autorités ne supporteront pas
qu’il s’en pe une seule livre.

Un chauffeur frappe et tue son
ami le plus intime

Un jeune chauffeur de Mont-
réal, Edward Simon, 2069 avenue
Grey, a été horriblement stupéfié
vendredi soir, en constatant qu’il

 

 

 

 

sur la route qui conduit de ville
St-Pierre au pont Honoré Mercier.

L'accident est arrivé vers 10 h.
45 de la soirée et Simon a juré

  
On dit que Franco aurait refusé

trois demandes d’Hitler, la partici-
pation à la guerre, le prêt à l’Alle-
magne de bases navales et aérien-
nes et des mesures pour faciliter la
prise de Gibraltar. Mussolini, dit-on,
se serait objecté au projet d'Hitler
de réclamer la cession partielle du
Maroc français à l'Espagne.

 

Félicitation
aux Anglaises
LONDRES, 26. — Un quotidien de

Londres, le "Manchester Guardian”
vient de recevoir de la part de Mme
Roosevelt, épouse du président amé-
ricain, un message de félicitations
s'adressant à toutes les femmes de
Grande-Bretagne. Voici ce que dit
ce message, en substance: “Les Amé-
ricaines admirent le courage et is
vaillance des Anglaises dans le pré-
sent conflit. Leur dévouement, leur
foi en la victoire et leur esprit de
maerifion les elite en exemple aux
femmes du monde entier.

venait de blesser mortellement un
soldat avec lequel il était lié par
la plus étroite amitié. La victime,
John Ross, 21 ans, de Howick, ap-
partenait au corps des Forestiers
et marchait avee deux camarades

Plusieurs Belges
déjà enrôlés

La plupart des Belges montréa-

 

lais en Age de faire du service sont
déjà enrôlés dans l’armée cana-
dienne, à ce que l’on apprend à
l’Union Nationale Belge. Cepen-
dant, les quelques-uns qui n'ont
pas encore offert leurs services se
rendront sûrement aux désirs du
baron Silvereruys, ministre de
Belgique au Canada, qui vient de
lancer un appel vibrant à tous
Belges canadiens leur demandant
de s'enrôler dans les armées contbattent Hitler.

 qui dirigera ce concours.

u'il n'avait apercu les trois sol.
ats qu'au moment od son auto-

mobile arrivait à quelques pieds
d'eux. Le chef Emile Benoit, de
ville LaSalle, à fait enquête dans
cette affaire et déclaré que Simon
lui paraissait parfaitement sobre
immédiatement après l'accident.
Le lieutenant-détective A. Bisson-
nette, de la cour du Coroner, avait
réuni les témoins de ce drame. Le
coroner R. Duckett, toutefois, ren-
dit un verdict de mort accidentel-
le dès qu’il eut pris connaissance
des témoignages du chauffeur et
des compagnons de la victime.
0

Intéressant concours
d'avions miniatures
Un concours d'avions miniatures,

organisé par la ligue canadienne des
Avions miniatures de Montréat, aure
lieu aujourd'hui à l'aéroport de Car-
tierville. Les bénéfices seront versés

les: à ln Croix Rouge. C'est M. Rosaire
Paquette. président de le ligue, qui

ra ce L'entrée oot3
bre.

Cd



 

| ait ainsi au cours de son premier
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"Le systèmeéducationnel va
changer dans Québec” - |

C'est ainsi que l'hon. Hector Perrier G commencé son dis-
cours au “Reform Club” samedi midi. — Evolution, mais

non révolution, — Gratulté des livres,
pt

Le aystème éducationnel ve chan-
ter dans Québec. ne sera pas 1’
& d'une révolution mais d'une évo~

graduelle. De grandes réfor-
mes, qui ne sont pas sans besoin, au-
rant lieu.

L'honorable Hector Perrier, nou-
veau Secrétaire provincial, s'expri-

discours, au “Reform Club”, samedi
mi
“Tout d'abord”, de déclarer M.

Perrier, “il faut à tout prix s’occu-
per du progrès et du développement
des écoles de métiers et des écoles
techniques. II faut à tout prix que
Fon forme des ouvriers compétents
pour qu’ils puissent non seulement
Tivaliser avec les ouvriers des autres

vinces mais qu'ils trouvent du
vail et qu'ils soient capables de

surmonter toute concurrence. Ce do-
maine m'est tout particulièrement
oher et j'y donnerai toute mon at-

D'autres réformes que l'honorable
Perrier a l'intention de mettre en vi-
gueur au cours de son terme d’office,
comprennent le gratuité des Hvres,
d'enseignement raisonnable de l’an-

des institutrices dans 3es campagnes,
In diffusion de cours de puériculture
et l'enseignement agricole dans les
campagnes.
“Vous n'êtes pas sans savoir”, d'a-

jouter M. Perrier, “que ja gratuité
des livres est de toute importance
pourl'avancement de l'enseignement
dans ls province. Vous n'êtes pes
non.plus sans savoir qu’il faut im-

t ralsonnalposer un enseignemen
de l'anglais. En plus, les statistiques
publiées au cours des dernières an-
nées, vous ont appris que certaines
institutrices de campagnes rece-
valent des salaires de misère, Il faut
absolument que tout cela change.
‘Tant que je serai en office, je ferai
tout en mon possible pour apporter
des améliorations”.
M. Perrier terminait son discours

en discutant la question de l'Univer-
sité de Montréal. “Dès que le re-
dressement économique et financier
de la province sera chose faite, ce
Qui ne tardera pas plus que quelques
mois, l'Université Montréal con-
naîtra uné solution définitive, Le
gouvernement libéral qui a com-
mencé cette oeuvre et a souscrit @iais, le relivement des traitements 45,000,000, verra à la terminer”.
 

L’Oratoire St-Joseph
sera terminé en 1942

On en poursuit la construction, malgré la guerre. — Ob-
servatoire, autour du dôme,

splendide panorama
qui donnera aux visiteurs un
de l’île de Montréal.
—

On prévoit que le
tuaire de l'Oratoire it
sera terminé en 1942. C'est ce
qu'ont déclaré les autorités de l’O-
ratoire aux journalistes invités à

sane- nade qui assurera aux visiteurs
une vue ue de
la ville et de l'île Montréal. Le
sommet de la croix, au faite du
dôme, sera le point le plus élevé de

ble soir,
lon du vieux chêne français quel,

Un vibrant'appel de
M. Lapointe auxFrançais

OTTAWA,26. — Voici lé texte de Poppe! que fit aux Français de

France I'hon. Ernest Lapointe, ministre de la Justice au Canada, par,

le truchement de Radio-Canada, samedi aprés-midi, à 3 h. 30:

Français de Francs,
Gest àtre, de Cane rs

que e m'adresse ous,

= comme représentant de ce sil-

vous avez planté ici et qui à grandi
sur le sol d'Amérique. Je m’adrasse
à vous dans une e que nous
avons hérité de vous et que nous
conservons jalousement depuis cent
quatre-vingts ans. Avec cette lan-
gue vous nous avez légué un bien

eux de la France éternelle, de
France, symbole du courage, de

la fidélité et de l'honneur. Et parce
que nous parlons la même langue
que vous, parce que nous compre-
nons comme vous, j'ai pensé que
vous aimeriez peut-être en ces heu-
res sombres do notre histoire com-
mune qu'une voix fraternelle vous
rappelle Je de l’autre côté de
l'océan ent quatre millions
d'hommes et de femmes de votre
sang qui parts; vos angoisses
ot 00e espoirs. Depuis que À mal-
heur s'estabattu sur votre beau
pays qu pour nous une au
patrie, notre anxiété n été grande
et les prières que nous avons adres-
sées au ciel ont été ferventes.

Vous avez apporté la foi sur les
rives denotre int-Laurents n'est-

que nous invoquions en
votre 'aveur le Dieu que vos mis-
si martyrs ont glorifié ici.
Mais nous ne nous contenterons
pas de prier de sympa: avec
vous. Les traditions que les Cartier,
les Champlain, les Dollard des Or-
meaux, les Montcalm et tant d’au-
tres de vos Jpreux ont implantées en
terre cana sont toujours vi- vaces. Puisque la fortune des ar-
 

Visiter les travaux et les détails|lile de Montréal, 10 pieds plus
d'architecture. La construction ne élevé le sommet de la croix du
sera pas sus ue, malgré les dif-| Mont Royal.
ficultés de guerre, car les au-
torités font observer que s'il est °-
‘une époqueoù les gens toutes les Le comité des
eroyances ont besoin de prier, c'est
bien dans le moment.

On va effectuer plusieurs éeono-
mies dont une de $800,000 dans
l'érection de l’aile ouest, dont la
construction commencera bientôt;
On ne sacrifiers pas cependant
l'aspect général du sanctuaire. Les
travaux se poursuivent activement
à la pose de pierre extérieure
s'élève vers le dôme de tous A
On a expliqué aux journalistes le
double dôme, encerclé d’une prome-

Sans faire de déclaration officiel-
le, Thon. T.-D. Bouchard, ministre

de Is Tuicx vi des Travaux publics,
à dit, au cours d'une entrevue avec

jui |les journalistes, au Pulais de Justice,
samedi matin, que le comité des
comptes publics siégerait de nouveau

prochaine session.
 
au cours de la

comptes publics
reprendra-t-ilses enquêtes ?

Alors qu’il parlait de la question
du chômage et des allocations, ML
Bouchard laissa échapper cette al-
lusion: “Vous verrez, au cours de la
session, lorsque les comptes seront
rendus, quelles dépenses formidables
et inutiles ont été faites pour le chô-
mage au cours du passé”. Le minis-
tre refusa d'ajouter quoi que ce soit.

 

 
Premier mariage dans un camp militaire

 
 

 

Eugène Nantel, commandant du
d'Ottawa. Après la cérémonie,
régiment. Voici une photo exch

un grand
usive prise durant le banquet:

Descl

  
Se og

Pour la première fois dans l’histoire des camps militaires, un mariage a été célébré, samedi mati
dans la chapelle catholique des barraques de St-Jérôme. Avec Ja permission

Deschesnes à épousé
banquet fut servi dans la hutte réservée aux sergents du

De gauche à droite,

camp, le sergent Roger

dedePieddrSeBE Doc, à 3 -ma oe] emme, témoin
taille, Fa arrière: le antlernaître R, Laresu; le Capt-auménier J.-A. Lalonde, qui a béni le mariage;

Jo It-colonel Eugène Nantel, commandant du camp,
Aprèsla cérémonie et en guise de cadeau de noces, le

et Je lieutenant
8gt D

(Photo le “Petit Journal”).

  
  

spéciale du Ît-coloi
Paie Claire Chénier,

assis à l’avant: le
le marié, et Mme Desché née
marié et le Sgt-major L.

Yves Briaset des Nos séjudant.
lundi midi,eschénes a reçu congé jusqu’à

Jo

 

—————————————

mes a permis que nous demeurions
dans cette lutte, nous entendons
faire notre redon-
ner au monde qu'il avait.
Vous avez non seulement

affection, mais encore notre

uis juin dernier, Te Canada
a multiplié ses efforts, Son parle-
ment a autorisé la mobilisation
nérale des ressources du pays.
milliers de jeunes aviateurs ont ac-
céléré le rythme de leur entraîne-
ment et nos nouvelles écoles de
l'air surgissent comme par magie
sur nos vastes plaines.
Dans les avionneries, dans les

chantiers navals, dans les usines
de guerre, nos ouvriers travail-
lent jour et nuit dans un élan ad-
mirable pour attirer la victoire
finale: notre victoire! Je dis bien
“notre victoire”, car à nos yeux,
vous êtes toujours nos alliés non
seulement sur le vaste p de
bataille de l’Europe, a ici mê-
me surce continent américain où
nous partageons vos revers et vos
triomphes. D'abord vous êtes nos
alliés, car nous connaissons trop
bien le coeur de la France pour

Les funérailles de
Mme Ernest Collette
Samedi matin, à 9 h. 30, ont eu

lieu à la cathédrale, les funérailles
de Mme Ernest Collette, veuve

appul.

  

d’Ernest Collette, autrefois de Ver-
chères et marchand de

(Marie-Louise
Montréal.

La défi ate Cha-

   . A .$ kd

Feu Mme Ernest Collette

gnon), était la fille de feu Edmond
Chagnon, notaire de Verchères,
Elle était âgée de 78 ans et 5 mois.

Conduisaient le deuil: ses deux
fils, Paul et Henri; ses gendres,
Fernand Denis, L. Beauregard et
E. Lecavalier; ses petits-fils, Jean-
Paul et Robert Lecavalier, Guy et
Yves Beauregard, Denis,
Maurice et Bernard Collette; son
frère, le Dr E.-P. Chagnon; ses
neveux, J.-René Chagnon, Geor-

-C. Pelletier, Me Paul Désy et
uy Lacouturs; 35,Sonsine,G.
onarque, J.-R. ut et n-

dide Collette.
M. le chanoine J. Harbour, curé

à la cathédrale, fit la levée du
corps. Le service a été chanté par
M. l’abbé Jacques Papineau, vicai-
re à la câth e, hecompagné de
M. l'abbé Robert Mitchell, comme
diacre et de M. l’abbé Laurent Mo-
rin, comme sous .. La cho-
rale, sous la direction de M. Ar-
thur Laurendeau, à chanté la messe
de P. Yon. M. Arthur Letondal
touchait l'orgue.
Dans le cortège, on remarquait:

MM, J.-E. Leeage, Jules Beaure-
gerd, E. Lafortune, Roméo Beau-

, Maurice Drolet, Charles Four-
nier, Henri Dubreuil, G. Desrosiers,
M. Reid, C. P. Lindsay, N. D. Bart-
ley, Alex Moore, R.
Jules Bernier, Léopold Morency, E.
Chamberland, J.-F-E. Michaud et
L, Côté, et autres,

 

Champagne,

douter un seul instant de sa loyau-
té. Nous sa lorsque nous
avons communiqué nos sentiments,

que quelles que soient les circons-

tances, quels que soient les calvai-

res à gravir, la France ne se
sera jamais contre les Britanni-

ques, contre nous, Canadiens fran-
çais.

I! nous est impossible d'imagi-
ner votre France complètement

terrassée et ayant renoncé à son

idéal séculaire. Il nous est égale-
ment impossible d'imaginer qe Ia
France , ienne Vennemie; de la
Grande-Breta; jusqu'ici, =

protégé nos ibe t à laquelle
nous sommes liéa non pas unique«

ment par une communauté d'intée
réts mais encore et surtout par un
serment de fidélité, unserment
français. Cela est impossible pers
ce que si la devise de la province
de Québec est toujours: “Je me
souviens”, le devise de la France
n’a jamais cessé d’être celle qui fi-
gure sur les drapeaux de vos ré«
giments: “Honneur et Patrie”. La
patrie francaise et la patrie morale
et intellectuelle s’étend, vous Je
savez bien, au-delà de vos frontièe
res géographiques.
En 1936, j'avais l'honneur de re-

présenter mon pays au dévoilement
du monument érigé sur la crête de
Vimy à la mémoire des soldats cana-
diens tombés en Prance pour la cau-
3e sacrée de la liberté humaine et la
libération de votre territoire. Cette
cérémonie à laquelle assistaient Sa
Majesté le rot d'Angleterre et Son
Excellence le président de la ré-

publique française confirmait l'ai-
lance de deux grandes nations qu'un
commun idéal & réuni pour un com-
mun sacrifice, sacrifice dont la durée
se prolonge hélas, mais dont la ré-

A cette occasion, le
tain m'a remis au nom de la na-
tion française trois médailles come
mémoratives que je conserve pré-
cieusement et qui ont à mes yeux la
valeur d’un symbole. Ces trois pièces
de métal que le temps ne ternira ja-
mais représentent pour moi la Pran-
ce, la Grande-Bretagne et le Cana-
da. La France, la Grande-Bretagne,
deux nobles pays unis depuis long-
temps dans un même amour de jus-
tice et de paix féconde, unis ausst
par le troisième le Canada, l'issu des
deux autres et faisant en quelque
sorte fonction de trait d'union. Pays
fier de ses deux ascendances et ja-
loux de ses prérogatives à la gran-
deur civilisatrice enseignée par ses
alnés. Francais, nous sommes tou-
Jours trols, et notre glorieuse trinité
finira par triompher parce qu'elle
demeurera une et indivisible. Rappe=
ions-nous Vimy et faisons-nous con-
flance.

IS
DECES

BLAIS — A Montréal, le 26 octo-bre 1940 à l'âge de 31 ans, 7
mois et 24 jours, est décédé
Louis-Philippe Blais fils de feu
Honoré Blais et d’Elise Barras,
Les funérailles auront lieu lundi
le 28 courant. Le convoi funèbre

ira de In demeure de son
u-frère M. Henri Plante auNo. 5965 rue St-André à 7 hrs

45 pour se rendre à l'église Ste
Etienne où le service sera célé-
bré à 8 hrs et de là au cimentière
de l’Est, lieu de In sépulture.
Parents et amis sont priés dy
assister sans autre invitation._—

LACHANCE — A Montréaloctobre 1040 & I’ Âge de dans.8
mois, est décédé Arsène Lachan-
ce, époux de Elidia Lahaie. Les
funérailles auront lieu hadi le28 courant. Le convoi funèbre

demeure au .1814 rue Wolfe à 8 hrs 15 oo:se rendre À l’église de St-Pierreo le service sera célébré à 8.30
rs et de là au cimetière del'Est, lieu de la sépulture. Pa-rents et amis sont priés d'y agesister sans autre invitation, US   



 

Weygand fut trompé par
des traîtres français pour
consentir à cap
Quelqu'un qui le con-

naît intimement fait cette
déclaration qui semble
assurément incontestable.
— Le geste de Pétain, La-
val et Beaudoin s'expli-
que, non celui de Wey-
pond — Les agents de

itler le trompérent
sciemment en lui faisant
croire que l‘Angleterre
tomberait bientôt et que
la France obtiendrait une
paix honorable. — Il com-
prend aujourd'hui, mais

trop tard.
LONDRES,26. —.Enfin, on peut

faire un peu de lumière sur le plus
and mystère de la reddition de

E France, décidée par les chefs
politiques de Bordeaux et de Vi-
£hy: l'acceptation sans conditions
de la politique de capitulation par
le général Maxime Weygand. La
révélation vient d'un informateur
bien au courant des pensées les
plus intimes du général Weygand,
et qui a réussi à s'échapper de la

nee,
Tl découle de toute l'affaire de

Ia capitulation gue le vice-premier
ministre Pierre Laval, qui a conféré
cette semaine avec les Allemands,A
Paris, se prononça pour la reddition
parce qu'il y voyait l'unique moyen
d'obtenir un rôle de premier plan.
Paul Beaudoin, actuellement minis-
tre des Affaires étrangères, et
d'autres hommes politiques accep-
tèrent promptement la capitula-
tion r trois motifs, par crainte,
par l'étrange opinion que seul le
malheur pouvait purifier la Fran-
ge, et pour leur avantage personnel.

WEYGAND TOMBA DANS
LE PIÈGE

Le maréchal Pétain consentit à
servir de Façade r une entre-
rise semblable, cause de son
rnel mépris pour le régime ré-

ublicain. Mais, dans le cas de
Weygand aucune raison ne pouvait
expliquer le concours d’un aussi
waillant soldat. Weygand détestait
aussi la République; 8 ans avant
ia guerre, l'informateur de cet ar-
ticie découvrit que le général était
royaliste, mais ses convictions po-
ditiques ne pouvaient expliquer son
rôle dans In reddition. Aujourd'hui,
cependant, l’informateur peut af-
firmer que Weygand consentit à
passer sous le jougallemand arce
qu’il croyait que Graude-Breta-
gne ne pourrait résister à l'Allema-
£ne après la chute de la France et
parce que M. Laval et les autres  

     

ituler

 

Le général Maxime Weygand (ci-haut) était trop grand soldat
pour ne continuer la résistance de la France en Afrique. Le
mystère de son attitude vient d'être éclairei. Il revint trop tard de
Syrie pour remplacer Gamelin et il ne put créer son propre état-
majer. Des traîtres le trompèrent sciemment en lui donnant de faux
renseignements sur la prétendue
devait être écrasée en quelques

faiblesse de l’Angleterre, laquelle
vemaines, disait-on. Pour obtenir

une paix honorable, Weygand sacrifia tout. Il mesura I'abime de
son erreur à Compiègne. Il désire maintenant combattre au Proche-

Orient, mais on le guette de près.

l'avaient persuadé que Hitler était
prêt à accorder d'honorables condi-
tions de paix. Et chose incroyable,
Weygand tomba dans le piège ten-
du par les agents de Hitler.

eygand, il est vrai, ne con-
naissait pas les Anglais. Durant
In Grande Guerre, il exécuta les
ordres du maréchal Foch à la lettre
et il n’eut pas le temps d'étudier
les Anglais.

1L REVINT DE SYRIE
TROP TARD

Il méprisa l'Angleterre, lorsqu’il
la vit désarmer complètement; et
récemment, il ne comprit pas le
gigantesque effort de la Grande-
 

 

 
M. et Mme ARTHUR LANDRY FETENT LEUR

35ème ANNIVERSAIRE DE MARIAGE  
 

 

 

Un grand banquet dans les salons du club Canadien marquera,
aujourd'hui (27 octobre), le 35ème anniversaire de mariage de M.
Arthur Landry, ancien échevin du quartier St-Jean-Baptiste, et de
Mme Landry, (née Berthe Vermette). M. Landry fêtera simulta.

ésème annivnément son ersaire de naissance. Le héros de la fête
ent mé, 8 grandi et à toujours véeu dans le quartier St-Jean-

iste dont il est un des citoyens les plus respectés. SeBe
veillance, non désintéressement et an grande charité lui ent gagné
In
de

mpathie de ses conciteyens et c'est pour lui donner une preuve

:

reconnaissance que lescms de M. organiséLandry ont

Bretagne pour rattraper le temps
(perdu. Rappelé de qrie par M.

ynaud, au moment le plus criti-
que, il était décidé de sauver la
situation à la suite des erreurs du
général Gamelin, mais il ne put
créer son propre état-major et dut
compter sur les chefs militaires
du_moment.
On a établi le fait que des trai-

tres soumirent délibérément au
général Weygand de faux rensei-
gnements sur la faiblesse des An-
glais, de sorte que le général crut
ue la Grande-Bretagne tomberait
ns moins de 8 semaines. De plus,

les agents allemands convainqui-
rent habilement le général qu'une
prompte capitulation obtiendrait
des conditions de paix honorables.
i Pour ces deux raisons, il se pronon-
ça pour la capitulation, Com-

| pièæne, Weygand vit l'abime où il
était tombé; il comprend mainte-
nant la grande erreur qu'il commit,
d'autant plus qu'il est éloigné de
Vichy. On prétend qi jette les
yeux sur l'Égypte, où l'Angleterre
montre encore sa puissance impé-
riale, contrairement aux prévisions
de Hitler et de Mussolini.

| L'attitude finale de Weygand dé-
nd des événements du Proche-

| Orient. La police secrète alleman-
;de le guette, et il se peut que le
| malheureux général se voie privé
de = libertéd'action qudu moins
e possibilité de s pper du

| régime de Vichy. (N.)

Les aveux d'Hébert
admis au dossier
BWEETSBURG, 26. — Le procés

de Clarence Hébert. 27 ans, de St-
Albans, Vermont, accusé du meurtre
de sa femme, à été ajourné à lundi.
M. le juge Cousineau. après 8 jours
de débat à la Cour sur les déclara-

‘| tions de l'accusé, à tiré la conclusion
que les aveux d'Hébert dotvent être

| versés au dossier. parce qu'ils furent
libres et sans contrainte, Les lettres
que l'accusé écrivit à Iréne Delige,
de St-Joachim, Qué. sont égaie-
ment admises au dossier.
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Beck accusé d'espionnage
pour lo comptedes Anglais

BUCAREST, 26. — Un bulle.
tin allemand publié vendredi
accuse l’ancien ministre des Af-
faires étrangères de Pologne,
Joseph Bock.sin‘ ue tout lo
personnel de on polonai-
se en Roumanie d'avoir fait de
l'espionnage en Roumanie pour
le compte de l'Angleterre.
La égation polonaise,

qu’une bonne partie des 7,000
réfugiés polonais en Roumanie,
avaient pour mission de faire
sauter les principaux puits d'hui-
le de Roumanie, annonce ce bul-

ainsi

letin.
Le bulletin déclare de plus que

Beck faillit à sa parole, en ten-
tant de fuir la Roumanie par
eau, terre et par mer, après
avoir donné aa parole n’en
rien faire. C’est pour cela qu'on
l'aurait arrêté. Les mêmes ac-
cusations sont portées contre le
maréchal Smigly-Rydz, l’ancien
chef des armées polonaises, are
rêté jeudi en Roumanie.
Parmi les accusés du fantasti-

que complot se trouvent deux
anciens généraux tchèques.
 

Nominations provinciales;
élections dans2comtés
QUEBEC, 26. (DNC) Le

conseil des ministres, sous la
sidence de I'hon. M. Godbout, a fait
hier quatre nominations importan-
tes et décidé que des élections par-
tielles auront lieu le 19 novembre
dans Terrebonne et Mégantic.
L’hon. Hector Perrier, le nouveau
secrétaire de la province, sera can-
didat dans Terrebonne, a annoncé
M. Godbout.
M. Louis Houde, C.R., de Plessis-

ville, député de Mégantic, a
nommé juge de la Cour des Jeunes
Délinquants de Québec.

M. Maurice Brasset, C.R., avo-
cat de Percé, ancien député de Gas-
pé au parlement du Canada, a été
nommé juge de la Cour des Magis-
trats pour le district Chicoutimi-
Roberval, avec régidence à Rober-
val pour remplacer M. le juge Ro-

Cause remise
au 2 novembre

——

SAINT-JEAN, 26. — On a ter-
Jminé l'enquête préliminaire d’Al-|
cide Tremblay, journalier de 38
ans de Lacolle, accusé d'une tri-
ple tentative de meurtre sur Mme
Georges Boucher, sa lille Angéline
17 ans, et son fils Georges Bou-
cher, 14 ans. La police dit qu’il ti-
ra sur eux et les blessa, parce qu’il
avait été éconduit par Angéline.
Sa cause a été remise au 2 novem-
bre. It est accusé également de
tentative de suicide.
—_——-——————

Funérailles de
M, J.-T. Bédord

———
LA TUQUE, 26. — Les funérail-

les ont eu lieu vendredi de M. J.-
Tancrède Bédard, âgé de 58 ans,
ancien gérant du magasin de la
Commission des Liqueurs dans cet-
te ville. Il était chevalier de Co-
lomb au quatrième de M. Bé-
dard était décédé à l’hôpital, mer-
credi, après une courte maladie.

 
 

 

bert Bergeron, qui a demandé à
faire valoir ses droits à In retraite.

M. Raymond Latreille a été
nommé chef au service hydrauli-
ue au ministère des terres et
‘orêts à la place de M. A.-B. Nor-
mandin, qui est maintenant vics-
président de Ia Régie des Services
publics.
M. O. Graham a été nommé in-
nieur-chef de la Commission des
ux courantes pour remplacer M,

été| P.-E. Bourbonnais, décédé en no-
vembre 1938.

 

 

 
Pronazi suspect

     
Edward De Roulhac Plount, 30
ans, qui a été arrêté pour avoir
menacé la vie du président Roose-
velt. Blount vivait à bord d'un
Jackt luxueux ancré près de

ashington; dans le navire. on à
découvert beaucoup de publica-
tions de propagande nazie et de
copies des discours de Hitler.

Jouinez dela jeunense

d'un buste magnifaus

Bramidres “GOTHIC”
Borcorelle. Sin modèles
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Le capitaine abbé Henri Ga-

boury, aumônier du second Ba-
taillon des Fusiliers Mt-Royal,
m célébré, dimanche dernier, sa
première messe régimentaire. La

mie, en présence de l’état-
major, de tous les Fusiliers et du
colonel Edapard Tellier, comman-
dant de la 11ème Brigade, a été
fort impressionnante. Le
cle des hommes en grande tenue
militaire et pieusement agenouil-
lés devant l'autel présentait un
tableau inoubliable.

Les recettes de la quête ont
été offertes au capitaine Gaboury
pour lui permettre de s procurer
un autel portatif Par un étrange

, somme recueillie au
“65ème régiment” s’éleva exac-
tement à $65. L’aumônier, comme
bien on pense, a été fort ému de
x beau témoignage de sympa-

ie,

Le Ît-colonel G. Massue et les
officiers du régiment des Fusi-
liers se félicitent de D'assiduité
que montrent les soldats, chaque
mercredi soir. Maintenant que
Jes hommes connaissent. assez
ien les principes militaires et

s’habituent rapidement À la vie
aux barraques, on a cru bon de
réduire à une séance hebdoma-
daire lex exercices de parade. Les
officiers, de leur côté, se réunis-
sent tous les vendredis soir: pour
réparer leurs examens de qua-
ification. Ces examens auront
lieu les 14 et 15 décembre pro-
chains.

Les soldats de l’armée active
voient généralement d'un bon
oeil la nouvelle liste des rations
qui leur seront distribuées. On

 

Le capitaine Henri Gaboury, au-
- smonier du second bataillon des

Fusiliers Mt-Royal.

s'amuse fort de l’arrivée dans les
camps d’un “peleur automatique”
pour les pommes de terre. La
nouvelle machine, en plus d’être
économique, à pour effet de met-
tre fn un mode de unitions
qui t trés en vogue. 0]
coupable de désobétasance ou de
Tieratt souventLondamné A

r les patates.. durant quel-
ques jours. On devra maintenant
trouver une autre méthode de
châtiment. et les hommes atten-
dent patiemment qu’on ait inven-
té cette nouvelle recettel

Grâce au perfectionnement du
nouveau “peleur”, les quartiers-
maîtres peuvent maintenant pra-
tiquer des économies tellentent
substantielles qu’il est possible
de réduire de 16 à 14 onces la
ration quotidienne des pommes
de terre allouées à ¢ e hom-
me. L'inapecteur-en-cl du Dé-

rtement de la Défense vient
‘ailleurs de recommander plu-

sieurs changements dans la Îlste
des vivres distribués aux soldats.

L'i ndédamesale
macaroni, defarine, de Jard, de ,

ponunes de terre, de sel et de

TAMBOUR
— CHRONIQUE MILITAIRE —

par Théo LEVESQUE

 

  

  

   
poivre. On recommande aussi
pus d'oeufs et moins de bacon.

rations de viande ne va-
pas; chaque soldat n droit
nces de semaine
boeuf peut être remplacé
‘agneau ou du porc, au
soldats.

 

% :

vir du poissor. frais, gelé, salé ou
en boîtes; on peut même servir
du homard ou des crevettes en

ites, de temps & autre. La dis-
tribution de légumes ou de to-
mates en conserves est obligatoi-

Les hommes ont droit à 8
onces de légumes frais et à six
onces de tomates, chaque semai-
ne. Le fromage, fe riz, le raisin,
les prunes, le miel, la melasse, le
beurre et les biscuits sont aussi
inscrits au menu et les soidats
ne sauraient se plaindre de la
variété des vivres.

L'entraînement miel n’est
pas profitable qu’aux jeunes gens
mobilisés. I! semble que les pe-
tites villes où les camps sont
situés tirent de grands profits de
l’activité qu’engendre ce surcroit
de population. Les hotels, les
restaurants, les coiffeurs, les
tailleurs et les compagnies de
transport bénificient largement
de la présence des recrues mili-
taires dans les camps.

g
#

Le “Petit Journal” a cru bon,
à ce sujet, de savoir ce que pen-
sent les maires du stage que ont
les mobilisés dans les petites vil-
les d’entrainement.

Voici quelques unes des opi-
nions que nous avons recueillies.
M. J. Alexandre Boisvert, mai-

re de Joliette:
“Tout va très bien. Les jeunes

ne nous donnenta de misère,
je vous assure. dirait vrai-
ment qu’ils ont été choisis de
classes apéciales tant ils sont
sérieux et distingués. Nos ci-
toyens sont enchantés de les re-
cevoir et nos comm ts sont
tout heureux de cette clientèle in-
atteudue.”
M. Vietor Chabot, président du

Comité des finances de St-Hya-
cinthe:
“On ne saurait trop louer le

bon esprit de ces jeunes qui ont
À peine 21 ans. Leur enthousias-
me, leurs belles manières et le
respect qu’ils ont pour nos rè-
glements nous font grandement
Bpprécier leur passage chez nous.
t-Hyacinthe se félicite d'avoir

été placée sur la liste des villes
d'entraînement.”
Le docteur Alfred Cherrier,

maire de St-Jérôme:
“Les mobilisés actuellement au

camp de St-Jérôme sont des hôtes
de première classe. Dites-en tout
le bien possible, vous ne direz
rien de trop. Nous regrettons
déjà qu'ils ne soient pas chez
nous pour plus longtemps. Ils se
conduisent partout en gentilhom-
mes et notre population les traite
en concitoyens. Je n’ai pas besoin
de vous dire que nos restaura-
teurs et nos marchands les re-
coivent avec cordialité… fl est
malheureux que nos établisse-
ments ne soient paspho vastes
car les propriétaires doivent par-
foi fermer les portes tant
clientèle est nombreuse.”

Et à propos du camp de St-
Jérôme, nous croyons intéres-
sant de raconter une boutade qui
a donné naissance à une saine
rivalité entre les divers grou
de mobilisés. Comme on sait, y
à à St-Jérôme des
de la ré des Laurentides,
d’autres la Gatineau et plu-
sieurs de Montréal. Or les gens
dé Hull etde la Gatineau n'ont
pas manqué de se grouper
chercher toute occasion de mon-
trer leurs aptitudes à la vie mili-
taire et au maniement des armes.
Mais leurs camarades des Lau-
Tattides et d’ailleurs quenten-

pas passer pour novie
ces et voilà que l'émulation à des
effets merveilleux. C’est à oui '

 
enu permet encore de ser- |

 

L'entraînement des mobilisés se poursuit paisiblement

rapidement à toutes les manoeuvres et à toutes les tactiqu

   
dans tous les camps. Nos jeunes a'initiont

es. Voici un instantané pris au camp de

St-Hyscinthe, Les sergents-instructeurs G. Simard P. Cadotte indiquent aux jeunes comment ajuster

leurs respirateurs pour résister aux gaz asphyxiants. (Photo

Il est devenu un homme grâce
au métier des armes

—

M. Ovila Laroche, de Sorel, a reçu la semaine dernière une lettre
de son frère, M. Germain Laroche, en service actif en Angleterre. Cette
lettre, bliée dans le “Sorelois”, nous révèle des détails intéressants
sur la vie des civils et des soldats en Grande-Bretagne. En voici le texte:
————————————————

EN SERVICE ACTIF
Le lieutenant. ——xl
capora ean-
Paul DuBreuil,
fils de Mme
veuve Donat
DuBreuil, de
Montréal, qui
est en service
actif en Angle-
terre. HF s'est  

 

guerre ©
dans le régiment de Maisonneuve.

Le capifaine Rawley
au poste du capifaine
H. Baker, démissionnaire

L'inspeeteur Alfred Bélanger, de
la division de Circulation, nous an-
nonce la nomination du capitaine
Frank Rawley au poste d'ingénieur
de la Circulation. Rawley rempla-
cera le capitaine Howard Baker
dont la démission temporaire a été
acceptée par le département. Baker
a abandonné ses fonctions d'ingé-
nieur pour prendre charge des
Transports dans l'armée. Le eapi-
taine Antonio Trudeau remplira
désormais les fonctions du capi-
taine Rawley en plus de sa tâche
régulière comme adjudant et dis-
ciplinaire de la division de Circuls-
tion.

Aveugle morte
subitement

——
Une aveugie qui demeureit en

chambre à 984, rue Ste-Elizabeth,
est morte subitement, hier matin,
À cette adresse. il s'agit de Mme
Erna Leclere, âgée d'environ 50
ans, dont le corps fut conduit à ia
morgue en attendant l’enquête du
coroner.

 

 

*

paraîtrait le plus robuste, à qui
rmontrerait le plus d’endurance à
la marche, à qui serait le premier
hors du lit, à qui aurait les sou-
liers les mieux vernis... ete... ste...
Inutile de dire que les officiers
ne sont pas fâchés d'un tel en-
thousiasme!

‘A un citoyen de la rue Dorion
revient l’étrange honneur d’avoir

refusé de l’armée pour une
raison unique dans les dossiers
militaires. Notre homme n’a pas
une dent aux mâchoires et il re-
fuse énergiquement de porter des
dentiers. En conséquence, l'offi-
cier recruteur s’ebt vu forcé de
rejeter l'application de notre
eoncitoyan. Peut-être estime-t-
on qu’à défaut de fusil, le soldat
doit ne défendre avec ses dents!

 

 

 

 

 

En Angleterre,
le 7 octobre 1140.

M. Ovila Laroche,
Sorel.

Cher frère,

Je suis toujours en excellente
santé et je m’accorde toujours
bien avec mes camarades d’ar-
mée; je ne demande qu'une
chose: celle de traverser en
France ou en Belgique pour
écraser et détruire l'Allemagne
et finir ainsi cette guerre et re-
tourner en Canada au plus vite,
ear ici la situation n’est presque
pas tolérable pour les civils et
pour nous aussi; depuis envi-
ron quatre mois, les civils sont
obligés de passer toutes les nuits
dans les abris contre les raids:
à chaque soir, vers les sept heu-
res, nous les voyons partir avec
un matelas et quelques couver-  
tures, s’en allant se coucher et °
céla va durer tant que l’Alle-
magne ne sera pas écrasée,

Imagine-toi les souffrances de
la population, surtout maintenant
que l'hiver s’en vient rapidement
et il s’armonce dûr; chaque jour,
nous avons sept à huit alarmes
pour des raids et les civils sont .
obli de courir dans les abris
tandis que nous autres, soldats,
nous restons dans les rues pour
maintenir l’ordre, éteindre les in-
cendies allumés r les bom-
bes, secourir les blessés et enfin
attendre les parachutistes, car on
ne sait jamais quand Hitler déci-
dera de commencer l'invasion de
la Grande-Bretagne; la nuit,
nous sommes en état d’alarmes
continuelles, c’est-à-dire que les
avions allemands nous survolent
toutes les nuits, et de temps en
temps, soit qu’ils  bombardent,
soit qu’ils mitraillent; il faut
aussi faire attention aux boulets
ue les canons lancent, car ils
latent en morceaux au-dessus

de nos têtes et retombent en fai-
sant un bruit terrible; en un
mot, ce que je veux te dire c’est
la guerre continuelle sans relà-
che, sans merci et sans repos:

s de jour en jour, nous nous
apercevons que l'Allemagne fai-

t et que nous renforcissons, et
tout le monde ici n le moral très
bon et a pleine confiance dans la
victoire finale,
Le coût de la vie ici augmente

deplus en plus; nous avons de la
peine à nous procurer le strict
nécessaire, surtout-les cigarettes
qu nous sont vendues 26 pour

; c’est énorme, n’est-ce ?
gomparé à vous autres, au Cana-

Lorsque tu recevras cette let-
tre, j'aurai presque un an de ser-
vice, ear c'est le 6 novembre
193$, que je me suis enrôlé et du-
rant ce temps j'ai bien changé,
étant beaucoup plus sérieux; je  

le “Petit Journal”).

connais mieux Ia vie et la valeur
de l'argent; en un mot je com-
mence àêtre un homme.
Dans un mois, j'aurai $240.00

en banque, car, tu sais, les mol.
dats en service ne reçoivent que
la moitié de leur paie.

J'ai hâte de recevoir les por-
traits de ta famille, car j'aime- ‘
rais à voir si vous avez changé; ;
tant qu’à mois j'ai engraissé un
peu; la “drill” @k les devoirs du ,
métier de soldat me ticnnent en
bonne forme et depuis que je suis
dans l'armée, je n’ai jamais été
malade et me sens beaucoup
mieux qu'avant.

Les fêtes s’en viennent et ça
va faire la deuxième fois que }
serai loin de vous autres, de
corps mais non d'esprit, car je
pense toujours à vous.

Au revoir! et saluts à tous de
ton frère et filleul,

GERMAIN,
F-4509, H. Q. Royal 22¢me

Régiment (C. A. S, F.)
C-0 Base P-O Canada,

First Canadian Division, England.

 

 
La valeur n'attend pas

  

 

T1 n’est plus nécessaire d'avoir
l'air bourru et d'afficher u
gpaisse moustache pour donner

commandements aux armé
Le soldat Wilfrid Jacques, dont
les parents demeurent au no 2728
de la rue Contrecoeur, n'a que 19
ans et il vient d'être promu au
[rade de mergent-major. Notre
‘Jeune concitoyen s'est enrilé, en
octobre 39, chez les Fusiliers Mt.
Royal; quelques mois plus tard,
il était attaché au régiment de
Joliette comme instructeur et au-
Jeurd'hui, à l’âge de 19 ans, il
est sergent-majer inatructenr des
Teernes do 31, 22 ot 39 nu,(Photo Jo “Petit Journal”),
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La candidature de M. Houde provoque

 

horreur des milieux anglais

 

Le “Star” enjoint ou gouvernement fédérol de “laisser le maire où il est”
pour toute la durée de la guerre et il regarde d‘un oeil méfiant ceux qui
rônent sa candidature. — Pos d'obstacles juridiques.
imités de l'officier rapporteur.

— Les pouvoirs
— On mentionne lc candidature de

l’'Honorable Athanase David. — Division d'opinion chez les libéraux. —
Un bloc du vote non-houdiste. — Autres condidatures en perspective.

M. Camillien Houde sera candi-
dat à la mairie.

Ses amis et sa famille l'affir-
ment. Par contre, personne °n’a
prétendu jusqu'ici parmi les juris-
tes qu’il n’ait le droit de se pré-
senter.
On doute même que l'officier

rapporteur ait discrétion de rejeter
son bulletin. Selon ce que disent
certains avocats, il doit l’accepter
et, si l'élection à été irrégulière,
elle ne peut être annulée que
une contestation devant les tribu-
naux.

Pourrait-on faire jouer la ques-
tion de l'absence? charte dit
que le maire n’est pas éligible ‘s’il
ne réside dans lu cité depuis au
moins un an”, Des gens subtils
pourraient prétendre, en fendant
es cheveux en quatre, qu’il n’a
pas “résidé”, fût-ce pour une raison

 

ci se réunissent du reste assez tôt
ur que cette autorisation puisse

tre accordée en temps utile.)
Ce serait nier l’évidence que de

prétendre que l'annonce de cette
candidature qui n’est Joint présen-
tement barrée par des obstacles
légaux n’a pas produit de commo-
tion dans les milieux les plus
loyalistes. Le seul ton du “Star”
de mercredi révèle une indignation
profonde. Le journal appelle “de
'effronterie & visage découvert”
le geste du maire et affirme qe
cette effronterie “a caractérisé les
actes de cet homme depuis qu’il
s’est fait élire pour la première fois
maire de cette ville en soulevant
la haine de race.” (Il n’est pas très
sûr que des éléments autres que
ceux de sa race n’aient pas fré-
uemment appuyé M. Houde. If

on a-t-il eu la majorité dans

en général à ne se point conformer
À la loi de l'enregistrement natio-
nal”... “La place de Houde, pour
toute Ia durée de la guerre, c’est
le camp d'internement où il es
maintenant installé.”
Le “Star” trouve “que peut-être

est-il mieux d'ignorer le plus possi-
ble les gens mal inspirés — ou
déloyaux — qui suscitent le mou-
vement en faveur de l'élection de
ce citoyen déloyal et discréditée à
une fonction pour laquelle il s’est
fréquemment prouvé tout à fait
inapte. Personne, animé d'un esprit
civique convenable, ne voudrait le-
ver un doigt pour aider Houde, ou
n’importe qui comme lvi, soit à
sortir d’upaçamp d'inter ement soit
à acoderPune charge où il puisse
de nouveau s'employer de combat-
tre pour la cause de ses amis dé-
clarés, les Fascistes d’outremer.”

 +
litique et l'Hôtel

de Ville

On dit, de bonne source, que le
parti libéral ne veut rien faire,
au moins dans le domaine pro-
vineial, pour empêcher lu candi-
dature de M. Houde parce qu’il a
résolu, pour l'heure, de ne pas
s'occuper des élections munici-
pales. On rappelle que les aven-
tures en ce domaine sous M.
Gouin puis sous M. Taschereau
ont é dommageables au pres-
tige du parti, lequel à essuyé,
ar contre-coup, de cinglantes dé-
‘aites dans l’île de Montréal.

Par contre, au sein du même
parti, un autre groupe préconise
une intervention sous prétexte
que le succès la couronnerait
sûrement. L'hon. M. Athanase
David serait l’homme, pense-t-on,
à écraser M. Houde en personne.
Voici, en effet, comment sont
établis les calculs. M. Houde
prendrait les sympathisants fas-
cistes qui ne sont pas dans les
camps de concentration, les Ca-
nadiens français qui condamnent
son internement et les quelques
communistes qui restent encore

La

 

coup de charme personnel.
situation de M. David, tet
on, serait renforcée s’il se pré-
sentait un candidat ayant quel
relation avec l’Union Nationale,
parce que celui-ci, puisant dans
e vote ‘antilibéral laisserait à M.
Houde bien peu de choses, sans
toutefois entamerla coalition des
votes libéraux déterminés et non
canadiens français qui reste-
raient fidèles à M. David.
En somme, on prétend dans ce

groupe que si le jeu d’une inter-
vention politique n’en vaut pes
la chandelle, quand le succès n’est
pas assuré, tel ne serait le
cas cette fois. Un candidatlibéral
infligerait une défaite cinglante
dont il ne se relèverait jamais au
petit “gars” de Sainte-Marie et
aussi à un candidat de l’Union
Nationale.
M. Godbout résistera-t-il à ces

blandices? Il à sur les bras des
élections complémentaires. Du
reste, la lutte n'est pas finie; elle
n’est même pas commencée.
D’autres aspirants peuvent sur-
gir que MM. Rochon, Houde, Da-
vid (qui ne s’est pas encore dé-
couvert), M. Raynault, ancien
maire et dont le nom a été fré-
quemment mentionné dans les

de force majeure, depuis un an |tous les quartiers anglais lors de Ia] On voit que non seulement le| © liberté. Mais contre cela M. journaux, M. Durocher et M, J.
puisqu'il est absent depuis le 5|dernière élection?). gouvernement. d'Ottawa mais aussi Davidferait le blocsolidede hb AADesroches. À Hetor Du-août. La “Star” fait état de la rumeur ceux qui veulent aider M. Houde à Vie inrgélite, duvote landais | puis se retire de l'arène (on croit
Québec peut aussi intervenir. Un |QUi n'a rien de quoi étonner non|regagner le pouvoir et la liberté et du vote canadien-français fi- Qu'il fers partie du fonctionna-

article de la nouvelle charte lui |Plus, dit-il, que M. Houde ait de-| sont avertis de ce qui les attend. béral ou hostile à M. Hovde Sa k prive le eamp
donne tout pouvoir à ce sujet. Mais
le premier ministre a déclaré, selon
les journaux, qu’il n’a pas l’inten-
tion d'intervenir et que ce cas
particulier est du ressort fédéral.

Pes agences de nouvelles qui
nous apprennent aussi que, selon
les autorités d'Ottawa, cette affai-
re, est du point de vue légal, nette-
ment du domaine provincial et que
le gouvernement central ne peut
empêcher cette candidature
qu'après s’être fait spécifiquement
autoriser par les chambres. (Celles-  

au gouvernement fédéral
de l’élargir pour lui permettre de
faire sa campagne. Et le journal
continue: “Le gouvernement n’a
apparemment pas de moyen d’em-

her l’annonce de sa candidature,
mais il a certainement le pouvoir
de l’empêcher de se montrer à
Montréal comme candidat.”

Le journal refuse de croire que
“les autorités fédérales puissent
même songer à rendre sa liberté à
l'auteur d’un crime aussi mons-
trueux que l'incitation du public

mandé

 

 

 
“ Ne craigne:z rien, petits,

je veillerai..”  
 

  
Le caporal E. H. Duchesne, do la Force active canadienne, est
repart cette semaine, après un congé de 15 jours, pour rejoindre le
régiment de la “Chaudière”, actuellement stationné à Sussex, N.-B.

brave papa, attaché à la division du Trans rt par camions, en
à profité pour rassurer ses petits en larmes à l’idée d'une séparation
qui sera
reux et

t-être bien longue. Mais comme d'autres péres coura-
éterminés, le caporal Duchesne a promis à sa famille de

revenir dès qu'Hitler aura été écrasé. En avant de Mme Duchesne
et de
Pierrette, 3 ans. La famille Duc

son époux, les enfants: Ra:Zosnshabit Huguette, 6 ans et
eo3366de Ja rue

Bourhonnière. (Photo le “Petit Journal”).

 

Mise en garde contre
les sollicifations aux
dmes charifables

—_—
Le “Better Business Bureau”,

dans une circulaire adressée à ses
membres, les prie d’être fort pru-
dents lorsqu'ils font affaire avec
les solliciteurs qui se servent du
téléphone pour quêter au nom d’en-
treprises de charité.

circulaire avertit les gens
qu'il est bon de bien se renseigner
avant de mettre la main ses
goussets. On y conseille même de
refuser toute contribution aux
gens qu’on ne connaît pas perzon-
nellement. Cet avertissement est
donné à le suite de nombreuses
plaintes reçues au Bureau depuis
l'ouverture de légitimes campagnes
en faveur des oeuvres de guerre.
11 semble que bon nombre d’escrocs
ont profi des misères d'autrui
pour organiser de véritables entre-
prises frauduleuses. Au moyen du
téléphone, on sollicite une aumône
pour venir en aide “aux réfugiés,
aux orphelins, aux victimes d’'Hit-
ler, aux naufragés... ete... ete...”

Si la personne sollicitée se laisse
entrainer par la générosité, on a
tot fait de dépécher un messager
qui donne un regu et disparait ra-
pidement. L’argent ainsi recueilli, nous accordent de plus en pius leurs
évidemment, va dans la caisse de ison?
nos escrocs sans serupule et la vic- faveurs, Quelle en est donc raison
time naïve en est quitteLo des
regrets un peu trop tardifs!

1 est done fortement recomman-
dé de refuser toute sollicitation par
téléphone à moins que le sollici
connaisse parfaitement la personne

 

à quiil s'adresse. Les or \nisateurs

d'ailleurs,savent "prendre les concurrence.

Segsetapse PROFITEZ-VOUSDE

Pour maladies des leds Couvrette - Sauriol
ADRESSEZ-VOUS A

W.-L. MARCOTTE,
B.A.D.C.

SPECIALISTE

4250, rue ST-HUBERT
PRES RACHEL

FRontenac 9680

J

METHODES LES
PLUS MODERNES   

victoire serait assurée d'autant
Plus qu'il est orateur disert dans
es deux langues et qu’il a beau-

  
 
 

Ne gâchez pau ves relations sociales et d'af-
faires. Petit instrument très efficace c'adep-
tant facilement. Démonstration gratuite de 9
AM. à 5 hres P.M. Le noir sur rendez-vous
sealement, ou écrivez

ACOUSTICON
(326 STE-CATHERINE Oueet

risme municipal)
Houde d'un des
piers de choc.

SANS-QUARTIER

SOURDS

meilleurs trou-
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EPICIERS
OUSallons toujours de progrès en
es Dela ;
St-Jean, de l’Abitibi à l'Ontario et

le-Ecosse les marchands

La réponse est très facile: un stock
complet de toutes les marchandises d'é-
piceries, un service prompt, insurpas-
sable et courtois, des prix défiant toute

LIMITER °

EPICIERS EN GROS
», 50, rue DeBresoles Ti. HArbour 8151

  au Lac

      

    
  
      

      

    
  

v
e
r

La seule malson A
publier mensuelle
mens ume liste de
prix complète, que
nous vous ferons
parvenir gratuite,
meat sur
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LOC-NOTES
Montréal est pris

d'assaut par une
1 armée motorisée de

4,000 soldats de
tout rang, venus
de Patawawa, Ot-

Sawa, Lachute, St-Jérdme ot Oka.
‘Après ralliement à'la piste Mont-
Royal, les “envahisseurs” défilent
gr le boulevard Décarie, puis par

Côte-St-Antoine et rue
Sherbrooke. Les divers régiments
étaient suivis de petits chars d'as-
saut, de motocyclettes, de camions
militaires, de canons, mitrailleuses,
ambulances, ete. 250,00 personnes
entassisté à cette parade.
strict point de vue militaire, on
que ces manoeuvres ont eu un
i 's complet.

WOSIE SICSICISIN ENSESPN

Ce midi, a lieu à
Phôtel Windsor, le
diner inaugural de
la campagne de
mouseription de loex-
pre de l'hôpital Ste-
Justine, souscription qui durera
toute la semaine et dont Pobjectif
est de $50,000, A la table d'hon-
neur, on remarque plusieurs ve-
slettes du monde médical, politi-
que et religieux. M. Wilfrid Ga-|
non, président de la campagne, |
vend un hommage Apécial, à Pis.
aue du banquet à Mme de Gaspé

  

 
Beaubien, présidents de l’hôpital,

ur son constant dévouement à
œuvre de Ste-Justine,  

 

On apprend que |
M. Camillion Houde, |
bien qu'interné, sera |

À candidat à la mairie ;
Ma Pélection du 9
décembre, et sa fem-

me et ses amis inaugurerort sa
tampagne par une as-
memblée publique qui aura lieu

rdi soir prochain, à l'école |
rt. On ignore si les autorités

Wédérales s'opposeront à la nou-
welle candidature. En vertu de la
Doi des mesures de rre, elles
ont le pouvoir de le faire. On sait

M. Houde a été” interné pour|
voir conseillé aux gens de ne pas

   

 
enregistrer, |

  
L'honorable et Mme Lucien-H.

Gendron annoncentles flançailles de
leur fille, Marthe, avec Me Louis-
Philippe de Grandpré, fils de M. et
de Mme Roland de Grandpré, d'Ou-
tremont.

Mme A-A. Bard refevra & Yheure
du thé, le jeudi 7 novembre, pour sa
fille, Peggy, l'une des débutauites de
la saison.

.
me cuties. Sortet sa tamil:

le rentreront en ville, ce soir, aprés
avoir passé l'été au Lac

+
Mme J.-A. on a pris un ap-

partement à l'hôtel Mont-Royal,
pour les mois d'hiver.

M. et Mme etnRinfret, M. et
Mme 8. Picard, le docteur et Mme
Honoré Nadeau, M. et Mme Louise
Auger. M. et Mme Jacques Angers,
le lieutenant-coionel Jean Chalout,
de Québec, Mme P.-L. Parmer, de
Trois-Rivières, le capitaine et Mme
Frank Spénard, le lieutenant Gé-
rard Marchildon, de Borden, et l'of-
ficier-pilote Henri Leduc, passent la
fin de semaine à Montréal, à l'oc-
exsion du mariage Farmer-Leduc.

+.
M. et Mme R.-W. Reford sont par-

tis pour New-York, où ils occuperont  un appartement au Waldorf-Astoria.

En l'honneur de Mile Raymonde
Lacombe, à l'occasion de son pro-
chain mariage avec le Heutenant
Aimé Bilodeau, Mme Bourdelais et
Mile Jacqueline Bourdelais recevront
à Theure du thé aujourd'hui. De-
main Mlle Doris Adams donnera un
ihé-shower et mardi un souper-
froid sera offert par Mme A. Bilo-
deau.

+...
Son Excellence le gouverneur gé-

néral et Son Altesse Royale la prin-
c-sse Alice ont accordé leur
nage au 105e bal annuel de is Bocié-
té Saint-André, qui aura lieu, à l'hô-
tel Windsor, le 29 novembre.

6 0
La présidente et les autres mem-

bres du Comité de l'Aide-au-soldat
des Fusilliers Mont-Royal recevront

mardi 5 novembre, de quatre à
sept, en l'arsenal du Régiment, ave-
nue des Pins est.

oo 0
Le mardi, 12 novembre, aura lieu

ia partie de cartes annuelle des RR.
SS. Missionnaires de l'Immaculée-
Conception, à leur malson-mére,
2000 chemin Sainte-Catherine. Pour
renseignements, s'adresser à la mali-
son-mére, A. 471 ou à Mmes T.
Saint-Arnaud, DU. 4465, A.-H. Lan-
gevin, CA. 6412 et G. Labine,
CA. 7453.
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M. Jean Joubert et Mme Joubert (Madeleine Raymond). dont

le mariage a été célébré samedi matin en l’ glise Saint-
Viateur d'Outremont. (Photo “Petit Journal”).

Le club de ski Monaco ouvrira offi-
clellement sa saison par une soirée | comité de Ja visite des hôpitaux, au-

ra lieu, le lundi après-midi, 18 no-
soir. Les |vembre, à trois heures, dans les sa-

membres et plusieurs de leurs amis lons de la Fédération Nationale St-
| Jean-Baptiste, sous Ia présidence de
Mme Alfred Thibaudeau. Toutes les

dansante qui sera donnée à J'hôte:
Pennsylvanie, mercredi

assisteront & ccite soirée.
e..

Mme Paul Savoy, de Saint-Jean, amies de l'oeuvre sont invitées.
eee

 
La partie de cartes annuelle du

w
h

est à Montréal pour les mois d'hiver,
chez sa soeur, Mme Maurice Forget,
avenue Vendôme.

a0
Les traditionnels soupers aux hui-

tres, organisés par les dames bien-
faitrices des Sourdes-Muettes, au
bénéfice de l'oeuvre, auront lieu les
6 et 8 novembre, sous la présidence
de Son Excellence Mgr Charbon-

Sous le patronage de Mgr Conrad
Chaumont, de l'honorable et de
Mme Henri Groulx, de l'honorable
et de Mme Edgar Rochette, de l’'ho-
norable et de Mme Bernard Bisson-
nett, les dames patronesses el les
Jeunes Amies de 1'Oeuvre de la Sou-
pe organisent pour Jes 19, 20 et 21
novembre prochain, une grande ven-

 

pommencée le 16 mai
ier et ajournée

7 août au 5 no- !
wembre, commencera ume autre,
session. Le 5, les députés se réuni- |
fonts lez sénateurs en feront au-,
Rant et l’on suivre le programme neau, archevêque de Montréal. À |te de charité.

d'un jour ordinaire session, | Mmes AEoiérésorière du Q

 

ES

puisviendra la prorogation de la |
æession. L'ouverture de ln deuxième
mession, ie 7, se fera par le gou-
werner général comte. d’Athlo-
we. Il aura ajournement pendant ,
Veo Flea. pendant

a été confiée ln direction de Ja ta-
ble d'honneur du mercredi, 6 no-
vembre.

ee
POUR LA CROIX ROUGE

Miles Estelle Davis, Anne Graham,
Louise Vallée, Marjorie Heward,

Mme Lucien Cannon et Mme
Prank Clarke ont nocepté la prési-
dence de l'organisation du déjeuner
qui sern offert par le comité des da-
mes auxiliaires de la “Royal Cana-
dian Air Porce”, le 14 novembre, auA

E

     : Peggy Paré, Peggy Drury, Theodors “Winter Club”.
Deux cents ou- Hubell et Helen Leavitt prêteront ...

priere refusentde ,Ç leur concours au comité d'organisa- Le Jeutenant-colonelet Mme J -L.
dtra aux chan- tion de Ia vente à l'enchère, - annoncen flançailles
Ütiers de lu Vickers, | ra lieu les ler et 2 novembre.en Te. |de leur file, Gertrude, avec M. Gé-

}> en nt contre | difice Morgan Trust, sous les aus- Tard Vincent, fils de M. et de Mme

Mie refus de la com- pices du “Seven Arts Club". Les re. |J--N.-P. Vincent, de Québec.
&-Ppagnie de reconnai- cettes de cetle vente decharité, pla- OTT.

Bre l’Union industrielle indépen- cée sous le haut patronage du leu- AWA
wantsdes ouvriers des chantiers tenant-gouverneur de ia province et| Mme J.-S. Irvin recevra le jeudi T
maritimes, une nouvelle union for- — ; de lady Piset, seront versées à ln novembre en l'honneur de Mile
tés il y a six semaines r dis-- M. Fred.-V. Farmer et Mme Farmer (Lucie Leduc), dont le Croix Rouge. M. Louis Mulligan est |Ethel Southam et de son fiancé, M
suter les questions de ires. Ils | mariage a été célébré samedi matin, à Saint-Léon de West- en charge de l'organisation. Prederick Toller. duré

prétendent que le taux de 44 cents | mount. (Photo “Petit Journal”),

   

de Pheure est inférieur auxual.
e avan guerre. po-

Fee ath mandés mais Ü n’y eut
pe de désordre. Les patrons nient
existence d’une grève. s

mclotomatczestecrctetotenat ISSte2

 hes
M. et Mme Gtrard Dupré et leurs

enfants, Madeleine et Louise parti-
ront à la fin de ls semaine pour
Winnipeg où ils habiteront -

.

À [leurs enfants sont partis pour Ha-
lifax où le docteur Amos sera at-
taché au département de la milice
royale canadienne.

oO
La partie de cartes annuelle des

anciennes élèves du Pensionnat Ma-

 

REVUE ARTISTIQUE
La revue “Gay Gambol 1940” sera

présentée, le samedi 16 novembre, à
l'hôtel Windsor, sous l'égide de l’hô-

nal Canadien des Refugiés. Le co-
mité d'organisation est composé de
Mmes Jack-N. Baird, Allen
W.-H, O'Reilly, de M. Noël Chip-
man, de Mmes G.-T. Berthon, Geor-
ge Daly, de Mlle Margot Redmond,
de Mme C.-M. McEwen, de Mlle Lo-
lita Gravel et de Mme R.-8. White.

ee.
On annonce les fiançailles de Mile

Susanne-Atala Bissonnette, ‘fille du

de Mme Bissonnette, avec le leute-
nant Roger A. Beullac, des Fusiliers
Mont-Royal, fils de M. et de Mme
Pierre Beullac. Le mariage aure lieu,

pital St. Mary. Une partie des re- |3
cettes sera offerte au Comité Natio- |$

Ross, |3

major J.-P. Bissonnette, décédé, et |)

M. et Mme Pret Écrans, de Pa-
sadena, Californie, passent quelques
Jours à Montréal, au Ritz Carlton.

—JR 

EXAMEN
DELA VUE
Troubles mesculaires

Verres CORRECTEURS   
Le

Durces du centres

265 est, rue Ste-Catherine
Tis LA, 6108  em Angleterre, le 9 novembre pro-

chain.
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L'Allemagné tremble déjà sous

 

NEW-YORK,26. — L'Allemagne
efficielle pousse les hauts cris par-
ce que la Royal Air Force bombar-
de le Reich, comme si la Grande-
Bretagne devait se contenter d'en-
caisser les bombes allemandes sans
répliquer. Et comme le fait obser-

+ ver le “New York Times”, il est
indéniable que les raids des pilotes
britanniques affaiblissent grande-
ment le moral allemand,

Les Nazis ne donnent pas grands
détails sur les dommages causés
chez eux par l'aviation britanni-
que. Au cours des dernières sai-
sons, Berlin était prodigue de rap-

les coups de la RAF.
 

prétendue invulnérable, les chefs
nazis crient au “terrorisme orga-
nisé” et hurlent que ville de
Londres sera détruite de fond en
comble, C'est probablement en vue
de calmer le peuple allemand qui
commence à trembler devant cette
offensive inattendue contre son
pays. Lorsque la RAF lancera sa
grande offensive, sous peu, il est
tout probable que le moral alle-
mand craquera pour de bon; ce sera
l’Allemagne qui subira la pire
consternation, et offensive prou-
vera que cette nation ne peut tenir
le coup comme la Grande-Bretagne.
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Aprés le passage des avions de la Royal Air Foree, les pompiers de
Berlin ont beaucoup à faire pour éteindre les nombreux incendies
qui éclatent un peu partout dans la ville. Cette photo en est la

preuve.

rts sur les nouvelles de guerre. Ÿ
faisait son affaire. Mais dans

le moment, Berlin ne donne plus de
nouvelles à partir de 11 heures du
soir jusqu’à 6 heures du matin.
C’est la preuve péremptoire que
les dégâts causés chaque nuit par
la Royal Air Force sont Plus con-
sidérables et plus généralisés que
ne l’admettent les déclarations of-
ficielles.
Le peuple allemand avait été

bombardé de déclarations lui affir-
mant que la guerre serait de courte
durée, ape personne ne pouvait ré-
sister machine allemande.
Tout indique que le peuple doute
maintenant du succès de ses pro-
pres chefs.

C’est l'unique conclusion à tirer,
attendu que les autorités alleman-
des se montrent furieuses des rui-
nes causées par l’aviation anglaise.
Parce que les pilotes britanniques
osent attaquer Berlin, la capitale

Bénédiction de
pierre angulaire
à Sherbrooke
SHERBROOKE, 26. — Dimanche

après-midi aura lieu la bénédiction
de la pierre angulaire de l’église du
Christ-Roi, angle Aberdeen et
Brooks. 8. Ex. Mgr P.-8. Desmarleau
officiera, assisté par le curé de cette
paroisse nouvelle, M. l’abbé Léonidas
Adam. On prévoit que le sous-sol de
l'église sera terminé à temps pour
Ia messe de Minuit.
Sous le patronage de LL. Ex. NN.

B88. A. O. Gagnon, évéque de Sher-
brooke, et P. 8. Desranleau, évéque
coadjuteur, la campagne de la Fédé-
ration des Oeuvres Catholiques sera
lancée lundi, pour se terminer le 5
novembre. L'objectif à atteindre est
de $12,000 au profit des diverses ins-
titutions de charité. Par ailleurs, le
Motary tiendra aa foire de charité
lee 28, 29 et 30 novembre.

 

 

 

MESSAGER DE
PHARMACIE
ASSAILLI
William Dawson, jeune homme

employé comme messager dans une
Pharmacie jut la victime d’un
groupe de jeunes apaches, peu
avant 9 heures, vendredi soir. Il
venait de livrer une commande au
numéro 3820, avenue de l’Hôtel-
de-Ville et, en voulant reprendre
sa bicyclette qu’il avait laissée
pra de là, il fut assailli par cinq
ndividus masqués de mouchoirs
rouges. Les bandits en herbe dé-
pouillèrent ensuite leur victime
d’une somme de $1 qu’il avait dans
ses goussets, de sa lampe de poche
et d’un colis de produits pharma-
ceutiques, évalué à soixante-çinq
cents.
Le jeune Dawson fut pansé à la

pharmacie où il est employé, pour
des coupures qu’il avait aux lèvres.
Le sergent Arthur Maillé, du pos-
te de l'avenue Laurier, fit les pre-
mières constatations de concert
avec l'agent Goulet, de Radio-Poli-
ce, puis l’affaire fut confiée à la
Sûreté municipale, pour enquête ju-
diciaire.
———————emer

Suicide avec un
fusil à plombs
HAWKESBURY,Ont., 26. — Le

jury du coroner a rendu un ver-
dict de suicide dans le cas de Mme
Aldéa Laviolette, 28 ans, de Lefai-
vre, trouvée morte dans son lit, le
15 octobre. On a interrogé 17 té-
moins et l'enquête a duré deux
heures. Plusieurs témoins, dont
l’ebbé R. Levac de Lefaivre, ont
affirmé que la femme souffrait de
dépression nerveuse depuis quelque
temps. Il ressort de l'enquête que
la victime s’est servie d’un fusil à
plombs, qu’elle a dirigé le canon
en arrière de son oreille droite et
attaché une ficelle à la détente
u’elle a déclenchée avec son pied

it. L’autopsiste, le Dr T.-R.
Little d'Ottawa, dit que la char
de plombs causa la fracture et
dislocation de tous les os de la

 

 

 

 
L’Hallowe’en revét un
caractère d’actualité   

NG

 

 
 

Le 31 octobre au sojr donne toujours Îlen à des réjouissances; l’on
en profite pour se couvrir la figure d’un masque original et pitto-
resque, Cette année, on a profité de Ia guerre pour donner à
l’Hallowe’en un caractère d'actualité. Des magasins de Montréal
offrent en vente, comme on le voit ici, des masques représentant
Mussolini, Staline et Hitler. Avouez que ce n’est pas un excellent
moyen pour stimuler la sympathie. (Photo “Le Petit Journal”).
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“Mu
Les “
massacré 2,495
LONDRES, 28. — D'aprés les

statistiques publiées par le R. P.
Bayle, jésuite, dans “De Rebus
Hispaniae”, bulletin d’information
internationale, le total des reli-
Kieux tués par les rouges en Es-
pagne, durant la guerre civile, a
été de 2,495 pères et frères. Ces
chiffres recueillis aux sources of-
ficielles des diocèses ne compren-
nent pas les prêtres tués, ni les re-
ligieux qui sont morts par suite
d’'intempéries ou privations, ou
morts en prison, ou de leurs bles-
sures ou mauvais traitements. Les
pertes se répartissent comme suit
chez les religieux: Fils du Coeur
de Marie, 269; franciscains, 216;
escalopiena 209; augustins, frères
maristes, 179; dominicains 178;
frères de la doctrine chrétienne
161; jésuites 119; salésiens 108 et
hospitaliers de St-Jean de Dieu 97,   
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rouges” d'Espagne ont +

religieux :

 

SURDITE
L'ESSAI GRATIS PRIVEMENT

PE Y Sana batterie et
sans (il. Notre
essal de 30 jours
vous  convainera
que le VIBRA-
PHONE est le
mieux éprouvé de
tous les appareils
pour le soulage-
ment de la sur.

, presque in-
visible. Prix trés
raisonnable. Ve-
nez entre mid! ef
7 p.m, lun.les,
mardi le 29 et

seul.be, A mer. le 30

Cie Canadienne Vibraphone
J. LAURIN

Nouvelle adresse
2070 AVENUE UNION, APT. 4
en arrière de ches Morgan, Montréal
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RIVET SAVRIOL

“LA MAISON DE CONFIANCE
DU NORD”,

IL NOUS FAIT PLAISIR

DE RECOMMANDER

LA LAVEUSE

Connor
À cause de ses caractéristiques
qui en font la préférée chez
toutes les ménagères canadien-
nes. N'oubliez pas qu’elle porte

une garantie de

2 ANS - 4 ANS- 12 ANS

 

FORTE ALLOCATION
D'ECHANGE

POUR VOTRE VIEILLE
LAVEUSE, GLACIERE,

MEUBLES, ETC.   
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beauté, de l'apparence et de la
qualité de nos mobiliers. No

prix, comme toujours, défient
toute compétition.

  
 

RADIOS — LAVEUSES ELECTRIQUES —mg
POELES — REFRIGERATEURS — MEUBLES

8 BEAUBIEN EST — CAlumet 1122
Coin Beaubien et St-Laurent, à l'arrêt de l’autobus,

AAA ATI DATA

LA SOLUTION
DE VOTRE
PROBLEME

eS sain
lus gee

    

   SEMAINE

AYON DES
MEUBLES

us sèrez émerveillés de 13
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{ LES FEMMES
| et la guerre

Un grand projet est à l’étude à Ottawa, et si les
autorités voient possibilité de le réaliser, nul
doute que la plupart des femmes et jeunes filles qui
aimeraient servir leur pays de la façon la plus effi-
cace en ressentiront une joie bien compréhensible.

On nous affirme que d'ici peu, Ottawa permet-
Odette OLIGNY ‘Fait Penregistrement des femmes dans le service

militaire comme ambulanciéres, cuisiniéres, sténo-
phes ou pour mille et un autres emplois que les femmes peuvent

faci ment remplir. ; Lu Là .
Le Ministère de la Défense imiterait ainsi à peu de choses près

ce qui se passe et se fait actuellement en Angleterre où nombre de
tâches de caractère militaire sont confiées à des femmes qui s’en tirent
admirablement bien. Les Canadiennes sont certainement ‘capables de
faire comme leurs soeurs d'Angleterre, et leurs eapacités ne sont cer-
tainement pas de celles qu’on puisse négliger. Désquil y aura d'autres
nouvelles à ce sujet qui n'est encore qu’un projet, je vous en ferai part.

ENREGISTREMENT VOLONTAIRE
L'Enregistrement Volontaire Féminin du Canada aremporté

un véritable succès. Dans le seul Montréal c’est par milliers qu’on
compte les cartes sur quoi sont inserites les possibilités et les ta-
lents de chacune. Le classement permet, à quelques minutesd’avis,
de savoir exactement combien femmes peuvent conduire des
autos ou des camions, des ambulances ou des voitures officielles,
peuvent faire la cuisine, coudre, etc... & moins que certaines d’entre
elles n’aient des aptitudes spéciales, comme celles de pilotes
d'avion, mécaniciens, chimistes, architectes, institutrices, standar-
distes de téléphone, opératrices de télégrapite, et, naturellement,
gatde-malades diplômées. ; ; ;

Mais il y à aussi la grande quantité de femmes qui savent tri-
coter, qui connaissent les travaux de la ferme, le commerce du
poisson etc. Leurs services ont autant de valeur que ceux des tech-
niciennes les plus réputées. ; ;

Le but principal de cet enregistrement est d'avoir continuelle-
ment sous la main une liste complète des femmes disponibles pour
les multiples travaux de défense, soit dans leur propre ville, soit au
dehors. Nous avons parlé déjà des différents comtés où l'enregis-
trement s’est effectué mais rappelons que Jusaici il fonctionne
dans les comtés d’Abitibi-Témiscamingue, uharnois-Laprairie,
Hull, Sherbrooke, Terrebonne, Vaudreuil-Soulanges et que les quar-
tiers généraux de l’E.V.F.C. sont situés dans l'immeuble de la Ca-
nada Cement, Carré Phillips, chambre 931. Le huméro de télé-
phone est HArbour 2939.

JANE ET DOROTHY
Un quotidien anglais de Montréal invitait, 'autre joar, toutes celles

de ses lectrices et des femmes en général qui portent le nom de Dorothy
à souscrire, de quelques sous à plusieurs dollars, pour l'achatd’un avion
“Spitfire”, destiné à être envoyé en Angleterre. C'est une idée épatante
et qui ne pouvait germer que dans un cerveau féminin. Il faut croire
que le nombre des Dorothy est immense parmi la population anglaise,
sans quoi Ia souscription aurait d'avance été vouée à l’échec. L'idée a
été reprise jusqu’en Saskatchewan, où Mme Jane Porter, femme du
Dr Thomas Porter, de Cadillac, a lancé une souscription de même genre,
Mais destinée à toutes les femmes qui s'appellent Jane. “Jane
Plane Fund”, tel est le nom de la souscription, invite toutes les femmes
à y partieiper. Il y à bien des Jeanne dans notre province et si elles
décident de se joindre à leurs homonymes, les Jane anglaises, elles rece-
vront un accusé de réception pour leur envoi. Les sommes recueillies
seront versées au Receveur Général du Canada. Les Jeanne qui vou-
dront voir un jour voler au dessus de Berlin l’avion qui porte leur nom

urront adresser leur souscription à Mme Jane-Adeline Porter, Cadil-
Saskatchewan. Et que cela n'empêche pas les Dorothée d'en faire

autant pour Ja souscription ouverte Montréal What's in a name?…
Victory! Les femmes savent apporter du nouveau sous le soleil.

LE TRIOMPHE DE LA LAINE
On sait que la soie, matière précieuse entre toutes sert à une

foule de choses, en temps de guerre, surtout dans l’avionnerie et
pour la fabrication des parachutes, Afin de conserver toute celle
qu'il y a au pays, ’Angleterre a défendu, & partir du ler décem-
bre prochain la vente ct le port des bas de soie. Les Anglaises ont
très bien pris la chose et vont, tout l’hiver, le coeur gai, porter de
bons bas de laine, ce qui sera assurément meilleur pour leur santé.
Déjà, celles qui étaient enrégimentées portaient le plus couram-
ment des bas de fil, ce qui ne nuisait en rien à leur élégance, Il
faut tout de même faire remarquer qu’il n’est question, dans cette
interdiction, que des bas dr vraie soie, la soie artificielle étant hors
de cause. Mais les femmes de l’Angleterre qui tient si bien la dragée
haute à la boucherie sont des personnes sensées, C'est la laine
qu’elles préféreront, parce qu’elles savent bien qu’un pays qui a un
bas de laine a une incontestable supériorité sur ses rivaux...

L'IMPERATRICE ZITA A QUEBEC
La vieille capitale, qui, moins progressive que Montréal, ville cos-

mopolite, a su conserver son charme ancien et tout ce qui rappelle les
belles époques révolues est devenue le refuge d’un des plus touchantes
parmi les reines en exil. L’impératrice Zita d'Autriche, veuve de l’Em-
pereur Charles, qui fut le dernier des souverains à règner sur le pays
qu’Hitler a rayé de la carte d’Europe s’y est installée avec ses enfants,
qui, suivant l’exemple de leurs cousins, les enfants de la Grande-
DuchesseCharlotte du Luxembourg vont suivre les cours de l’Univer-
sité Laval.

L'impératrice Zita, dont la silhouette, voilée de noir est bien con-

 

     

 

nue hebite la villa Saint-Joseph, que les Soeurs de Sainte-Jeanne-d’Are, Pi
de Sillery ont mise a sa disposition.

jeunes princes du Luxembourg, dont le prince héritier Jean et
les archiducs autrichiens et leurs soenrs vont se mêler aux autres élèves
de I'Université, Ils apprendront ainsi 3 mieux nous tre, à voir de
plus près le coeur de ceux qui, pour n’être pas nés sur un trône n’en
ent pas moins de bons sentiments. C’est excellent. Quant à l’impératrice
Zita, souhaitons qu’elle trouve à Québec la paix, et aussi, un peu de
bonheur...

UN DON DE KATHARINE HEPBURN
° Ces jours derniers, la grande artiste de la scéne et de l'ecran,

Katharine Hepburn au visage unique a fait don à la Croix Rouge
canadienne de 10,000 dollars. Elle à présenté le chèque à Toronto,
après la dernière représentation de pièce “Philadelphia Story”,
dans laquelle elle jouait. Ce don considérable représente le salaire
hebdomadaire de l’actrice, ainsi que ses intérêts financiers dans la
pièce. C’est un beau geste, et notre admiration pour cette artiste
qu’on voit maintenant trop peu souvent s’en trouve encore renfor-

Tout le monde, vous voyez, tout le monde sent près de son
coeur les pays britanniques... .

L'AIDE AU SOLDAT
On nous prie d'annoncer În présidente et les membres du ce-

mité de L'Aide-au-noldat, des Fusiliers Mont-Royal recevront, le mardi,

  

 

. Indiens demandés
dans cette réserve

—_——

MONTGOMERY, Alabama,
26. — “Vous êtes invités à
vous rendre habiter le plus
tôt ble dans l’Etat de
l’Ala »

Telleestl'invitation que re-
çurent tous les Indiens de-
meurant aux Etats-Unis.
La raison de cet accueil

hospitalier est que le Ver-
neur Frank Dixon vient de
recevoir un octroï de trois
millions de dollars pour main-
tenir la réserve indienne de
l'Alabama, lequel n’en possè-
de aucune!

Il importe done de trouver
immédiatement des Peaux-
Rouges si on veut peupler
cette réserve.  
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CEUX QUI PREDISENT LA
RIGUEUR DESHIVERS
L'automne est toujours précédé

d’un cortège de pronostics sur Ia
température que vous font les ama-
teurs. Que valent-ils ? Pas grand’-
chose disent les savants.
Tel “ancien” vous dira que l'hi-

ver sers rigoureux gi le pelage des
lapins est épais, si le castor s’est
amassé beaucoup de nourriture
pour la saison froide, si les oiseaux
nous quittent tôt, etc.
Le naturaliste Charles-C. Abbott

a longuement étudié les quantités
de noix que les écureuils mettent en
réserve ct la solidité des gites que
se construisent les rats musqués,
et il n’a jamais trouvé qu'on pou-
vait tirer de conclusions assez fy
taines pour établir qu’on peu -
dire la température en se basant
sur de telles observattions.
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Les livres de la
France interdits
en Allemagne
GENEVE, 26. — On apprend que

la police nazie a interdit la vente,
chez les librairies allemandes, de
tout livre anglais ou français pu-
blié après 1890, notamment les
livres écrits par des auteurs ca-
tholiques et des théologiens fran-
ais, dont les traductions se ven-
jent couramment en Allemagne.

ANNONCE

LES DOULEURS
IMPUTABES
AUX GAÏÈNE
METTAIENT À
LA TORTURE

Un Montréalais, affligé de dé-

rongement et d'acidité gos-
triques, souffrait d'insomnie

et de constipation. Soulagé
par le Tonique Mosby,il dé-
clare: “Je tiens à recom-
mander aux autres cet ox-

cellent remède.”

“Je n'aurais jamais cru qu'un
remède commecelui-là PUT exis-
ter!” Voilà ce que quantité de gens

on de cette région se
; font fort d'affir-

mer Aa l'endroit
du Tonique Mos-
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Enseveli pendant 17 heures sous les débris de sa maison qu'une
a réduite en ruines, ce Londonien est enfin ramené a

la surface de la terre. Les ssuveteurs l'ont découvert grâce aux
aboiements de ann chien, emmuré avec lui.
 

L'oeuvre héroïque de 25
aviatrices, enAngleterre
LONDRES, 26. — Comme les

succès des pilotes et bombardiers
de la Royal Air Force sont très
bien connus, il convient de rendre
hommage aux 25 aviatrices qui ai-
dent à gagner la bataille aérienne
de l’Angleterre. Ces amazones de
l’air pilotent les avions des manu-
factures britanniques usqu’aux
postes permanents de la Royal Air
Force, quelle que soit la tempéra-

On compte notamment permi
elles des célébrités telleswo my
Johnson, Pauline Gower, Winifred
Crossley et Joan Hughes. Vu les
bombardements nazis, ce service
des aviatrices est extrêmement
dangereux. Elles pilotent surtout
des avions d'entraînement, mais
ces appareils ne sont pas alors
armés, et elles risquent de se faire

mands, maison ne le leur permet
pas. Ces aviatrices mettent en
même temps les appareils à l’es-
sai, car on les fabrique si rapide-
ment, qu’on ne les soumet pas aux
longs essais réguliers, Et il se peut
que ces aviatrices pilotent sous
peu les bombardiers jusqu'aux
pistes de départ des escadrilles.
———__

Jeune Chinois
lance-coporal

 

CORNWALL, Ont, 26. (Service
spécial au “Petit Journal”). — Un
jeune Chinois de 21 ans qui subit
son entraînement militaire su camp
numéro 31 a été promu lance-
caporal. Il s'agit de Richard Fong,
d'Ottawa, qui était garçon de ta- mitrailler. La plupart aimeraient ble dans un établissement de la

combattre contre les pilotes alle- capitale.
 

5 novembre, de 4 à 7 heures, en
ins, est.

l’arsenal du régiment, Avenue des

LA VOIX DE LA PRINCESSE ALICELa pri

lancé à h io un vibrant appel
esse Alice, femme du gouverneur-général du Canada a

en faveur des oeuvres. Elle nous
a rappelé à tous que notre devoir est, en ce moment, de faire l'effort

individuel upé, devient cette force qu'est l'effort collectif
d'une nation Fume et toute pleine de ressources. Cet hiver, nom-
breuses vont être les organisations de charité et celles
vouent aux oeuvres de guerre qui tendront la main en
leurs protégés. Il nous faudra donner, même si
devons nous priver un peu. C’est un devoir. ‘Il faut

ui se dé-
aveur de

ur cels nous
e remplir aussi

joyeusement que le font ceux qui luttent là-bas, dans les pays con-
tinuellement sous la menace des bombes aériennes.

L'appel lancé par la princesse Alice ne restera pas sans ré-
ponse, les Canadiens sont braves les Canadiennes ont le coeur
généreux et elles prouveront, elles aussi, qu’elles sont dignes de la
tâche que les circonstances nous
toire qui s’annonce d'autant mieux que les

imposent, en prévision de la vic-
Boches défendent aux

correspondants étrangers d'envoyer des nouvelles... 11 faut que cela
marche bien mal pour qu’ils en soient là… Alors, haut les coeurs!
La victoire sera un peu notre oeuvre, à nous aussi. Les grands édifi-
ces sont construits avec de petites pierres.

“ Odette OLIGNY,

by. Ce nouveau
mélange scienti-
fique de racines,
herbes et autres
splendides agents
médicinaux est
actuellement pré-

es
   

M. PARENT senté tous
jours au public &

la Pharmacie Montréal. Il y a à
ine quelques jours, M. Alphonse

arent, 6011 rue Lafontaine, Mont-
réal (ville qu’il habite depuis 10
ans), nous faisait à l’endroit du
Tonique Mosby la déclaration en-
thousiaste que voici:

Les douleurs dues aux gex
l'empéchaient de dormir

“J'étais horriblement tourmenté par
les et le ballonnement”. commen=
ce M. Parent. “Après avoir mangé, j'a-
vals teilement de gas que J'éprouvais
une eensation d’étouffement depuis le
creux de l'estomac jusque dana ror=
ge. Les mots aont impultsants à dé-
trire ce que j'endurais. C'était comme
al on m'avait poignardé. Tout ce que

mangeals surissait dans l'estomac et
douleur me tenalt évelllé la nuit.

J'en vins à REDOUTER L'HEURE DES
REPAS, J'étais de plus trés constipé.

“J'avals essayé tant de remèdes sans
obtenir le moindre soulagement et
Je n'espérais plus rien trouver qui pût
Mme faire du blen. C'est alors que j'en-
tendis parler du Tonique Mosby et que
Je me mis à en prendre. Et Inissez-
moi vous dira que c'est bien là ce qu’il
me fallait. II me libéra du balionne-
ment et des gaz stomacaux. Je savours
aujourd'hui mes repas sans # ver
le moindre malaise subséquent. Je dors
comme un bébé et me lève frais et
d le matin. Ce tonique a régula-
F le fonctionnement de mes intes«
tiny. Ausal est-ce avec Joie que je fale
cette déclaration et que je recomman-
dese remède aux personnes dans mon

15 herbes et racines dans le
Tonique Mosby

Le TONIQUE MOSBY renferme
extraits de 15 herbes et Tatnte pavesrelles, mélangées à 5 autres excellentsIngrédients médicinaux. Ces 20 -Ingrée
dients nettolent les intastine, auppriement les gaz stomacaux, agissent surle foie et les reins, mettent fin aux
douleurs rhumatismailes et névritiquesimputables à l'Indolence de ces orga-nes Des personnes souffrantes disentQu'il les à transformées du tout autout. Par suite de son immense débit,ce mouveau composé scientifique easOffer àprix modique. N'hésites done

> rez-vous le MosRUJoURD'EUT Tonique or
Un représentant apéclai

Mosby, surnommé * ‘Homme sageNIQUE MOSBY", est résentement àla PHARMACIE MONTREAL. 926 rueSte-Catherine est, Montréal, où 0 don-ne chaque jour au public tous les ren-seignements qu'il désire à l'endroit decette nouvelle formule. Livraison danstes Jes perties de la ville jour etpuit. Appelez HARBOUR 7281.
Le TONIQUE MOSBY eat nues sa vente dans les Incl rmael

avoisinant Months peise phe ie
rt

 



  

 

 
1 faut de Fordre, de la propre

et de hygiène
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Aux camps d'entraînement on n'enseigne pas Te lc maniement des armes; on y expose aussi les princi-

de l'hygiène et du bon ordre. Le lt-colonel Pothier officier commandant et le capt. J. Berthiaume,
oncamp de St-Hyacinthe, font ici I'inspection des barraques et ils sont à examiner l’un des dortoirs

réservés aux mobilisés. (Photo le “Pctit Journal”).
 

Les aviatrices américaines veulent faire leur

part dansla défense des Etais-Unis
NEW-YORK, 26. — Les Américaines sont appe-

lées à jouer un rôle important dans l'aviation; elles
pourront ainsi contribuer à la défense des Etats-Unis.
Nombreuses sont les étudiantes, les sténographes, les
débutantes et même les mères de familles qui se sont
lancées dans ce domaine depuis quelque temps.

Au cours des quinze mois der-
niers seulement, le nombre des pi-
lotea féminins licenciés a triplé aux
Etats-Unis. En “£vrier 1937, il y en
eut 441; en juillet 1939, 761; mais
en juillet 1940, un an plus tard,
ce nombre sauta à 1,236, Aujour-
d'hui, il y en a plus de 2,000, et &
la fin de juillet de l’année prochai-
ne, on prévoit qu’il y en aura 2,000
autres. Ces femmes et c.: jeunes
filles profitent des cours d’aéronau-
tique que donnent environ 500 uni-
Versités américaines.

Il est difficile d'établir le nom-
bre des femm-s qu‘ subissent leur
entraînement dans les 3,000 champs
d'aviation américains, mais il est
certainement élevé.

Les Américaines ne désirent pas
seulement piloter des avions pour
la défense de leur pays, mais aussi
pour leur plaisir personnel. Il y a
des années, elles parlaient d’avia-
tion d’une manière abstraite; au-
jourd'hui, elles s'y intéressent de
manière fort concrète, comme l'in-
diquent les chiffres cités plus haut.
Celles qui n’ont pas les moyens
de s'acheter un appareil ne négli-
£ent pas d'apprendre le métier, car
on peut louer un avion pour $8 de
l'heure.

Récemment, les “American Air-
lines Inc.” demandaient vingt hô-
tesses pour leurs services ens.
Ils ont reçu plus de 3,000 demandes,
venant de toutes les parties des
Etats-Unis. Pour bien des collé-
siennes, la vocation d'aviatrice
vient en premier lieu, sauf pour
celles qui veulent se faire une car-
rière au cinéma.

MATRICIDE
ET ASSASSIN
HORS PAIR
FOSTORIA, Ohio, 26, — Les

policlers, à la recherche de Dalton
a Stocksdale, 23 ans, réparateur

 

radios, disent que ce n'est pas
un assassin ordinaire. Il a tué sa
mere pendant quelle lisait la Bi-
ble, puis se rendant un poste
d'essence demanda un gallon de
gazoline, Au lieu de payer, il tira
et abattit le commis et s'enfuit,
————>

Le retour de Kennedy
remis à plus tard
LISBONNE, 26. — L'avion qui de-

Wait transporter à New-York l'am-
Bassadeur américain Kennedy a été
retenu cette nuit aux Açores en
ralson d'un violent orage tropical.

 

 
 

Mlle Jacqueline Cochran, fameu-
se aviatrice américaine, suggére
la fondation d'un corps composé
de mille aviatrices qui se-
rait chargé d'enseigner les secrets
de l'aéronautique aux jeunes re-

Etats-Unis;crues des celles-ci,

    
Mlle Jacqueline Cochran, aviatri-
ce américaine qui détient neuf
records internationaux, suggère
la création d'un corps de mille
aviatrices dont la mission serait
de faire subir leur entraînement
préliminaire aux recrues qui vou-
draient joindre l’avistion. Une
telle suggestion allègerait de
beaucoup le fardeau des écoles
d’aéronautique où les recrues
n'auraient plus qu’à apprendre

la tactique militaire.

après avoir appris à conduire un
avion pourraient terminer leur
cours aux institutions spécialisées
en tactique militaire. Cela active-
rait de beaucoup l'entraînement
des pilotes.

Pour
l'examen
de voire
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Pour se venger,
les Nazis
emprisonnent
cent Hollandais

AMSTERDAM, 26. — Une
centaine d'hommes d’affaires et
politiciens hollandais auraient
rejoint vendredi les milliers de
Hollandais placés un geôle par
les Nazis. Les arrestations au-
raient été faites surtout cette
fois dans le parti
Colijn, ancien premier ministre.
Le seul motif de ces arresta-

tions serait de servir de repré-
sailles à l’emprisonnement des
Allemands dans des camps d'en-
traînement dans les possessions
hollandaises. Cent Hollandais
choisis au hasard avaient déjà été
mis en prison le 7 octobre der-
nier à titre d'avertissement; les
Nazis ont laissé entendre que de
nouvelles arrestations auraient
lieu si les prisonniers allemands
n’étaient pas relâchés.

  

Un cultivateur de
Sorel tué sous son
tracteur chaviré

: SOREL, (D.N.C.), 26. — M.
Eugène Castell, cultivateur âgé de
32 ans, a été tué instantanément,
vendredi, lorsqu'il eut la tête bro-
yée sous le tracteur qu'il condui-
sait sur sa ferme, à St-Roch de
Richelieu.

  

Quatre Montréalais
blessés à St-Hyacinthe

——
SAINT-HYACINTHE, 26. —

Quatre Montréalais ont été blessés
dans un accident d'automobile sure
venu hier près de Saint-Hyscinthe,
sur la route de Sainte-Madeleine.
Ce sont MM. René Jérôme, W. Mon-
eon,(Napoléon Séné-al et Robert
enoi  

Oploméfiiste-
Opticien

*

B.A.,0. Diplomé
de l’Université
de Montréa!.

330 RUE SAINT-GEORGES
ST-JEROME — TEL, 171
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la guerre navale sera
déclenchée ennovembre
WASHINGTON, 26. — Les ob-

servateurs neutres sont convaineus
que la guerre aérienne va être re-
léguée au second plan, le mois
prochain, et que la guerre navale
occupera le premier plan. Durant
la température inclémente de no-
vembre, les côtes de la Grande-
Bretagne sont recouvertes de
brouillard épais pendant presque
toute la journée, et à Londres mê-
me, la brume est tellement forte
que les piétons ont parfois de. ia
difficulté à circuler.
Dans la guerre navale, cepen-

dant, le brouillard est un grand
actif, car le navire peut s'appro-
cher de l’ennemi et le frapper au
meilleur moment. Le succès rem-
porté récemment par le croiseur

Hommage d'Ottawa
à un journaliste
OTTAWA, 26. — William Mac-

donald, chroniqueur de l'hôtel de
ville d'Ottawa depuis 1902 pour le
journal “Citizen”, a reçu les hom-
mages du maire et des contrôleurs
de la capitale. Le maire Lewis lui
a présenté un cabaret à coquetels,
en argent gravé, et une lettre de
félicitations, portant le sceau de la
ville et les signatures du maire
et des contrôleurs. M. Macdonald
quitte le service de l’hôtel de ville,
mais il reste quand même à la ré-
daction de son journal.

anglais “Ajax” sur la flotte ita-
lienne passe pour l'ouverture du
rogramme naval d'hiver. ‘Avant
longtemps, on croit que des com-
bats isolés de ce genre se livreront
en grand nombre, car les grandes
batailles navales d'autrefois ne
sont plus probables. L'arrivée en
Angleterre des destroyers améri-
cains a permis à beaucoup de na-
vires anglais de quitter les côtes
et d'aller menacer d'autres fronts.
Les duels se livreront surtout entre
croiseurs et destroyers, au dire des
experts,
—_—eo————

Ce que coûte
la défense
contre avions
LONDRES, 26. — Une seule

batterie contre avions peut lancer
2,000 obus par nuit; comme chaque
obus coûte environ $25, les dépenses
de protection d'une ville peuvent
facilement s'élever à des millions
de dollars. Les fragments de
shrapnels de la défense tombent sur
la ville comme de la grosse grêle;
ils brisent les vitres et causent
arfois d’autres dommages. Par-
oig, également,il arrive qu’un obus
contre avions n’éclate pas dans les airs, mais seulement lorsqu'il
atterrit,
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BIGRE! JE NIMAGINAIS PAS

QUE LA NOUVELLE FORD DE 1941
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LA GRANDE-BRETAGNE EST L'UN DES PLUS

 
ne T

FORTS SOUTIENS DES MISSIONS

 

Devant les assauts du nazisme païen, elle re-
présente parfaitement le grand rempart de la
civilisation chrétienne. — Sous son régime
d'ordre et de liberté, les missions catholiques
prospèrent. — Oeuvre considérable des missions

dans l'Afrique britannique.
LONDRES,26. — Si la Grande-

Bretagne représente actuellement
en Europe le dernier grand rempart
de la civilisation chrétienne et de
la liberté de l’individu, elle repré-
sente également l'un des plus
grands soutiens des missions. Le
régime britannique assur~ le suc-
cès pacifique des missionnaires
dans le monde entier, et particu-
lièrement en Afzique et dans le

Proche-Orient et l’Extrême-Orient.
La France, la grande pépinière

des missionnaires, qui joua le rôle
le plus splendide pour répandre

r tout l'univers les biunfaits de
civilisation chrétienne, de la

eulture et de l'enseignement, est
actuellement entravée par la con-|
quête allemande, et ce n’at pas
sous le régime apécia’ du moment
que les missionnaires peuvent

21,403,000 catholiques et
4,640,000 Juifsaux E.-U.
WASHINGTON, 26. — Un rap-

port officiel du bureau de recense-
ment fédéral révèle que les catho-
liques des Etats-Unis ont augmen-
té leur nombre de 1,809,934 durant
les dix années de 1926 à 1936.
En 1936, le total était de 19,914,-

937. L'annuaire catholique de 1940
établit le total actuel à 21,403,136,
une augmentation de 1,488,199,
soit une augmentation totale de
2,798,133 en 14 ans.
De 1926 à 1936, les Juifs ont

accru leur tombre de plus de 500,-
000 à 4,641,184, tandis que les non-
catholiques ont diminué leur total
d'un nombre presque semblable. Les
cengrégations protestantes s’effri-
tent; on constate l'existence de 40
nouvelles sectes. Voici le nombre
respectif des principaux protes-
tants, en date de 1936: Baptistes,
8,262,287; méthodistes, 7,001,637;
resbytériens, 2,613,563; épiscopa-
iens, 1,735,335; luthériens, 4,245,-
160; Christian Scientists, 202,098;
spiritudlistes, 27,352; Quakers, 93,-
 

Niemoeller en
bonne compagnie
dans saprison
GENEVE,26. — On ignore pour

quel motif, mais toujours est-il
que les Allemands ont donné unow

 

Le pasteur protestant Niemoel-
ler, prisonnier dans un camp de
concentration nazi, auprès de
qui on a placé le R.P, Rupert
Mayer, S.J., arrêté lui aussi pour
avoir osé dénoncer le nazisme.

Père jésuite comme compagnon de
cellule au célèbre pasteur protes-
tant allemand Niemoeller, au camp
de concentration nazi d'Oranien-
burg. Le R.P. Rupert Mayer, s.§,
est, comme le pasteur Niemoeller,
un héros de la Grande Guerre, et
il fut arrêté lui aussi pour avoir
osé dénoncer le nazisme antireli-
gieux. Le Père Mayer avait eu la
permission de célébrer la messe

 

 dans sa cellule. On rapporte que
Je pasteur Niemoeller a lu beau-.
coup de livres de théologie eatho-|

ue,

697; Mormons, 774,169; Armée du
Salut, 103,038.

Les SERVICES PUBLICS et la BANQUE colla- La Banque de Montréal a puissamment aidé à la

 

+

|igair de toute leur liberté anté-
rieure. -

| FACTEUR DE SUCCES
Mais, tant que Londres pourra

protéger les possessions son
vaste empire, et maintenir la
justice et le bon ordre, les missions
é pourront fonctionner
efficacement; aussi prient-elles
peur que le grand rempart de la
iberté puisse résiste: aux assauts
de la tyrannie allemande. :

L’Afrique britannique compte
maintenant près de 3,000,000 de
eztholiques, d'après les récentes
statistiques publiées par 8. Ex.
gr l’archevêque Riberi, succes-

seur de 8. E. le cardinal Hinsley
comme délégué apostolique aux
missions africaines. Depuis un an,
la population catholique s’est ac-
crue de près de 100,000. Dans le
Congo seulement, on compte plus
de 1,000,000 de catéchumènes qu'on
prépare au baptême. Les hôpitaux
eatholiques sont au nombre de 516,
les léproseries 120, les centres de
maternité 128, Au cours de l’an-
née dernière, on a soigné ou traité
plus de 10,000,000 de malades. 

borent: la banque moderne utilise la lumière et
l'énergie électriques ainsi que le télégraphe et le
téléphone, tandis que ces grands bienfaiteurs de
l'humanité se sont développés avec l'aide des
banques,

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .. . . fruit de 123 ennées de frasvouses opérations
A

‘Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pars,
nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous. oo

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS*

53 SUCCURSALES à MONTREAL etles ENVIRONS
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La Grande-Bretagne est su vrai sens du mot le grand rempart
actuel de la civilisation chrétienne, Le bon ordre et la justice que
son régime fait régner dans len régions sauvages du globe aident
puissamment à l’oeuvre des missionnaires catholiques, notamment
en Afrique, au Proche-Orient et en Extrême-Orient. On voit sur
cette photo un groupe d’une tribu noire d'Afrique, célébrant

ée de visiteurs dans la mission.  

 
création, au développement et au fonctionnement in-
interrompu des entreprises canadiennes d'utilité pu-
blique. D'autre part, c'est par dizaines de milliers !
que leurs employés bénéficient de la sécurité et de
l'efficacité de nos services bancaires.
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L'Australie sous sonvraijour
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UN PAYSQUI N’A JAMAIS ASSEZ DE PLUIE
L'Australie est aussi grande que les Etats-Unis,
mais elle n'a que 7,000,000 d'habitants, dont 8
pour cent en chômage. — Cet étrange pays
chaud, de brousse et de déserts, refuse des
colons; car il lui faut surtout des experts dans
la culture d'un sol qui manque toujours de
pluie. — Trouvera-t-on un moyen d'irrigation?
— Extinction graduelle de la race noire des

indigènes.
——

PORT DARWIN, Australie, 26.
spécial au “Petit Jour-

nal”), — L'Avstralie, I'un des plus
rands Dominions de l’Empire
ritannique, attire de "lus en plus

l'attention sur elle, par son magni-
fique effort de guerre pour aider la
Grande-Bretagne, de même que par
sa position géographique en plein
océan ifique.

Prenez une carte de l'Australie
et comparez-là à une carte des
Etats-Unis. Vous constaterez que
fes deux pays ont à peu près la
même superficie, bien que l’Aus-
tralle ne compte que 7,000,000
d'habitants et les Etats-Unis 130,-
000,000. Sur la côte est, se trou-
vent les villes -correspondant à
Boston, New-York et Philadelphie;
ce sont Brisbane, 326,000 âmes;
Sydney, 1,300,000; et Melbourne,
1,050,000. Sur la côte ouest, Perth,
225,000 habitants; au sud, Adelai-
de, 323,000. Ces cing villes, avec
fa ville industrielle de Newcastle,
145,000 âmes et Canberra, la ca-
pitale, 10,000 âmes (ville neuve
qui ne date que de 25 ans), cons-
tituent la moitié de la population
totale.
PROBLEME VITAL: MANQUE

DE PLUIE
Alors, tout le reste du pays,

l'immense étendue presque aussi
grande que les Etats-Unis, ne com-
prend que 3,500,000 hahitants. On
aAavouera que c’est un étrange pays,
mais le grand fait capital qui crè-
ve les yeux, ce n'est pas que l'Aus-
tralie manque de population, mais
qu’elle manque d'eau, qu’elle ne
reçoit pas assez de pluie. Un quart
du pays reçoit moins de 10 pouces
de pluie par année; le 2e quart,
de 10 à 20 pouces; le 3e, de 20 à 40,
et le dernier quart, plus de 40
pouces, ce qui est suffisant.

C'est ce manque d’eau qui ex-
plique les lents progrès de l’Aus-
tralie et pourquoi le gouvernement
limite fortement l'immigration. Le
pays est assez vaste pour loger
40,000,000 d’habitants, mais ça

prend un fermier Jui connaît à
ond le pays ct sa s heresse pour
ï réussir comme colon. Après la
3rande Guerre, l’Australie accepta
ane foule d’immigrants et essaya
de les établir sur la terrr Mais,ils
¥choudrent, accoururent dans les
villes et aggravèrent ainsi la crise
de la dépression. é sa faible
population, 8 pour cent des Aus-
traliens sont chômeurs, dans le
moment.

PAYS VASTE, MAIS INCULTE
A l’intérieur de la lisière fertile

de In côte, s'étend une immense
région de brousse, de terrains bas
et secs et de déserts. En survolant
le pays en avion, on apergoit des

 

Lu race des indigènes noirs de la brousse s'éteint
tiennent aux abords des villes et ils s’emploient
groupe. lis répêtent ici une danse indigène

milliers de milles de territoire res-
semblant au sol du Texas, aux
terrains incultes des _akotas, au
sol non irrigué de l’Arizona, au

ys de l’élevage du mouton du
ouveau-Mexique, aux prairies

d'élevage de bovins, de terrains
secs à blé, et un millier de milles
de désert qui se trouve au-dessous
du niveau de la mer. Ce simple
coup d'oeil rapide vous révèle le
problème de l’Australie.
Dans le nord, on compte plusieurs

vastes régions d'élevage plus gran-
de- que la Belgique. Quand il s’agit

0-10 10-20 20-40 Over 40

CURIEUSES PARTICULARITES
A Darwin, en 1914, une auda-

cieuse compagnie de viandes de
conserve, ériges un établissement
de $5,000,000, lequel fonctionna
treis ans pour ravitailler les Alliés
durant la guerre; tout al! bien, le
bétail étant tout près de l'établis-
sement. Mais, aujourd’hui, le grand
édifice est abandonné entièrement.
L'intérieur de l'Australie produit
environ $45,000,000 d'or par année
dont $40,000,000 sont achetés par
les Etats-Unis.
Les clôtures sont aussi rares que

les voies ferrées, lesquelles ont
trois différentes dimensions: de
sorte qu’au retour, le plus facile
est de prendre l'avion et ensuite le
cheval. Le transport aérien est le
plus commode. Dans les régions
reculées, on compte 50,000 noirs
indigènes, dont beaucoup sont no-
mades; quelques groupes se tien-
nent aux abords des villes et sont
assez civilisés pour faire de menus
travaux. À l’arrivée des touristes, 

 

les noirs se peinturent, brandissent
des lances, jouent du boomerang,

 

   

Le contour gras qu’on voit sur cette carte représente ia superficie
des Etats-Unis superposée sur celle de l'Australie. Il montre que
l’Australie est aussi grande que les Etats-Unis, tout en ayant 19
fois moins d'habitants. Le gros problème du pays est le manque de

année
pluie. La région pointillée reçoit moins de 10 pouces de pluie par

; la région aux lignes verticales en reçoit 10 à 20 pouces;
la région aux lignes horizontales, de 20 à 40; et la plus petite région
de toutes, à carreaux, plus de 40 pouces, ce qui est suffisant. Cette

carte mesure 727 milles au pouce.

de conduire ces bovins aux marchés
de Melbourne, on dirige 1,000 bêtes
à la fois, sur un trajet de 2,000
milles, par terre. Cette caravane
prend plus d’un an à franchir cette
distance. Les sources sont souvent
éloignées de 50 milles l'une de
l’autre, et il faut laisser reposer
le bétail et l'engraisser deux fois,
en route.

Le chef de police de Darwin,
capitale du nord, maintient l’ordre
dans une région de 25,000 milles
carrés, avec seulement 40 policiers.
Les vols de bétail sont rares, parce
ue les voleurs ne peuvent le ca- cher.

graduellement, en

é-, en pré-vision
exécutent un spectacle à leur façon.

du tambour, dansent, etc. C'est un
spectacle unique.
LA RACE NOIRE S'ETEINT
La race des indigènes noirs dis-

paraît graduellement. Les autorités
ont songé à faire venir des journa-
liers pour exploiter l’intérieur, mais
le nord étant tropical, et l'intérieur
un désert chaud et sec, peu de races
peuvent endurer ce climat. Mais,
on ne veut de Japonais, d’Hin-
dous, de Chinois ou de Malais, pas
plus que des Anglais pauvres des
taudis de Londres; on désire sur-
tout recevoir des ‘immigrants
blancs, bien choisis, expérimentés
;dans la culture des sols secs ou

 

{plage de Cameron, dans le détrcit
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Australie. Les plus elvilisés se
de menus travaux dans les villes. En voiei un de l’arrivée des touristes, devant lesquels {is

 

200 POISSONS SORTENT DE LA RIVIERE
PUGWASH, N.-E. 26. (Service

spécial au “Petit Journal”). —
ne curieuse invasion venant de la

mer a fasciné plusieurs baigneurs
qui prenaient leurs ébats sur la

de Norchumberland, à six milles

Unissez-vous pour

mieux lutfer, dit

M. B. Couvrette
“L'Union fait la force, messieurs,

et c’est en vous unissant que vous
pourrez lutter, vous les petits mar-
chands, contre ceux qui ne reculent
devant rien pour s'emparer de votre
commerce par des procédés tels que
ceux qu'a révélés l'enquête Stevens
et qui dans l’épicerie comme ailleurs
voudraient centraifser les richesses”.

C'est ce que déclarait, au souper
aux huitres de la Maison Couvrette
Sauriol, Ltée, M. Bernard Couvrette,
président de la Compagnie. Une as-
sistance de plus de 4,000 personnes,
dont environ 1500 épiclers, emplis-
sait la vaste salle du Marché Atwa-
ter pour ce dixieme banquet aux hul-
tres annuel offert par ls maison
Couvrette Sauriol, Ltée, à tous ses
clients.
M. Couvrette commença par sou-

haiter la bienvenue à ses invités:
“Vous êtes venus en plus grand nom-
bre que jamais et je vois réunis ici
ce soir, la plus grandz foule d'épiciers
indépendants jamais vue au pays.
C'est la soirée des épiciers et je ne
puis pas vous souhaiter la bienvenue
parce que c’est votre fête à vous,
vous êtes chez vous et nous en som-
mes heureux”.

LA LUTTE DES MARCHANDS
DETAILLANTS DE CETTE

PROVINCE

M. Couvrette fit ensuite l'histori-
que de la lutte faite dans la province
par les marchands détaillants con-
tre certains magasins dont l'enquête
Stevens vous a révélés les procédés,
procédés qui ont ému l'opinion pu-

 

 blique.
“Votre cause est la bonne, Mes-

sieurs, et si l'on plaide avec raison
pour le petit propriétaire, le petit ca- i
pital, on ne peut ignorer la cause du |
petit marchand qui leur est s1 pro-
che parente. Votre cause, vous pou-,
vez la gagner en vous unissant”.
M. Couvrette, cite quelques statis-

tiques et termine en demandant à |
tous les épiclers détaillants de com-|
prendre que c'est en se groupant
seulement qu'ils pourront défendre
leurs intérêts, tout comme dans le
cas des ouvriers, des artisans et des
professionnels. i
MM. Armand Chaput, Edgard Gé-

nest et Séraphin Vachon adressé-
rent également quelques mots.

d'ici, lorsque prés de 200 poissons,
pesant chacun mille livres, se je-
tèrent si précipitamment sur le ri-
vage qu’ils ne purent retourner à
Peau à cause de la marée desren-

On pouvait voir ces monstres,
mesurant 35 pieds de long, se dé-
battre sur le sable. Les pêcheurs
de l’endroit les ont enlevés afin
d'en extraire l’huile. On croit qua
le chef de file de ces poissons a
été effraÿé par un yacht, et qu’il
s'est dirigé en vitesse vers le rl-
vage, suivi des autres.
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dans les divers métiers. Mais, sera-
ce à l'avantage de l'Australie ?
Probablement qu’un nouvel em-

pire blanc se développera dans ce
ays qui fut toujours noir ou brun.

P'Australie pourrait lever une ar-
mée d'environ 250,000 hommes,
mais elle se trouve dans un dilem-
me. Pour se défendre, dans une
guerre, il faudrait à l'Australie
une plus forte population, mais
avant de pouvoir faire vivre une
population plus nombreuse, il lui
audrait trouver un moyen
fournir plus d’eau à ses régions
arides. Est-ce humainement possi-
ble ? L'avenir le dira. La sécheresse  actuelle est si forte, qu'elle menace |
de détruire les récoltes de blé du‘
sud et de l'ouest du pays.

     MOUVEMENT ad =z? ‘
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| 68ANS DEMARIAGE!

a,
a  

M. Louis Boivin, âgé de 90 ans,
qui vient de fêter avec son épou-
se, le 68e anniversaire de leur
mariage. M. Boivin est encore
alerte, et il a fait de la terre

neuve l’année dernière.

Un Spitfire attaque
40 Messerschmidts
LONDRES, 26."26.(Service spécial

au “Petit Journal”), Le pilote
d'un Spitfire, hospitalisé epuis
quelquesjours, a raconté comment

avait fait face à une escadrille
de 40 Messerschmidts. “J'ai atta-
qué le premier, dit-il, et j'ai réussi
à le descendre. L'aviateur nazi qui
le pilotait se jeta en bas. Mais je
fus aussitôt attaqué par les au-
tres, et mon appareil piqua vers la
terre; je ne me souviens que très
vaguement d'avoir redressé mon
avion, d’avoir ouvert ma cabine et
de m'être jeté en dehors. C'est
dans,ce lit que j'ai repris mes

peeee

Aucun témoin au
bout de 29 ans;
procès improbable
—

CALGARY, 268. — Le lance-capo-
dant 29 ans, les autorités cherchè-
rent à mettre la main au collet de
Paolo Isola, mêlé à une rixe fatale
dans un bar local. TI s’est livré à
la police nt, mais il est à
présent un homme ‘d’affaires dis-
tingué du Texas. On doute qu'on
lui fasse son procès, car tous les
témoins possis es sont morts.

 
   

Tel est le merveilleux anniversaire que
viennent de célébrer M. et Mme Louis
Boivin, de Saint-Paul d'Abbotsford. —
Ils se sont épousés à l’Ile-aux-Coudres le
3 septembre 1872. — Employé à la cons-
truction de goélettes, M. Boivin s'établit
sur la terre paternelle, tout en assurant le
service du courrier entre l’lle-aux-Cou-
dres et les Eboulements, et entre cette
dernière localité et Québec. — La traver-
sée à l’île, l’hiver au milieu des banquises.

mm
Fêter ses noces d’or, voilà un événement digne de mention, mais

célébrer ses 68 ans de mariage, voilà qui est encore plus rare! Un
anniversaire de ce genre a donné lieu à une grande fête de famille,
récemment, à Saint-Paul d’Abbotaford, comté de Rouville. Il s'agissait
de M. et Mme Louis Boivin qui se sont épousés, à I'lle-aux-Cou le
8 septembre 1872. —

dant la saison froide, la traversée
M. Louis Boivin, âgé de 90 ans, entre la terre ferme et l'île se fai-

est né aux Eboulements; Mme Boi- |
vin, née Marie Boulet, vit le jour
a I'lle-aux-Coudres; elle a 88 ans.
L’heureux couple compte 74 petits-
enfants et armibre-petileen-
fants; tous Je parents s’étaient
réunis chez M. Joseph Boivin, fils
de M. et Mme Louis Boivin. Deux
des frères du solide nonagénaire,
MM. Georges et Joseph Boivin ont
célébré leurs noces d'or; ils sont
décédés depuis.
M. Louis Boivin est un vieillard

très alerte; l'année dernière, il a
encore fait de la terre neuve, Il
fume, voyage et possède une mé-
moire lucide et une bonne vue. Son
épouse, cependant, n’est pas en
excellente santé.

CONSTRUCTION DES
GOELETTES

Tous deux se sont d'abord établis
aux Eboulements sur la terre I
ternelle; pois,il y a vingt ou vingt=|
cing ans, ils allèrent s’établir à!
Saint-Paul d'Abbotsford. Le père
de M. Boivin était employé à la’
construction des goélettes, et son
fils ne tarda , pendant les rares
loisirs que lui réservait la culture
de sa ferme, à adopter le même
métier.

M. Boivin parle souvent des
premiers seigneurs des ule- |
ments, la famille La Terrière De
Salles. Il se souvient d’un éboule-
ment de neige qui, il y a une qua-
rantaine d’années, emporta son
écurie et tous les animaux.

Il eut durant 10 ans la mission
de transporter le courrier par terre ©
entre les Eboulements et Québec,|
soif une distance de 60 milles; on |
faisait alors le relais des chevaux.
à mi-chemin entre ces deux en-
droits.

POUR ALLER VOIR SA
“BLONDE”

    
  

        

       
   

  

    

  

     

  

  

  

 

M. Boivin eut aussi un métier
i offrait da grands périls; celui

le maintenir les communications
entre les Eboulements et l’Ile-aux-
Coudres située dans le fleuve, À Boulet) a aussi conservé toute
trois milles au large. L'été, la| sa lucidité, malheureusement,
chose était assez facile, mais il| elle nent pas en excellente san-
n’en était pas ainsi l'hiver. Pen-' té. C'est sa plus récente photo.

.
Mme Louis Boivin (née Marie
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CIGARETTE
AU CANADA
 

  

sait en aftoncanot. L’embarcation était
hissée de banquise en banquise,
puis on la remettait à l’eau; et
c’est ainsi que l'on franchissait
cette distance. Chose étrange, dit-
il, il ne s’est jamais noyé personne
au cours de ces traversées. C’est
durant ces voyages à l’Ile-aux-Cou-
dres qu'il rencontra Mlle Boulet,
celle-là même qu’il devait conduire| de
À l'autel. “Imaginez s’il m'en fal-
lsit du courage, dit-il, pour aller
voir ma blonde”!
PEUX SUR LES HAUTEURS
A cette époque, les habitants de

Pile avaienthabitude de faire des
feux, sur les hauteurs, lorsqu'ils
avaient besoin de secours. Tel feu
à tel endroit voulait dire telle cho-
se, et tel autre feu ailleurs avait
une autre signification. Alors, on
mettait les canots à l’eau, et on
partait au milieu des banquises à

grâce de Dieu. Les femmesThi
a

taient
s’élevaient dans le ciel, mal,
distance de trois milles,
bien visibles, de la côte, car le
village des Fboulements se trouve
situé sur une grande éminence. M.
Boivin dit que le haut du clocher
de l’église d' cette localité est
situé au même niveau que la pointe
de Pile d'Orléans. 
M. Joseph-Georges Boivin, de

Montréal, neveu de M. Louis Boi-
vin, nous dit que son oncle est
maintenant à sa retraite. Avouons|l

“qu’il l’a bien méritée! Il demeure
| chez son fils, M. Joseph Boivin, à
Saint-Paul d’Abbotsford.

SOULAGEMENT DE
LA CONSTIPATION

Une femme trouve un remède
En toute franchise, une corres-

pondante nous écrit ce suit:—>
posa souffert de pation de-

 

puis aussi longtemps que je puis 1
me rappeler et j'ai pris pour cela
toutes sortes de chones. Certaines
semblèrent me faire d'abord du
bien,puis ne produisirent plus d’ef-
fet, Je songeai un jour essayer
Kruschen dans mon thé, chaque
matin et c'est ce que "a continué

faire depuis plus d’une année,
Il me plait de dire que la constipa-
tion a disparu et que je me sens
maintenant très bien portante.”

—(Mme) G.M.S,
Kruschen aide à assurer la pro-

preté interne. Les sels qui compo-
sent Kruschen stimulent les orga-
nes éliminateurs et en favorisent
le fonctionnement normal. Votre
système se trouve débarrassé des
matières toxiques et des déchets.

 

Record californien
battu à Val-Alain

VAL-ALAIN,26.26, — Mme J.
Patry, de cette ville, fervente lec-
trice du “Petit Journal”, a lu dans
l’une de nos récentes éditions
ga‘un cultivateur de la Californie

isait grand état d’un pied de
tomates qui lui avait donné cent
beaux spécimens. Mme Patry dit
qu'il devraitvisiter l'Abitibi. Elle
affirme avoir eu plusieurs pieds
qui lui donnèrent cent tomates, et
l’un, plus gros que les autres, en a
produit 120. “Et je, ne suis pas la seule par ici” s’empresse-t-elle
d'ajouter.

AUSSI BAS QUE
  

CIETY)

   
 



Aux Etats-Unis, on
vote le même jour
depuis 92 ans

 

.

Au cours des treize premières
élections présidentielles aux Etats-
Unis, il n'y avait pas de date fixée
spécialement pour cela. Chaque Etat
choisissait le jour qui lui convenait,
au cours des mois d'octobre et de
novembre.
En 1828, l’Ohio et Ia Pennsylva-

nie ouvrirent leurs polls le vendre-
di 81 octobre. Le Maine, le New-
Hampshire, le Massachusetts, le
Connecticut, la Virginie, la Geor-
wie, l'Illinois, le Missouri et le Mis-
sissippi choisirent le 8 novembre.
Les États de New-York et de la
Lousiane votèrent durant trois
jours, les 3, 4 et 5 novembre, les
différents districts ayant fixé des
dates différentes. Le New-Jersey
eut deux jours de scrutin, les 4 et
5 novembre. Le Rhode-Island, le

Attitude insolente
d'un aviafeur nazi
LONDRES, 26. — Un bombar-

dier nazi laissa tomber une série
d'explosifs dans un champ de la
côte est, ces jours derniers. On
réussit à le descendre grâce au
feu nourri des mitrailleuses bri-
tanniques. L'équipage de l'appareil
ennemi, composé de quatre person-
nes, s’en tira indemne.
L'un des prisonniers déclara aux |

soldats anglais qui les arrêtèrent:
“Félicitations, messieurs; vous avez
Téussi À nous descendre; belle
prouesse!”

“Merci”, reprit un officier. |
“Et maintenant, ajouta l’avia-}

teur nazi, pouvons-nous avoir une
tasse de thé?”

Tépondit l'officier

 

 
“Non”! lui

u'une telle attitude avait insulté. |
as avant que vous n'ayez fini

de remplir les trous que vos bom-|
bes ont creusés dans ce champ.
Voici des pelles!” |

5,000 photos
sur les bras.

 

NEW-YORK, 26, — La reine du
déshabillé progressif, Marjorie
Hart, s’est fait imprimer 5,000
Photos qui la font voir dans une

des plus suggestive. Elle vou-
it distribuer ces “images” aux

 IRAN N

Voici la fameuse photo dont il
est question dans cet article.

éélibataires de la Garde Nationale
de N.-Y., mais les autorités l'en ont

sp dasan aire avec ces
photos. Elle jours aux
militaires, penn,ou  

| Boileau Radio Enrg

Maryland, le Kentucky, I'Alabama
et l'Indiana s'exécuterent le 10
novembre. Le Vermont, le lende-
main. Les résidents de Caroline
du Nord allèrent aux urnes le 18
novembre; ceux du Tennessee, les
13 et 14.
En 1840, le 2 novembre fut le

Jour des élections présidentielles
dans onze Etats. L'Ohio et la Penn-
sylvanie votèrent encore le dernier
vendredi d'octobre, le 30, New-
York prit trois jours et les autres
Etats choisirent des dates allant
jusqu’au onze novembre.

C’est seulement en 1848 qu’un
statut fédéral fixa le jour des
élections pour tous les Etats au
premier mardi suivant le premier
undi du mois de novembre. Ce jour
tombait le 7 novembre cette année
là; cette année, c’est le 5. (N.)

TERMES POUR
CONVENIR A VOTRE

BUDGET
ALLOCATION GENEREUSE

L.C. BARBEAU Ltée
1396 EST, AVENUE MONT-
ROYAL (COIN GARNIER) —

CH. 2169
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Modèles PHILCO 1941
EN VENTE CHEZ
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NOUVEAUX MODELES
PHILCO

EN VENTE CHEZ

Dupuis
PAS DE DEPOT—

JUSQU'A 24 MOIS

POUR PAYER

 

 

ACHETEZ UN

RADIO PHILCO

1941
CHEZ

“T. EATONC9
au Foyer de la musique,

cinquième étage
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  UVELLES INVENTIONS!
w PLUS BEAUX MEUBLES

  

   

   
POUR CÉLÉBRERLE

PHILCO

@ Voyez votre marchand Philco
maintenant.pendant qu’il célèbre
la production du 15 millionième
radio Philco avec des Valeur de
Célébration Philco! Vous serez .-
émerveillé à la vue des meubles
superbes. ..par la performance
et la tonalité sensationnelles des

P nouveaux modèles 1941. De nou-
velles inventions seasationnelles
vous rendentla radio plus agréable
que jamais : .. achetez maintenant
auxbas prix sensationnelsdePhilcof
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»…voyez-la maintenant! me exclusif incorporé d'antenne pour
postes domestiques et d'outre-mer; syn-
tonisation électrique par boutons-pous-

MENT 292: soirs. Beau meuble de noyer incrusté.

CONDITIONS ATTRAYANTES À ACHETEZ MAINTENANT!

 

+ MONTREAL
A : ° QUEBEC .

2 JoumMurentfon.jmiren iit,
ELECTRIC APPLIANCES Ltd, 478, RUE McGill, PL. 4634 DrRÜMMONDVILLE
 

Voyez les nouveaux modèles ‘’Philco’’ 1941 chex les dépositaires suivants:
 

Choisissez un radio Phileo 1941

HARTNEY
COMPANY LIMITED

€ magasins pour vous servir
785, STE-CATHERINE 0.

HA 3602°
$437, AVE DU PARC

CR. 3080
1481, MONT-ROYAL B

FR. 3102
433. RUE WELLINGTON

YO. 3108
0748 RUE ST-RUBERT

CA. Md  un.erga

RADIOS VOTRE RADIO

PHILCO 194] PHILCO CHEZ

Li HO.VIAU
ACHETEZ UN RADIO

PHILCO 1941

LAYTON BROS.
868, SAINTE-CATHERINE

P.A. LAFLEUR
MARCHAND DE MEUBLES,
TAPIS, PRELARTS, POELES.
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La Saint-Vincent-de-Paul Féminine fait un
appel à la charité,la veille de l'hiver
A la veille d'un hiver qui s’an-

nonce comme devant être rude, on
se rend compte que, dans une gran-
de ville comme Montréal, il va y
avoir bien de la misère. Certes, il
y & aussi des œuvres de charité,
mais la plupart se disent débordées
et très souvent, ce sont les femmes
et les enfants qui restent sans se-
cours... Qui resteraient, plutôt, car
Une oeuvre, pas encore asses connue
s'intéresse à leur sort et leur appor-
te les soins matériels et le réconfort
moral.

Connaissez-vous la Société Fémi-
Nine Saint-Vincent-de-Paul?
Fondée en Europe en 1855, elle

possède une filinie à Montréal de-
puis 3 ans, laquelle filiale fonction-
ne effectivement depuis deux ans
et a obtenu son agrégation l'année
dernière.
Ses bureaux sont situés au No

3870 tue St-Denis et son numéro
de téléphone est BElair 1822. Ser-
vice bénévole féminin, cette société
sert, en quelque sorte, d'agent de
Maison entre les différentes oeuvres
de charité, ce qui lui donne bier du
travail.
Depuis le 16 octobre, deux autres

sections se sont jointes à celle qui
fonctionnait Uéjà et ce sont celles
de Ste-Bernadette-de-Lourdes (Cô-
te St-Michel) et de la Pointe-Saint-
Charles.
Lä-Société Féminine St-Vincent-

de-Paul s'intéresse aux familles né-
cessiteuses, au moral comme du côté
matériel. A tous les cas qui lui sont
signalés, elle apporte 1a plus sérieuse
attention. Une enquéte est faite et,
d’après le rapport, le Conseil agit en
conséquence.
Les dames, visiteuses portent tous

leurs soins aux familles sans hom-
mes, composées, par exemple, d'une
femme veuve et ses filles, ou bien,
elles s'occupent des filles-mères dont
le cas est souvent pitoyable, surtout
quand on pense au pauvre petit en-
ant.
Elles s'approchent de ces malheu-

Teuses femmes avec toute la douceur
que leur dicte leur bon coeur. Eljes
leur donnent de judicieux conseils,
sur la manière de tenir leur petit lo-
gement, de laver le linge, de se tenir
elles-mêmes, grâce à l'hygiène, en
bonne santé. Elles leur montrent
comment préparer, avec deux livres
de fèves blanches et un peu de lard,
un repas substantiel et copieux, au
Meu de les encourager à acheter,
pour le même prix, une boîte de con-
serve qui nourrit chichement une
ou deux personnes.

Ces renseignements me furent

Hitler possède
un grand ranch
au Colorado
KIT CARSON, Colorado, 26. —

Hitler possède de grands terrains
dans l'est du Colorado, d’une éten-
due de 8,960 acres. Ces terrains
qui appartenaient jadis à un éle-
veur du nom de Bowers, furent
gonfisqués par le gouvernement al-
lemand, en les enlevant aux héri-
tiers, demeurant en Allemagne,
qui possédaient un lien sur cette
propriété. Elle comprend 14 sec-
tions de pâturages actuellement
utilisés par deux éleveurs du Co-
lorado.
—

10,000 automobilistes
privés de leur permis
PARIS, 26. — Les autorités alle-

mandes ont refusé, samedi, le per-
mis de conduire à 10,000 automobi-
listes de la mône occupée, dans un
effort pour parer à la pénurie d'es-
sence qui sévit en Allemagne et dans
les territoires occupés.
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donnés, ces fours derniers, à la mai-
son même de la Société par M.l'ab-
bé L.-P. Hébert, aumônier de l'ins-
titution, où un thé avait été donné
en l'honneur de la présidente de la
section québecquoise, Mlle Alice Dus.-
sault, qui visita ses compagnes de
Montréal. Mme Germain Parrot, pré-
sidente de la section de Montréal
faisait les honneurs, aidée de tous
les membres actifs de la Société.
Oui, il y en a des cas pénibles, que

les femmes habituées à avoir leur
pain quotidien ne soupçonnent mé-
me pas. Pourtant, chacune de nous
doit penser qu'il y a des femmes et
des enfants qui souffrent et à qui il
faut venir en aide. La Société fémi-
nine Saint-Vincent-de-Paul s'adres-
se À toutes les personnes qui peuvent
l'aider et elles sont nombreuses. Ain-
si à la veille de faire le ménage d'au-
tomne, qui de nous n'aura plusieurs
choses à mettre de côté? Au leu
d'entasser, dans un coin de hangar
ou de grenier ces choses qui dormi-
ront longtemps, ou de les céder pour
quelques sous au marchand qui pas-
se dans la ruelle, pourquoi ne pas les
envoyer À la Société Féminine Saint-
Vincent-de-Paul? Ou encore au Gre-
nier du Pauvre, dont le numéro de
téléphone est HArbour 6443?
On aceepte tout: matelas et 1lte-

rie, couvertures, vêtements de fem-
mes et d'enfants, chaussures, usten-
alles de cuisine, tout, vous dis-je...
Pensez-y, quand vous allez prépa-

rer votre maison pour ses quartiers
d'hiver. Ne lésinez pas. Pensez que
tel meuble qui est pour vous en sur-
nombre fera le bonheur d'une autre
femme à qui il sera indispensable,
N'essayez pas de transformer, peut-
être à grands frais, votre robe de
l'année dernière. Donnez-là à une
femmequi en fera ses beaux diman-
ches et achetez-vous en une autre,
Nous sommes en guerre, ne l'ou-

bliez pas et chacune de nous a le
devoir de servir. Puisque jusqu'ici
notre pays : été protégé comprenons]
que faire la charité est le seul moyen
de remercier le Clel de nous avoir
tenu loin des horreurs dont il est su-
perflu de parler...  Odette OLIGNY.
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Un grand honneur pour le séminairede Ste-Thérèse

Le petit séminaire de Ste-Thérèse, qui a fourni tant de personnages marquants dans le monde ecclé-

siastique, politique et professionnel, est encore à l'honneur par suite de l'élévation d'un de ses anciens
au poste de Vicaire-général du diocèse de Valleyfield. Le nouveau vicaire, Monseigneur Paul-Emile Léger,
n’a que 35 ans mais il est reconnu comme l’un des orateurs religieux les plus éloquents du Canada
français. La photo ci-dessus a été prise à l'issue d’un banquet intime offert à Mgr Léger par ses con-
frères de classe du séminaire de Ste-Thérèse. De gauche à droite, assis, MM. les abhés Philémon Des-
marchais, aumônier des Caisses populaires du diocèse de Montréal; Geo.-Henri Robillard, professeur à
l’université de Montréal; Jean Desjardins, vicaire à la Basilique d'Ottawa; Monseigneur Léger, docteur
en Philosophie et en Théologie; l’abbé Adrien Robillard, vicaire à St-Jérôme; l’abbé Louis Rodrigue,
professeur à Ste-Thérèse et le docteur E. Duval. Debout, à l'arrière: MM. Frs. A. Lorrain; Hubert Le-
tourneau; Mtre. J. C. Marchand; Dr Rolland Lafleur; Alph. Morin; Raymond Allard; Dr O. St-Amand,
de Québec; Théo Lévesque; Dr Henri Robillard; Théodule Corbeil; et Mtre J. N. Labelle. (Photo le

 

Incendie de $10,000
à Lachute ‘

——
. LACHUTE, 26, — Un violent
incendie a détruit hier. soir la

ange, le silo et l’étable de la
erme Gordon Smith, à Beech Rid-

ge, trois milles au sud de Lachute.
23 vaches et 3 chevaux ont été
mortellement brûlés, malgré les
efforts de la brigade de Lachute.
Les pompiers ont réussi néan-
moins à sauver la maison. Les
dommages sont de $10,000, partiel-
lement assurés.

‘ Ches votre épioise=—en3 boîtes

© ALL-BrRAN — sous forme de délicieux
muffins dorésoù commecroustillante céréale! D'une
façon où d’une autre, ¢'
vous faut.
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& mois, cours du jour, eu un an, cours
du soir. Cours complets et pratiques
dans tentes les branches du Génie Elec
trique. CLASSES de JOUR et du SOIR.

CANADIAN SCHOOL OF
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‘est agréable au goûtet c’est peut-être ce qu’il

té. ALL-Bran KEeLLOGG s'attaque à Ia cause habituelle de la
tion ordinaire—l’insuffisance de “volume” dans le régime ali.

tin la bienfaisante vitamine B,. Au
, commencez plutôt la journée en prenant

excellent ALL-BraN. Fabriqué au Canada

(Sorves en épargnant! Achetez des Certificats d'Epargne de Guerre) 
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LE GOUVERNEMENT DE QUEBEC RECLAME
$294,775.41DE Mo CHARLES LANCTOT
—
Lanctôt, taït comme frais judi-Les accusations du gouvernement Godbout

contre l'ancien assistant du procureur général.
—Représentations frauduleuses, frais légaux
sons motifs; $41,000 pour prétendues dépenses
de la police provinciale et salaire comme
commissaire d'une commission qui n’a jamais

existé...——
QUEBEC, 28. — Le gouverne-

«nent provincial a déposé, hier
après-midi, en Cour supérieure, sa
réponse à la pétition de droit de
M. Charles Lanctôt, ancien assis-
tant-procureur général de la Pro-
vince. Le gouvernement a joint à
cette réponse, dans une demande
reconventionnelle, une réclamation
de $204,776.41 contre M. Lanctét,
en alléguant que c'est, là le montant
des “vols, détournements et appro-
riations frauduleuses” qu'il a faits
la province. C’est Me Antoine

Rivard, c.r., qui a été chargé par
le gouvernement d'occuper en cette
affaire,

Dans sa pétition de droit, M.
Lanctôt demandait l'annulation de
l'arrêté ministériel du gouverne-
ment Duplessis le privant de sa
pension de $300 par mois, Il récla-
mait également le paiement des
arrérages de cette pension.

REPRESENTATIONS
FRAUDULEUSES

Le montant de $294,776.41 serait
formé de montants payés sous des
représentations frauduleuses pour
des frais de voyages, des honorai-
res professionnels, des salaires ad-
ditionnels, et dus détournements au
fonds destiné à la province.
Four ce qui concerne les frais de

voyuge, le gouvernement allègue de
ue de l’année 1905 à 1936, M.
netdt s’est approprié une som-

me de $23,666.90. “Le requérant,
M. Lanctôt, a obtenu ces montants
sous le faux prétexte qu'ils de-
vaient servir à couvrir ses dépen-
ses de voyages, alors qu'en fait, ils
ont été encaissés par le requérant
pour, ses fins personnelles. Mal-
gré les demandes réitérées de l'au-
diteur de la province, le requérant
n'a jamais rendu compte de ces
dépenses et n'a jamais produit de
pièces justificatives”. Le plaidoyer
mentionne toute une suite de cbè-
ques, avec les uuméros, chèques
qui ont été payés à M.Lanctôt pour
frais de voyages, qui ne seraient

justifiés. Il contient égalementas

I tableau complet de ces frais.
depuis 1905.

Pour ce qui concerne les salaires
qui auraient été payés sans droit
à M. hanctôt, le gouvernement dé-
<lare que ce dernier s’est fait verser
par le trésor provincial une som-

 

 
Roi en péril

 
 

 
Le roi Georges II de Grèce subit
à son tour & pression de I'Axe
Berlin-Rome, rapperte-t-on. Hit.
ler et Mussolini voudraient son

tien et le rupture des re-
lation éomercinles Cnire is

n Grande-Bretagne.
Tous les sont dass une
situation inquiétante, actuelle-: to

ime de $6916.67. Ces déboursés
nwétaient justifiés par aucun texte
de loi, ni aucun arrêté ministériel.
FRAIS LEGAUX SANS MOTIFS
Du 30 juin 1916 au 30 juin 1936,

{le gouvernement déclare que M.
Lanctôt s’est fait payer sans droit
un total de $143,776.24, en préten-
dus services supplémentaires. Le
plaidoyer cite des cas où M. Lanc-
tôt se serait fait verser de l'argent
pour des frais légaux qui n’au-
raient pas été faits, pour des
causes en Cour d'appel, en Cour
suprême ou devant le Conseil pri-
vé. C'est ainsi que le plaidoyer al-
lègue que M. Lanctôt s'est fait
payer frais de voyages pour
"des causes qu'il n'a pas plaidées et
, des frais judiciaires pour des cau-
ses qui n’ont pas été plaidées. C’est
ainsi que le requérant se serait
fait payer une somme de $800 pour
de rétendues références faites à

1
la Cour d'appel, et une somme de

|$ 00 pour de prétendues référen-
îces à la Cour suprême, au sujet
d'une loi proyincisle de la radio,
alors que lesdites références n'ont
jamais été faites, ni plaidées.
'CONTROLE FINANCIER DE LA

POLICE PROVINCIALE

Du 12 mars 1906 au 29 avril
1923, le plaidoyer ailègue que le
‘requérant avait le contrôle absolu

ia police provireiale et qu’il
s'est fait remettre la somme de
$41,109.78 pour de prétendues dé-

! penses faites pour fins de police,
‘alors que cet argent a servi à M.
Lanctôt personnellement, à sa fa-
mille et à des amis. Le plaidoyer
allègue qu'avec cet argent M. Lanc-
tôt s'est fait payer une u de
buffalo au prix de $140. Il a payé
une somme de $57 à un nommé
Pierre Trudel pour avoir été lui
chercher 28 peaux de castor, le
19 janvier 1919, qu'une somme de
$34 a été payée, entre autres, à
MM.Cyrille Marcoux, À. Poirier et
C. Campbell, tous de Québec, pour
voiturage de sa femme,de sa famil-
le et de lui-même, pour fins de
promenade de plaisir; qu’il a ache-
té pour In somme de $42.52 des
couvertes 4 Woods Mfg Co., d'Otta-
wa; qu’il a payé à un nommé Ar-
thur Plante une somme de $455

1 pour voiturage de sa femme et de
{sa famille, etc,

! FONDS SOUSTRAITS
| Le plaidoyer allègue également
' M. Lanctôt a soustrait des
i onds de la police provinciale,
confiés à M. D. Lorrain, de Mont-

| veal, pour un montant de $8,123.
Cette somme, dit le plaidoyer, avait
été remise audit Lorrain dans le but
de solder des comptes d'hôtellerie,
des dépenses de voyages, des ré-
ceptions et autres. C'est ainsi que
des comptes d'hôtel ont été payés
à l'hôtel Ritz-Carlton, a l'hôtel
Windsor, et à d’autres endroits.
Le plaidoyer cite également une

série d’autres montants qui au-
raient été payés sans droit à M.

i 

François Primeau
déclaré .
sain d'esprit
ST-JEAN, 26 (D.N.C.) — Fran-

çois Primeau, sexagénaire d'Iber-
ville que le juge de district Donat
Lalande à envoyé à Bordeaux pour
examen mental, il y a trois semai-
nes, est sain d'esprit d'après le Dr
Adrien Plouffe. Primeau avait dé-
claré pouvoir réchauffer les eaux
du St-Laurent, au moyen d'un pro-
cédé de mon invention.
On avait arrêté Primeau pour vol

de ferraille à l'usine Central Rail-
way Signal, de St-Jean. C’est au
cours du procès que ce bizarre indi-
vidu fit sa sensationnelle déclara-
tion.
Coupable de vol, cet inventeur

original passera quelques semai-
nes en prison, Puisse-t-il à an re-
mise en Îiberté transformer le 8t-
Laurent en Gulf Stream!

 

  

cinires qu'en dépenses de voyages.
Le gouvernement allègue que le

27 août 1916 le trésorier de la pro-
vinee a remis à M. Lanetôt une
somme de $70,337.18, représentant
le résidu des appropriations votées
au département du procureur géné-
ral. Sept ans plus tard, le gouverne-
ment allègue que M. Lanctét a re-
mis une supposée reddition de
compte qui laisse à découvert un
montant de $3,150. En 1918 et en
1919, le trésorier lui aurait remis
dans des circonstances analogues
un montant de $104,990.95. Quatre
ans plus tard, une supposée reddi-
tion de comptes laissait à décou-
vert un montant de $10,481.33.
COMMISSION NSNANTE,

uvernement al le que M.
Lanctét s’est fait payer en salaires
une somme de $3,750 comme com-
missaire de la comniission de te-
fonte des statuts alors que cette
commission n'existait même pas.
En conséquence,le gouvernement

se déclare bien fondé d’avoir passé
l'arrêté ministériel du 7 mai 1938
pour priver M. Lanctôt de sa pen-
sion, en le regardant comme un em-
ployé destitué pour causes. Le gon-
vernement soumet que,si le tribunal
en arrive à la conclusion que M.
Lanctôt a droit à sa pension, ladite
réclamation soit compensée, jusqu'à
concurrence de la somme de $29%,-
775.41. Si les tribunaux en arri-
vaient à cette dernière conclusion
M. Lanctôt n'aurait droit à sa pen-
sion que dans 82 ans.

POUR HOMMESÀ
BARBE NOIRE ET
PEAU SENSIBLE
UNE CRÈME À

“ACTION NEUTRE”
Aide à oblenir an rasage ras el

durable, sans irriler Le peau

Pour beaucoup d'hommes, un visage
Qui reste fraiset bien rasé pendantdes
heures, est un important en
affaires ou dans les relations sociales.
Cela veut dire que ces hommes—
surtoutceux qui ont la barbe forte ou
noire— doivent se raser très ras.

Toutefois, comme plusieurs savons
À barbe renfermentdes irritants qui
rendent la peau sensible, un rasage
ras & souvent pour résultat d'irriter
le visage et de produire une sensation
de malaise.

INGREDIENTS QUI NS PEUVENT REITER
Pour permettre à ces hommes un

rasage confortable et durable, on a
perfectionné une crème à barbe qui— :

1. Contient seulement des in-
drédientsNEUTRESetdoux
pour la peau — qui ner
ent pas u sensible
du visage. pe |

2. Formeunemoussehumide,
che et crémeuse— pénètre

Ja pelliculehuileuse autour
de chaque poil de barbe et
amollit celui-ci compiète-
ment,

‘Cette crème à barbe

 

 
humide et

AMOLLIT LES PORS LES PLUS OURS
La Crème à Barbe Williams amollit
instantanément les barbes les plus
dures— vous aide À vous raser ras
confortablement — vous aide à vous
garder la peau douce et à l'abri de
irritation,

Si vous avez la peau sensible ou 'a
barbe forte, vous vousdevezd'essayer
la Crème à Barbe Williams, Com
mandez-en un tubeaujourd'hui même.
Le gros tube double format vous
assure 40% plus pour votre argent.
Faites dés AUJOURD'HUI l’expé-
rience agréable de la Crème à
Barbe de Luxe Williams. Ou écri-
vez-nous pour um gros tube
d'essai .. sans frais ni obligations! ;
Adresse: The J. B. Williams Co.
(Canada) Limited, Dépt B.S,
LaSalle, Montréal,  
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UN VENTE dans tous
les magesissVe le

 

© Ce vin esnadien est
fait avec le Meilleur
raisin de la Péninsule

ingara _hoisi par
des experts. mai-
tres de chais prennent
soin de sa fabrication
et surveillent constam-
ment sa maturation. Le
Vin St. Pierre est plus
délicieux, meilleur pour
vous, parce qu’il est
aussi sain que le fruit
naturel!

(Le Vin St. Pierre er
les Labors-éprouvé dans

esat =Inti satis/ai: birdsatisfa
toutes les exigencesde
ces Laboratoires. }

UR

© Le Vi. St. Pierre
est vieilli dans de vieux
fats en chéne. Le ré-
sultat — un bouquet
moelleux, tentant les
palais les plus délicats.
ssayez Vin St.

Pierre aux repas...
une combinaison de sa-
veur qui assure le
succés ! !

      

  

 

  

  

© Environ 28% “proof
spirits”. Capiteux — et
cependant délicat et
agréable au goût. Il est
eapiteux sans être
“fpre” I 1!

du Québes

    PCROOORPE0
SUCCURALES TORONTO, NIAGARA FALLS, ST CATHARINES
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25e anniversaire de mariage
de M. et MmeEdg. DuVerger

Une foule d'environ 250 ont récemment fêté au Club Cana-
DuVerger, à Peccasion de leur 25e anniversaire de
aux heureux jubilaires une magnifique horiege

«

(Photo du “Petit Journal”).

M. et Mme Edgar DuVerger,

L'hon.
À.

juge Langlois. MM. et Mes-
» Achim, et Mme J. Brise-

ot Mme P. Brunelle; Dr et Mme L.-P.
Boutin, Dr et Mme W. Brosseau, M. et

e

M. et Mme E. Charbonneau, M.
Mme M. Charbonneau, Mlle G. Ca-

son, Dr et Mme S. Cheff, M. et Mme G.
Chartrand, M. R. Corbeil, M. et Mme
Æ. Desroches, M. et Mme F.-A. Duc-
Kett, Mile A. Dubost, Mme O. Dumont,
MM, L.-A. Dsoust, T, Durant, B. Du-
bame!, P. Dagenais, Dr et Mme J.-A.
Dufresne, MM. et Mmes H. Forget. R.
Porget, H. Fraser, R. Frigon, R. Gau-

10,000 vétements
pour l'Angleterre
NEW-YORK, 26, — Les Améri-

cains aident les soldats et les civils
de ia Grande-Bretagne de diffé-
rentes façons. Ils viennent d’en-
voyer en Angleterre une expédi-
tion-record de 10,000 vêtements
tricotés et vêtements usagés pour
les troupes et les familles sans
foyer de la Grande-Bretagne.

 

 
 

   
   

 

  

  
   

  
 

» P. Gravel, Mile B. Gervais. M. G.
racimo, Dr et Mme J.-E. Gagné,

A. Gaguier, L. Gervais, J.et .
gin, Ÿ. Greater, AL Harel. C.K.
lin,’ J. Jobin, Dr H. Julien, M. A. Ju
len, M. J.-W. Julien, M. ot Mme O.
Lejour, M. ot’ Mme J.E. Lenglols, M.
J.-P. Laberge, M. et Mme JA. Lan-

ols, Mme J. Lamoureux, Mme P. La-

Tovaités. Roméo LatrelileM Laas,va .

et Mme J.-O. Lapointe. M. le curé
L'Heureux, M. et Mme A. Laferté, MM.
Æ. Lefebvre et M. Lesage. M. et Mme O.
Lefebvre, M. et Mme R. Lamarre, M.
O. Labadie. M. L. pierre, M, et Mme
J.-P, Lynes, Dr 8. ngevin, MM. E.
Ménard, BE. Markgraf! A
M. et Mme J.-H. Meloche, Dr P. Oati-

y. M. P. Paradis, MM. et Mmes J.-
À, Picard, A. Péloquin, M,

loquin, Dr et Mme E. Prud'homme, Dr
G. Pelletier, Mme J. Pépin, MM.
Mmes M. Piché, J.-O. Proulx, J.-R. Pé-

‘homme,pin. Dr et Mme E, Prud' Dr
et Mme A. Rivest, M. G. Roy, MM. et

partMEmo JB bt rea, tt, J.-B. St-Flesre,
G. Bt-Michel, M, et Mme C. St-Jac-
ues, Dr J.-H. Toupin, M. et

n, MM. Taylor, M. Tellier, E.
M. Viens, A. Vadeboncoeur,

A Mmes J. Champagne R. Du-
Verger, A. Fournier, .  Develuy,

G. Brisebols, M. Cormier, F. Da-
P.-A. DuVerger. J. Desroches, O.

» Lapointe, G.
G. Ste-Marie. Yolande

DuVerger, Jeannine DuVerger, Huguet-
te DuVerger, MM. Jacques Jobin et J.
Langevin, Mlle Jeannine Paradis, MM.
Guy DuVerger et Pierre Archambault,
Mlles Suzanne Langevin, Claire Des-
lardins. M. J.-B. Daigle, M. et Mme M.
uriol, M. Labelle, P.-H. Pilon, Dr

Hervé Legrand et autres.

es Poisons

Teller,
MM.

Le fois et les reïns étant associés dans
ler travall d'élimineriner les poisons con-
nus e 3fmae ngGES

ors Tovantage de fai 4te l'avan
Pilules du Dr,te pourTesRos ot
Le Foie, lesquel vu qu'elles contien-

testing.
influence diurétique, elles aidont à

augmenter la quantité des liquides et
des solides sur lesquels les reins agissent

btenir Ges bons résultats;
employes les Pilules du Dr. Chase pour
les Reins et le Foie—le régulateur
digne de confiance.
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ae   

LES PRISONNIERSDE
ST-VINCENT MANIFESTENT
DE FACON INQUIE

21 gardiensalités par la maladie. — Les vacan-
ces se terminent brusquement. — Une grève

générale au réfectoire. — Un détenu au donjon
met le feu à son lit. — Les forçats en veulent

aux cuisiniers.

‘Tous les officiers en vacances ont
été rappelés au devoir brusquement
pour aider à mettre fin aux troubles
et aux manifestations bruyantes qui
sévissent actuellement au pénitencier
de 8t-Vincent-de-Paul. AffaibH par
la maladie qui a fait 21 victimes chez
les gardiens, le corps des surveillants
a été sévèrement décimé depuis le
début des manifestations hostiles
auxquelles un groupe de prisonniers
prennent part avec un enthousiasme
difficile à expliquer.

LES GRIEFS DES FORÇATS
Les gens de St-Vincent-de-Paul

affirment que les troubles ont dé-
buté avec la publication du rapport
Archambault, à la suite de l’enqué-
te conduite dans les maisons cans-
diennes de détention. De toute fa-
con, et quelqu'en soit l'origine, il est
évident que le désordre règne chez
les détenus et qu’il s'accentue gra-
duellement.
“Personne ne peut expliquer au jus-

te le grief des prisonniers. Certains
prétendent que les détenus protes-
tent contre la nourriture qui leur est
servie. Nombre de gardiens, dignes
de foi et absolument impartiaux, af-
ftrment que les plats sont très con-
venables et souvent plus appétissants
que les mets offerts dans les hotels
de classe moyenne. Il paraît donc
certain que la nourriture ne sert
que de prétexte aux manifestations
préméditées.

GREVE DE LA FAIM
Pour donner suite à leurs récrimi-

nations contre la nourriture, les pri-
sonniers ont réussi, lundi dernier, le
21 octobre, à organiser une grève gé-
nérale au réfectoire. On aaît que les
détenus passent au réfectoire avant!

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL,

de réintégrer leurs cellules à la fin
de leur journée de travail. Alors que
les cuisiniers s'apprêtaient à servir
tes pensionnaires de l'institution,
lundi dernier, les premiers forçats en
tête de la ligne refusèrent d'accep-
ter le diner; le mauvais exemple fut
immédiatement imité par tous les
prisonniers et les vivres furent aban-
donnés dans les bouilldires.
Le lt-colonel Lebel, préfet du pé-

nitencier, donna aussitdt ordre de
fermer toutes les boutiques de la
prison. Les détenus furent donc tous
enfermés pour l'après-midi. Mais la
punition ne dura que 18 heures, et
dès mardi matin, les portes étaient
ouvertes et les hommes dirigés vers
leur travail.
Le calme régna durant une période

relativement brève.
LES MURMURES S'ELEVENT
Pendant la soirée de mercredi, le

trouble éclata de nouveau. A peine
rendus dans leurs cellules, les hom-
mes se mirent à crier et à vociférer
en battant les murs de leurs gobe-
lets en aluminium. Le vacarme de-
vint si intense que les gardiens ren-
trés dans leur domiciles furent rap-
pelés en toute hâte. La manifestation
dura jusqu'à minuit et les gardes ne
furent libérés que tard dans la nuit.

UN LIT EN FEU
Pour ajouter à Is confusion des

gardiens dont la patience était
poussée à l'extrême limite, un dé-
tenu confiné au donjon, eut l'idée
de mettre le feu à son grabat. Le for-
cat révoité réussit à mettre le feu aux
draps de son lit. En un instant, le
donjon était rempli de fumée et les
gardes eurent toutes les peines à
maîtriser l'incendie. 
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Herriot
aurait été

arrêté
La radio de Berlin a ammoncé

vendredi soir que Edouard Her-
riot, ancien premier ministre
français et maire de Lyon, au-
rait été mis en état d'arrestation

le gouvernement de Vichy.
Ba na dit sous quel chef
d'accusation le politicien aurait
été arrêté.

 

Un navire rempli
de Juifs coule
dans lamer Egée
ROME, 26. — Un vaisseau qui

fuyait les Balkans avec 500 Juifs à
son bord a coulé, hier, dans la mer
Egée. La marine italienne se serait
occupée de rescaper les survivants
du naufrage.

MALAISE INEXPLICABLE

Les scènes de désordre sont d'au-
tant plus difficiles à comprendre que
le It-colonei Lebel, préfet du péni-
tencier, est reconnu pour sa droitu-
re, son esprit de justice et sa tolé-
rance. De fait, nous avons appris
d’anciens prisonniers que les hom-
mes n’ont rien à reprocher aux di-
recteurs du pénitencier... mais il sem-
ble qu’une dizaine de prisonniers
mécontents ont réussi à semer le
chaos et le désordre dans l'institu-
tion fédérale.
On ignore encore quelles mesures

seront prises pour assurer la paix et
rétablir le calme au sein de la mai-
son de détention.
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L'ALLEMAGNE DEVRA D'ABORD LAISSER
TOMBER SA PARTENAIRE DE L'AXE

 

Voiei des soldats fascistes manceuvrant une mitrailleuse. Lez troupes italiennes n'auront plus rien der-
rière eux, du train où les choses vont, car'Mussolini épuise en ce moment ses réserves de métaux étant

donné qu’il ne peut plus s'approvisionner, Avant l'Allemagne, l'Italie devra céder.

ut être obtenu parNEW-YORK, 26. — Quoique les
puissances de l'Axe aient réussi à
se maintenir jusqu'à présent, — en
pillant les régions soumises, — il
est reconnu que leur approvisionne-
ment en matériel brut constitue
pour elles l’un des problèmes les
plus graves.

L'Italie est probablement la plus
menacée. Des vingt-cing substances
brutes les plus essentielles, elle n’en
peut produire que sept, et encore
celles-ci ne suffisent-clles qu'à pei-
ne à rencontrer les besoins inté-
rieurs. Il lui manque les trois prin-
cipales: le charbon, le pétrole ainsi
que le minerai de fer et la ferrail-
Ie Contrairement su Reich, Lita
ie ne possède aucun des corps basi-
ques dont les chimistes peuvent
extraire des matières propres à
être substituées aux substances cs-
sentielles.

, Avant Ia guerre, l'industrie fas-
eiste de l’acier dépendait considé-
rahblement de la ferraille importée
des Etats-Unis. Cette source d'ap-
provisionnement lui a été inter-
ceptée. La ferraille de France —
celle qu'a laissée la blitzkrieg —
n'offre que des bilités fort
limitées. I! est vrai que les mines
de France ct du Luxembourg pro-
duisent beaucoup de minerai, mais
l'Itulie n’a pas assez de hauts
fourneaux pour fondre tout le fer
en gueuse dont le pays a besoin.

L'Italie ne produit pas non plus
assez de charbon pour ses nécessi-
tés domestiques. Avant la guerre.
elle en importait 12,000,000 de ton-
nes par année de l’Allemagne et
de la Grande-Bretagne; elle & réus-
si à continuer de s’approvisionner
suffisamment par passe du
Brenner où Hitler et Mussolini se
rencontrent ordinairement. Ce
transport épuise beaucoup les che-
mink de fer italiens et allemands.

L'Italie doit, pour maintenir
l'activité de ses tanks, avions et

Causes mentales des
ulcères d'estomac
NEW-YORK, 26. — Le Dr Bela

Mittelmann du New-York Post-

 

Graduate Hospital, et le Dr H.-G...
Wolff de la faculté médieslo de
l'Université Cornell ont étudié à
fond les maladies de 19 patients
souffrant do désordres gastriques,
slont 11 souffraient d'ulcères d'es-|
tomac, et ils ont constaté que
l'anxiété et le ressentiment dou-
blent souvent le pourcentage d'aci-
dité de l’estomac, et que la rage!
peut le tripler, Ils citent surtout le
eas d'un homme de 60 ans qui avait
épousé une servante, malgré les
avertissements et les conseils de
sa fumille. 5 ans plus tard, il eut
des conflits avec sa femme, ce qui
lui occasionna des maux d'estomac.
Îl en vint à souffrir d'ulcères. Les
symptômes d’ulcères se manifes-
taient avec plus de sévérité, à la
suite de périodes de colères et d'émo-
tions “vives. Il ressentait des
leurs d'estomae à la simple men-
tion de ses mal  

  
Wiad

A

véhicules de guerre, puiser à mé-
me ses réserves de pétrole, car le

d'acier, ne qe
l'Italie que de la Yougoslavie; mais

sol italien ne produit pas d’huile |d’autres métaux du même genre—
brute. Elle n’en obtient pas non on les appelle ‘métaux mineurs”—
plus de la Roumanie ou de la Rus-{n’y peuvent plus entrer. De plus,
sie, car le surplus de ces deux puis-|le Canada a le monopole mondial
sances s'en va exclusivement en virtuel du nickel; le fer-blanc est
Allemagne. p ue monopolisé par l'ennemie

Mussolini a beaucoup de difficul-| de l’Îtaiie.
té à se procurer de la pulpe de bois | Mussolini ct ses collègues ont eu
que l'on convertit en cellulose, puis |la prévoyance de s'en faire des ré-
en fibres textiles. Lez ressources| serves, mais il semble que la guer-
forestières du pays sont pauvres,|re dure plus longtemps qu'ils ne
et il doit faire appel aux forêts |l'avaient d’abord cru.
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Ecraser Hitler et Mussolini
—

La campagne de souscription an|
deuxième emprunt de guerre s'est
terminée avec succès. Mais les
hostilités continuent et, avee la
résistance à l'agression et les pré-
paratifs contre l'invasion, le ma-
tériel s’use, les armements sc mul-
tiplient. Il faut équiper nos soldats
et accroître nos défenses. Pour
faire face aux dépenses que com-
portent ces opérations, le Canada

maintient son Comité de l'épargne !

  
bee.

VOICI UN FAIT ETONNANTI

Cette fameuse cigarette ne laisse

aucune trace d'irritation. C'est un

en temps de guerre. Ce dernier, au
eri de “Ecrasons Hitler et Mus.
solini” poursuit maintenant sa
campagne de mobilisation des épar-
gnants. Figurons au tableau de
ceux qui réprouvent le nazisme et
le fascisme autrement que par des
mots. Acheter des timbres et des
certificats d’épargne c'est agir di-
rectement contre ces deux mau-
vaises puissances. Ecrasons Hitler
et Mussolini.

 

scandinaves. La pulpe scandinave
parvient encore en Italie, mais par
fer, et via l'Allemagne. Le com-
merce ne se fait plus par mer.
Tæ chromite. minerai de chrome,

 
Cela ne veut pas dire que l'Italie

va s’écrouler demain, mais bien que
si l’approvisionnement à même les
réserves finit par manquer, c’est
elle, avant sa partenaire de l'Axe,

fait confirmé et approuvé par des

milliers de fumeurs enchantés d'un

océan à l'autre.
 qui entre dans plusieurs alliages [qui capitulera.
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Chiper des Ampoules ? — Plus Jamais !

GARDONS-EN UN CARTON A PORTEE

 

 
   

Ne soyez plus incommodés
ou embarrassés pas des
douilles vides—Achetez un
carton d'Ampoules Edison
Mazda dès aujourd'hui.
Elles éclairent mieux, plus
longtemps.

Fabriquées au Conods

  
Co, L40F
CIMITEDCANADIAN GENERAL ELECTRIC

  
  

       

Demandes:
PHILIP
MORRIS
ENGLISH BLEND
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DON AMERICAIN DE DEUX
AMBULANCES PAR JOUR
A LA GRANDE-BRETAGNE

  

   

 

day OCR
William V. C. Ruston, philan-

thrope américain.

  

Quand un journal
n'a plus d'encre !
LONDRES, 26. — On rapporte

NEW-YORK, 26. (Service spé-
cial au “Petit Journal”). — À rai-
son de plus de 2 par jour, les
citoyens charitables des Etats-
Unis expédient gratuitement des
ambulances à la Grande-Bretagne.
Le gouvernement de Londres n’a
qu’à les prendre aux quais de New-

les transporter en Gran-
e. Quant au reste, c'est

William V. C. Ruxton, ancien -
verneur de la Bourse de New-York,
qui s’en charge, avec la collabora-
tion de milliers d'Américains dont
les 10c et les dollars aident à atté- |
nuer les souffrances, dans les Îles
britanniques.

Ruxton conçut ce projet à l’au-
tomne de 1939; le gouvernement
anglais regretta de ne pouvoir l’ac-
cepter. Mais le printemps dernier,
Ruxton revint avec son projet et
les Anglais l’acceptèrent avec re-
connaissance en disant: “Nous
aurons besoin de vos ambulances”. |
En juin, Ruxton organisa sa cam-
pagne, créa le corps d’ambulances
anglo-américaines, fit appel à la
charité, et déjà plus de ambu-
lances ont été commandée: à une
fabrique d'autos de Détroit et

bes.
Pine des ambulances, en route
pour New-York, a visité 30 villes
et son personnel a recueilli de for-
tes sommes. Chaque ambulance
coûte $1,350, dont $1,050 pour la
voiture et $300 pour son entretien,
après son arrivée en Angleterre.
ous les dons servent à l'achat

seulement; les dépenses d'entretien
sont défrayées par Ruxton lui-mé-
me. Les 100 premiéres ambulances
furent réservées a la Croix Rouge
anglaise. Les autres furent remises
au corps des transports motorisés |

que durant la Grande Guerre, la de la Grande-Bretagne.
Publication de l’“Osservatore Ro-
mano”, le journal du Vatican, fut
sauvée par une compagn': anglai-
se. On manqua d’encre à imprimer,
et un appel fut envoyé d’Italie à |s’emparèrent de
Londres (l'Italie était alors du

———__——

Voleur imprudent
NEW-YORK, 26. — Des voleurs

deux complets,
dans un logis du Bronx, et y lais-

côté des Alliés). Un voyageur de sèrent leurs vieux complets. Dans
commerce arriva au Vatican, et|une poche, on trouva un reçu de
Yexpédition d’encre ne tarda pas. loyer et une
Is prélat qui acheta du voyageur
était le pape actuel, alors Mgr
Pacelli.

 

adresse. La policg n’a
pas eu de peine à arrêter l’un des
voleurs et à en détenir deux au-
tres sous soupçon de vol.

 

Bel héroïsme de deux aumôniers milifaires |
LONDRES, 26. — L'hérolsme

des prêtres sous la mitraille, du-;
rant la Grande Guerre,se répète de
nos jours sous les bombes. D'une
semaine à l’autre, s’allonge la lis-
te de nouveaux traits d’hérolsme
de leur Mais d'ordinaire, on!
n’apprend ces récits que bien tard
et indirectement, les membres du
clergé et les aumôniers préférant,
en toute humilité, ne rien révéler
Ide leurs hauts faits.
{ Les journaux anglais disent sou-
!vent: “Nous n’avons pu appre!
le nom du héros qui sauva ces
vies”. Eh bien, voici deux traits
d’héroïsme qui risquaient de pas-
(ser inaperçus. Lorsque le ue-;
ibot “Lancastria” fut bombardé et
coulé, avec des centaines de per-
tes de vie, l’abbé Charles McMe-
nemy, ex-aumônier d’une prison,
ancien athlète et bon Lageur, con-
duisit un sergent-major, un ser-
gent aviateur et plusieurs autres
militaires, qui étaient au fond du
navire, à un trou pratiqué dans la
coque du navire, 6 pieds de la
ligne de flottaison, et il leur dit
d'enlever leurs vêtements lourds
‘avant de sauter à l’eau. Le sergent-
major ne pouvant nager, le prêtre
lui passa sa propre ceinture de
sauvetage, en se disant qu’il pour-
rait peut-être s'en tirer lui-même
à la nage.
Le prêtre se lança à l’eau, à son

‘tour, et il dut nager pendant trois
quarts d'heure, avant d’être se-
couru. Aujourd’hui, il est dans un
Irégiment du nord de l’Angleterre.

UN AUTRE HEROS
Un autre héros du “Lancastria”

fut l'abbé Wilfrid Murray, ré-
demptoriste. Lancé à l’eau, il se
mit à nager vers un cargo qui se
trouvait à environ 1 mille de la.
Deux aoldats, portant des ceintu-
res de sauvetage, luttaient dure-
ment contre les flots et crièrent au
secours. Le Père Murray conseilla
à l’un de se tenir sur le dos de
l'autre, et lui-même les poussa de-
vant lui, en nageant, jusqu’au mo-
ment d’être secourus tous les trois.
Un ancien curé de l'abbé Me-

Menemy a déclaré que son ex-vi-
caire avait aidé beaucoup à secou-
jrit plusieurs hommes du paquebot
, bom lé, jusqu’à l’arrivée des na-
vires de secours. L'abbé se rendit
au presbytère après son déharque-
ment, et le curé déclare que son
ancien vicaire ne dit pas un seul
mot de ses actes d’héroïsme, et
qu'il l’apprit d'autres aumôniers.
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Les colis devront portis
tôt du Canada pour que
La livraison en soit assurée

avant les Fétes.
 

Dans de grandes
cruches d'un gallon

66

   

  

   

   

   

 

——
$1.00 envoie 300

Sigarettes SWEET CAPORAL ou WINCHES-
TER, ou $1.00 enverra soit 1 livre de tabac à
pipe OLD VIRGINIA, soit 1 livre de tabac
SWEET CAPORAL HACHE FIN (avec papiers
Vogue) aux Canadiens qui font du service outre-
mer dans la F.C.S.A. seulement.

$2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

Adressez, “SWEET CAPS’, B.P. 6000, Mentrésl, P.Q.    

Au payset outre-mer, tout le monde veut des Sweet Caps. Douces,
odorantes, de qualité uniforme, les Sweet Caps ont cette vogue
parce qu'elles sont fabriquées d'après la célèbre formule Sweet
Caporal quirequiert le mélange bien balancé de 38classifications
de tabacs virginiens de premier choix. Achetez aujourd'hui même
un paquet des cigarettes les plus populaires au Canada.

“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.”

CIGARETTES SWEET

TYPE PORTO et TYPE SHERRY
Songez donc — des chais de quatre millions de gallons! Limmense

capacité des cliais tenus par In maison Bright pour vous assurer un

vin plus délectable signifie que le Vin St Georges est eonvenable-

ment vieilli avant qu'une seule goutte soit embouteillée et venduel

RIEN NE PEUT REMPLACER LE VIEILLISSEMENT

$175
TRÈS CAPITEUX…COMME TOUJOURS!
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‘ L'Espagne poursulf un vasie plan de
reconsirucion religieuse ef sodale
Le programme comprend
la construction de 4,850
églises et chapelles et le
rétablissement de la vie
familiale et rurale sur des
bases solides. — Les dom-
mages aux églises furent
de $120,000,000. — Vif

-
encouragement donné à

la petite industrie.2
MADRID, 26, — Le vaste plan

de recongtruction de l'Espagne,
tracé par Don José Moreno Torres,
chargé de restaurer les régions dé-
Vastées par Ia guerre c'vile, com-
prend la construction de 4,850
Splines ou chapelles et 426 presby-

res. Les travaux sont déjà passa-
blement avancés en plusieurs en-
droits.
La destruction des biens des

églises. durant la guerre, est esti-
mée à environ $120,000,000, y
compris les séminaires, presbytèe
res, couvents et monastères. Les
réparations de la cathédrale de
Madrid à elle seule coûtent environ
un quart de million. Brunete, lo-
calité où les combats furent des |
plus furieux, est reconstruite selon |
e plan d’une grande église. Toutes
les rues vont converger vers une;
fraude lace; d'un côté il y purs
église de Notre-Dame “ la Victoi-

re. et aux grandes cérémonies, la
Messe sera dite sur le portique de
l'église et les rues serviront de
nefs. Quant à Guernica, elle possè-
dera une église du style basque.

NOMBREUX DONS
Les autorités religieuses d'Espa-
ne ont reçu des catholiques de la
rande-Bretagne une foule de va-

ses sacrés et vêtements sacerdo-
taux. de même que beaucoup
d’ornements d'autels et de sanc-
tuaires. L'Espagne a reçu égale-
ment des dons semblables de plu-
sieurs pays. Les célèbres verrières
inestimables de la cathédrale de
Tolède, endomma; par la guerre,
sont réparées suivant l’ancien pro-
cédé. par Don Gregarlo Escuder
et sa femme, Dons Helia. On dit
qu'il leur faudra cing ans pour
achever cette oeuvre délicate.

Le cynisme
de Trotsky
LONDRES, 26. — Son Eminence

le cardinal Hinsley, ui dénonce

 

énergiquement le bolchévisme et

  
LEON TROTSKY

Y'hitlérisme, à rappelé le récit sui-
vant qe fui avait fait Lady Snow-
den. Au cours d’un voyage à Mos-
cou, en 1923, Lady Snowden était
assise près de Trotsky, lors d’un

nd banquet où la conversation
ourna sur la révolution soviétique.
“On dit en Angleterre qu’en une
tirconstance vous avez assassasiné
de, sang-froid 10,000 personnes”,

fitone nanFosseye. non, on rotaky,
bo trop agit; seulemen

 

   
 

L'Espagne exécute actuellement une lourde tâche, celle de la re-
construction de 4,850 églises et chapelles. La guerre civile à causé
aux biens des églises des pertes d'environ $120,000,000. Les répara-
tions à la cathédrale de Madrid, à elles seules, coûtent $250,000.
Cette photo montre l’une des belles cathédrales d’Espagne, celle

de Saragosse, de style byzantin. courage également la petite indus-
trie, l'artisanat pris dans son
meilleur sens, et les autorités
tiennent surtout à sauvegarder et
stimuler la vie rurale. On construit
des maisons de ferme en grand

Par ailleurs, la reconstruction
sociale se poursuit activement. Le
ouvernement paye de bonnes al-
locations familiales qui remettent
la vie familiale sur un pied solide,
et encouragent les nombreuses fa-
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|LE DECLIN DE LA NATALITE
S'ACCENTUE aux ETATS-UNIS
BOSTON, 26. — Le recensement

démontre que chaque famille amé-
ricaine devrait avoir av moins 4
enfants pour remplace: les person-
nes qui meurent, aux Etats-Unis.
On constate, cependant, qu’u"i quart
des Etats-Unis ne t maintenir
sa population par les naissances,
et cela depuis 10 ans, et que le
pays a 2,000,000 d'enfants à. moins
qu’il y a 10 ans. ;
Le déclin d2 la natalité commen-

ça dans les villes, mais il est main-
tenant plus rapide à la campagne
wa la ville On trouve moins
enfants qu'autrefois, non seule-

ment chez les riches, mais chez les
familles ouvrières. Des autoritée
vont jusqu’ prédire que si le taux
de la natalité aux Etats-Unis con-
tinue de diminuer, la nation pour-
rajt bien subir le même sort que
celui des nations conquises de
l’Europe. Certains affirment que
la plaie du divorce est ‘1usée par
l’absence d'enfants dans les fa-
milles, Une autorité’ d’. que la
population des villes à peur de la

Un agent s'excuse
TOLEDO, 26. — Un agent qui

faisait sa ronde la nuit a été appelé
par un citoyen disant qu’un indivi-
du s'enfuyait avec beaucoup de
peinture. Quand le constable re-!
joignit individu en question, il
s'aperçut qu’il s'agissait d'un pas-;
teur protestant; celui-ci lui prouva '

  nombre pour le ple. La recons-
truction sociale du pays se fait sur
une base très efficace. !

milles. D'ailleurs, dans les campa-
nes, elles ne sont pas rares les
amilles de 12 enfants. L'Etat en-
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qu'il avait acheté cette peinture |
ans le cours de la journéepour

son église. )

JAN   

  

vie, subit trop de tracas de toutes
sortes,5% que le grand remède ses
rait non d'améliorer la situation
dans les villes, mais de décentrali-
ser l'existence urbaine au profit
de l'existence sur la terre, l’exin-
tence À la campagne. Rendre plus
attrayante la vie à Ia campagne,
tel serait une bonne solution,

JOHNNY HOTFOOT DIT:

DEMANDEZ

UN AGENT DU
SERVICE

LASALLE -

COMMANDEZ LE CHEZ VOTRE MARCHAND “

oui iz rvonières Morre=<PAS D'ÉVAPORATION /
Foes BissEs= PAS DE CONGÉLATION /
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@ Plus que jamais auparavant, votre
auto est une possession qu’il faut
sauvegarder.

Le plus grand danger t l’hiver
c’est la congélation. Cette année, ne
courez pas de risques—achetez,
maintenant, la ection
tout l’hiver. L’Antigel “Prestone”,
em avec la quantité exacte dece

d’eau, ne gèlera pas, quelle que ANTIQEL mandez

CRT

SANTI 
us Z 15,000 ir. que | ;

HUVA QUUN dediférentes commodicésaient
tendance à augmenter, le prix,

produit reste le même. De-

soit la température de l'hiver “PRESTONE* —Maintenant!

CANADIAN NATIONAL CARBON COMPANY, LIMITED = Halifex, Tetonte, MONTRÉAL, Winnipeg, Vancouver

NX

  
futures. Aujourd'hui—

marchands sont prêts

de l’Antigel “Prestone”

T.O,
GEL®

 
LA TEMPÉRATURE INDÉCISE AU CANADA

EN HIVER DEMANDE CET ANTIGEL
—ne bouillira pas par temps doux.

Des ingrédients spéciaux protègent
contre la rouille et la’ corrosion—et
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La vie souterraine a Londres
 

Pour échapper au monstre nazi
4,000,000 de gens se terrent
profondément comme les bétes

I! y a bien les sous-sois luxueux des hôtels et les
abris Anderson pour les familles, mais aussi les
gares du métro, les entrepôts massifs des quais,
où les pauvres dorment sur le ciment, et beau-
coup d'abris malsoins, notamment les grottes
où le bruit d'enfer ne pénètre pas, —Retour à
la période des cavernes, pour sauver la

civilisation. ’
——

LONDRES, 26. — Avant la discute les gros coups des bombes,
guerre, les Londoniens qui habi-
taient les rares appartements cons-.
truits sur les toits des édifices
élevés payaient un loyer considéra-
ble. Aujourd’hui, ces logis de même
que ceux des étages supérieurs des
conciergeries, et surtout des édifi-
ees ayant un ascenseur, ne valent ;
pas grand’chose comme loyer. Cel
sont les caves, les sous-sols qui
sont recherchés, et enfin tous les
genres d’abris porfonds.

Ies meilleures autorités décla-
rent qu'au moins 1,000.000 des 8,-
650,000 d'habitants de Londres vi-
vent sous terre chaque nuit, dans
les abris recommandés ou fournis
par le gouvernement, y compris les
gares du métro. lez caver et les
sous-sols des édificex de bureaux.
Au moins 4,000,000 d’autres s’en-
fouissent profondément comme des
animaux dans leur tanière, et aussi
profondément qu’ils le peuvent
dans les refuges privés ou semi-
privés.

Et l'on a ce spectacle anormal
d'une population qui. acculée au
pied du mur, mais tenant à sauver
€e qu’on appelle la civilisation du
20e siècle, se voit obligée de reve-
nir aux coutumes de l’homme des
cavernes pour se préserver contre
le monstre de l’Allemagne. i

ABRIS DE LUXE
Ler abris contre lex bombes sont |

de plusieurs genres. Les plus con-
fortables sont les grills des hôtels
chics, aménagés sous terre, sous 7
étages d'acier ct de béton. Ce sont
les abris de la classe riche. qui y
danse à la douce musique d’un or-
€hestre. On s'y divertit, on y boit
comme auparavant dans les bars,
luxueux. On y voit des diplomates,
des officiers, des personnages de
la politique, tous les aristocrates,
qui font bonne- chère et payent
très cher des vins rares, On y

 

 

Un Américain
plutôt loquace
LONDRES, 26. — De petites

affichex dans tous les restaurants
et hôtelleries rappellent aux gens
le danger de parler à tort et à
travers et de révéler des faits im-

rtants. C’est la guerre et il faut
re prudent contre les espions.

D'apr un magazine américain,
la situation est bien différente aux
Etats-Unis. On raconte qu’un mon-
sieur fatigué monta à bord d’uux
train, s’installa à son aise et ac-
€rocha’ ensuite une assez grande
affiche ainsi rédigée: “Ecoutez. Je
erois qu’Hitler est fou, Washington
regorge de Rouges: le commerce
va reprendre au printemps; nous
devrions abandonner les Philippi-
nes, et je n'ai pas confiance dans
un troisième mandat. Réveillez-moi
4 Spokane.”

a
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brement. Quand la musique cesse,,
les gens, dont certains ont apporté
leurs robes de chambre, vont se
coucher dans des dortoirs bien amé- |
nagés. I! y en a un pour les céli-
bataires, un pour les dames, et un |
autre pour lea gens mariés. et ils
ont le confort de l'air climatisé.
Les hotelliers son. bien récompen-
sés maintenant d’avoir pris d'aussi
excellentes précautions; la vie du
sous-sol lex paye bien.

SUR LE CIMENT }
11 y a ensuite les gares du métro, i

où les gens s’étendent comme ils:
peuvent sur le ciment froid. Cer-!
tains y, apportent leurs oreillers,|
des sacs de couchage et des bouteil-
les isolantes remplies de thé.
Beaucoup dorment sur le ciment

  

ere
souvent bombardés. Ça vaut un peu
moins que le métro. Les gens y
sont plus tassés, la ventilation est
presque nulle et ça sent mauvais.
À ces endroits, dorment ensemble

les mères, les bébés, les matelots
hindous au teint noir ou café, les
débardeurs, les matelots à la figure
dure. même des gens du demi-
monde. Les abris de surface sont
à leur disposition, mais ils se lais-
sent guider par l’instinet, comme
les animaux, et préfèrent les abris
profonds; certains abris de surface
ne sont pas très sûrs, non plus.

ABRIS FAMILIAUX
Et l'on a ensuite les petits abris

Anderson pourles familles. Ce sont
des abris en tôle ondulée et enfouis
sous terre. es pères de famille
lee ont rendus aussi confortables
que possible; certains y ont instal-
lé l'électricité, de sorte qu’ils peu-
vent faire du thé, avant d'aller tra-
vailler; d'autres y ont transporté
des livres, ou le phonographe, et
beaucoup sont munis de radio. Les
berceaux des bébés restent mainte-
nant dans ces abris. Ce n’est plus
la pauvreté au sein de l'abondance,
mais l’abondance sans confort, et
june magnifique leçon de courage et
de patience chez ceux qui souffrent

  

directement. Les premiers arrivés, le plus.
dorment près des murs, loin de la: ABRIS MALSAINS
voie ferrée. Les employés doivent| D’autres se réfugient dans des
réveiller plusieurs autres, le matin,‘abris non faits pour des humains,
avant l’arrivée des trains, car ils mais le gouvernement ne peut les
pourraient se faire blesser, dor- en déloger, malgré le danger de
mant trop près des rails. Ce sont maladies. On voit, cependant, à les
surtout les gens qui préfèrent:rendre plus hygiéniques. Et la
abandonner leurs maisons à 2 ou 3! méme chose se passe aussi dans
étages pour descendre très profon-'les provinces, à peu près comme
dément, n’ayant pas confiance aux'à Londres.
petits abris peu profonds. Ce sont! Le gouvernement a eu beau ap-
surtout des travailleurs et leurs puyer sur le f a que les abris peu
familles; ils sont fatigués, mais: profonds sont excellents, les gens
déterminés à tout endurer jusqu au | se terrent suivant l'instinct de
bout. (Quant à ceux dont les mai- J’animal. Ce n’est jamais assez pro-
sons sont détruites, le gouverne-! fond, sous terre, pour eux.
mentleur fournit des centres pour| Ramsgate posséde une caverne
dormir, en attendant). Ces gens profonde pouvant loger des milliers
ont vu la mort de pres, mais ils\de citoyens; aussi, on y compte
sont trop fatigués pour en parier, |bien peu de victimes. Ailleurs, les
et d'ailleurs tout ce monde est venu grottes, les cavernes naturelles
dans le métro pour dormir, et les sont utilisées, notamment à Corn-
bruyants sont rappelés au silence. wall; c’est malsain, et il y existe
La ventilation est bonne,si la plom- | la menace de rhumatisme, de pneu-
berie est peu considérable. Munie, etc, mais on y dort en paix,

ABRIS PEU HYGIENIQUES |et même les touristes recherchent ;
Voici ensuite les entrepôts de ces grottes, pour se reposer les,

béton dex quais, objectifs les plus loreilles du bruit d’enfer bien connu. !

 
Commentrésistez-vous à la,

présente“GUERRE DES NERFS”

Aujourd'huiplus que jamais vous devez être

fort, calme. Une sensation de dépression,

de tension nerveuse, peutsignifier que votre

alimentation ne vous apporte pas une pro-

portion suffisante de la vitamine B,.

La Levure Fleischmann fraîche est l’une

des sources naturelles les plus riches de la

vitamine B, et de foules les vitamines du

complexe B. Pour aider à retrouver votre

entrain et votre vitalité, essayez d’en man-

ger un gâteau en vous levant le matinetun |

autre 14 heure avant le souper.

UN GAGE DE SUCCES parce qu'on peut loujours
#'y fier. Si vous cuisez voire propre pain, em

ployes la Levure Fleisckmann fraîche et vous -

  
 aurez chaque fois un pain délicieux, léger et à

mie fine. La Fleischmann est la levure préférés
des ménagères canadiennes. Chez votre épicier.

FABRICATION CANADIENNE  

La guerre. c'est la guerre; aussi, on dort mal a Londres. comme de

fait voir cette photo prise dans un abri contre les raids nériens.

Le moral des Anglais est leur meilleur atout. Il y a plusieurs genres
d'abris. Celui-ci est un abri familial, un pru tron

famille nombreuse. Mais on y dort en paix.
* pour une

 

VOUS le TROUVEREZ PARTOUT où l'on EXIGE le MEILLEUR

LAURENTIAN
SODA WATER

Servi aux Hôtels, Clubs, etc.; et vendu dans tous les bons

magasins en syphons et bouteilles.
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maintenus à une température appropriée,

servent au long et patient vieillissement

de la bière INDIA PALE ALE. C’est là une

des opérationsessentielles du brassage de

la bière India Pale Ale, d'après la formule

que M.John Labact, le second, obtint d'un

maître-brasseur célèbre de la Virginie.

En 1864, M. Labatt revenait en effet au

pays avec cette vieille recette. Et c'est

depuis ce temps que,grâceà l’eau de puits

profonde de London, Canada, l’India

Pale Ale possède une saveur différente !

  

i» 2 inL'Essayer,

c'est

l'Adopter!

@ Essayez la bière India Pale
Ale et vous verrez que vous
l'adopterez! Le vogue de la
Labatt s'explique par ce petit
godt invitant qu'elle laisse sur
le palais, une fois que vous
l'avez bue!
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L'effort canadien en illustrations
M arrive que certains Canadiens ne se fassent pas une juste idée

de la complexité incroyahle de Vempire dont ils font partie, Mais il
arrive aussi que des Anglais d'Angleterre eux-mêmes ne s’en rendent

: : guère compte. C’est pourquoi le Ministère de
Pour éduquer l'Information britarmique & entrepris de les

. uquer.
les Anglais Partout en Grande-Bretagne, dans chaque

ériodique, parait actuellement ‘un dessin

d'aviateur canadien coiffé du serre-tête, avec l'explication que le
Canada est un pays indépendant du Nouveau monde, et qu’il défend
svec les Etats-Unis l'hémisphère occidental.

L'affiche ajoute que non content de cette défense de son continent,

notre pays a volontairement participé à la croisade contre la barbarie,
et que de partout, ses hommes se sont embarqués pour l'Angleterre:

pas que des hommes, d'ailleurs, se hâte de dire l’article, mais des
armes, des avions, du métal.

“Le Canada produit à lui seul presque autant d'aluminium que
l'Allemagne entière,” déclare l'affiche avec admiration: “sa récolte
de blé de cette année produira plus de 150 millions de boisseaux. Et
8a production en soldats est en passe de devenir énorme. Vingt mille

pilotes et trente mille mécaniciens ou observateurs seront entraînés
annuellement. Déjà, les aviateurs canadiens qui se battent dans les

airs au-dessus de l'Angleterre ct de l'Europe, se sont classés parmi

les meilleurs du monde.
“Le Canada exprime ga foi par des actes. Chaque jour, son role

augmente dans le grand combat pour la liberté — sa liberté et la
re." :
Les historiens et les économistes nous le disent avec insistance,

depuis surtout une dizaine d'années: le Canada est destiné à devenir

une puissance de premier plan. Sa situation géographique, ses res-
sources naturelles lui réservent un avenir immense.

Les sacrifices que nous imposons pour défendre notre civilisation,
notre mode de vie, nos institutions, n'auront pas été endurés en vain.

Mais pourcela, il faut gagner ls guerre, Et pour la gagner, nous
ne devons pas relâcher nos efforts un seul instant.

Hest bon que durant les dix semaines de la “campagne de
l'Empire” entreprise en Angleterre, le ministère de l'Information
explique cela aux Britanniques. Notre sort dépend du leur: ils se
battent autant pour nous que pour eux, mais notre effort sera aussi
vital pour eux que pour nous.

 

 

Les camions de la Croix Rouge
passeront..:
 

C'est à partir de vendredi prochain, premier novembre, que des
membres de la Croix Rouge vont commencer à passer de porte en
porte, afin de ramasser tout le matériel qu'on pourra leur donner.

Depuis déjà assez longtemps, la Croix
Gardez toutes Rouge ramasse tout l'étain qu'on veut bien

€ sel lui apporter. Elle a regu d’innombrables
vos vieilleries! tubes vides de pâte À dents, de savon à barbe,

de produits médicaux, car le métal avec
lequel ils sont fabriqués est précieux. Des femmes dévouées ont cousu
des vêtements pour les réfugiés, dans de vieilles étoffes que les
titoyens leur ont fait parvenir. Mais l’entreprise nouvelle est d’une
plus grande envergure.

Montréal sera divisé en quatre sections. Des camions de la Croix
Rouge vistieront une section la première semaine du mois, une autre
dans la deuxième semaine, et ainsi de suite. Après quoi, les camions
recommenceront leur randonnée, pendant que les gens auront eu le
temps de ramasser le matériel du mois.

Et ça durera ainsi chaque mois de l'année, Les citoyens sont priés
de seconder cette oeuvre admirable, et de garder tout ce qui traîne
dans leurs caves: vieux linge, papier (magazines, vieux journaux,
même le papier à lettres et les envoloppes qui ont servi), articles de
euivre et d'aluminium, de bronze et de plomb: la Croix Rouge prendra
tout. Ne conservez pas, cependant, les boîtes de fer blane et les cap-
sules de houteilles: elles n’ont aucune valeur de récupération.

Encore un effort, pas très coûteux celui-là, puisqu'il ne demande
Qu'un peu de bonne volonté, pour gagner la guerre!

 

 
 

Le Canada, pays calme
La sécurité extraordinaire dans laquelle vit chaque citoyen

eanadien, du plus humble au plus illustre, est toujours un sujet
d'étonnement pour les étrangers. Ils nous croient tellement “américa-

nisés”, que le spectacle de gangsters
La paix quotidiennement aux prises avec notre

police ne lex étonnerait pas outre mesure.
même en guerre! Ainsi, il paraît qu’une des singula-

rités qui aient le plus surpris les jour-
nalistes américains en visite à Ottawa dernièrement, fut l’absence
eomplète de gardes du corps autour du Premier ministre du Canada.
Ils n'en revenaient pas, chaque fois qu'ils l’apercevaient dans la rue,
marchant absolument seul, ou dans les corridors du Château Laurier.
Comment! Pas même un secrétaire? Quel pays étrange!

Un groupe de trente rédacteurs en chef, qui tinrent une longue
eonférence avec ls Premier ministre ct six membres de son Cabinet de

crre, notèrent que la seule personne à moins de 50 pieds de M.
ackenzie King était un secrétaire privé.

Ces hommes, accoutumés de voir «es afdes de camp et des G-men
émbreux entourant constamment le président Roosevelt et d'autres
uts personnages de Washington, s'en sont retournés chez eux,

rapportant beaucoup de respect pour la sécurité canadienne, |
Nul doute que ce calme parle hautement en faveur de l'efficacité

de nos lois, et en celle de l’homogénéité du peuple canadien. Remarques
les attentats viennent presque toujours d'étrangers, serpents que

on réchauffe sans méflance dans son scin.
Il à aussi que nous comptons 11 millions d'habitants, et que les

Etats-Unis en ont 181 millions. Cela réduit le danger, selon Ia loi des
probabilités, dans une proportion des onze dounièmes
  

Devrions-nous

malgré la guerre,
célébrer le 3ème

centenaire de

Montréal en 1942?

Roland Latreille, i
610 Bloomfield.
De deux choses,

Pune: que le trol-
sième _centenaire
soit célébré de fa-
gon _absolument
grandiose, ou qu'il
ne le soit pas du
tout. Il y a assez
longtemps qu’on
nous accuse de faire tout à moitié;
cela ne doit pas se répéter. Il ne
faut pas que les étrangers et ceux
qui ne nous aiment pas trop d'a-
vance, profitent de l’occasion pour
faire des gorges chaudes, à l'aspect
de pauvres fêtes sans préparations
soignées, observées par des écoliers
qui bailleront en écoutant les dis-
cours des politiciens de l'heure. Si
l’on ne peut faire que cela, qu’on
prenne prétexte de la guerre, et
qu’on passe les fêtes sous silence.

FACEASEMANETTESBIN

Trénée Gaillous,
4145 Rivard,
M. Léon Trépanier,
directeur - général
de Ja Commission
du Troisième cen-
tenaire, a très jus-
tement fait remar-

A quer que ia guerre
in n'a pas empêché la

ne Nouvelle - Zélande
de célébrer son centenaire, pas
plus qu'elle n'a empêché Toronto
d’avoir cette. année, comme d'habi-
tude, son exposition, pas plus éga-
lement qu’elle n’a empêché Lon-
dres d’avoir ses parties de foot-
ball et de cricket, voive Jes cour-
ses de chiens, de se dérouler au
moment où des centaines d'avions
crachaient leur mitraille. Nous
pouvons certe suivre ces exemples.
On doit aussi considérer autre

   

  

en parle pour pouvoir reculer. De
la propagande a été faite jus-
u’aux Etats-Unis. De l'argent a

été dépensé; il ne faut pas qu’il
l'ait été en vain. Si l'on ss sou-
vient des milliers de dollars ap-
portés au commerce par la venue
de Leurs Majestés le roi George et
Ja reine Elizabeth, cet exemple
peut nous servir pour indiquer les
profits que nous vaudront une
année, entière de célébrationst

 

Laurent Giroux,
St-Casimir, Comté
de Portneuf.
Je ne sais pas si

je serai à Mont-
réal dans quinze
mois. Mais il me
semble ue même
oin a cité, le
prestige de ces of
êtes rejaillirait un
peu sur moi, comme sur tous les
Canadiens, Dans la jeune Améri-
que, Montréal est déjà une vieille
cité, Elle fait partie de celles qui
ont le droit d'aînesse. Qu’on sacri-
fie plutôt diverses célébrations
éventuelles à travers la province,
mais qu'on observe celle-là.

FANSLSOREISEISSNSHC

R. Lacouture,
495 Lagatichetière
est,

Je crois que du
point de vue des
affaires, la célé-
bration des fêtes
serait une merveil-
lcuge chose. Ainsi

€ luns ma ligne (la
5 photogravure), ce-

la nous tiendrait très occupé, d’aue
tant plus qu'afin de supprimer
toute saison morte, les fétes se-
ront peut-être réparties sur les
douze mois de l'année 1942, Pour
la réalisation du programme au
complet, il faudrait $500.000, outre
la construction d’une salle de Con-

s et d'Expositions, d’une salle
Concerts, d'un stade des Sports

sb du Village-Musée. Je erois que
l'industrie touristique en serait
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Le casino voleur

 

Allez-vous passer, M. Staline?
 

chose:il y à ‘trop longtemps qu'on

 t
formidablement développée.

L’avis de nos lecteurs
——

PAS A DIX-HUIT ANS !

M. le rédacteur,

Dans votre édition du 13 octo-
bre, un jeune homme de 19 ans,
M. Jacques Ouimet, réclamait
le service obligatoire à 18 ans
au lieu de 21 ans, advenant que
le service fût étendu à une années
complète.

J'ai entraîné de jeunes soldats,
et je sais que des adolescents de
18 ans sont trop jeunes pour le
serrice militaire. Pour faire un
bon soldat il faut la maturité
d'esprit suffisante pour qu’on
puisse se servir de aon initiative.
Ensuite, un garçon de 18 ans ne
prend pus suffisamment soin de
sa santé,
La sagesse est da laisser les

choses telles qu’elles sont, et de
n'appeler les jeunes gens qu'à 21
ans.

 

Un sergent,
Vétéran de la Grande Guerre.

JUPITER ET SATURNE
SE VISITENT

M. le rédacteur,
De nombreuses personnes re-

gardent avec curiosité les deux
astres brillants, rapprochés l’un
de l'autre, que l’on peut aperce-
voir du côté de l’est; ils se là-
rent vera huit heures, et on
peut très bien les voir dans pres-
que toutes les localités, dès neuf
enres. Ce sont, à gauche la pla-

nète Jupiter, et à droite Satur-
ne. Elles sont séparées, en réa-
lité, par des millions de milles,
mais elles paraissent cette se-
maine voisines dans le firma-
ment.
La semaine dernière, le lune,

qui commençait son dernier
nartier, est passée vis-à-vis les
eux planètes: cela faisait wun

apectacle itoubliable, quoique ls
lustre des deux astres lointains
en fit quelque pen amoindri.

lai cru que vos lecteurs se-
raient intéressés, car un gran
nombre d'entre eux ont dit con-
templer les deux points brillants
dans le ciel, sans connaître leur
identité, Dernier détail: Jupiter
prend douze de nos années por
accomplir une seule révolution
autour du soleil, et Saturne
prend trente ans.

Un lecteur assidu,
K. B. Samson,

Montréal.

LA BELGIQUE SE BAT
POUR LA LIBERTE

M. le rédacteur en chef,
Vous avez eu raison de citer

dans vos “Commentaires sur
conflit” de le semaine dernière,
l'article de madame Isabelle Blu-
me-(iréyoire, sur la résistance
des femmes belges à l'envahis-
seur.

 

 

 

La Belgique continue & se
battre aux côtés de la Grande-
Bretagne, et n’a jamais cessé de
le faire. Son gouvernement siège
en Angleterre. Son roi est pris
-sonnier de guerre, et’ refuse de
traiter avec les Allemands. Mais
le peuple belge se bat quand-
même.
Nous avons donné aux Alliés

une flotte marchande de près de
uatre cent mille tonnes. Nous
ournissons actuellement & votre
armée 180.000 tonnes de cuivre et
12.000 tonnes d'étain venant du
Congo belge, où flotte toujours
notre drapeau. Des aviateurs
belges accompagnent la RAF.
tous les jours, et d’autres Belges
traverstent en Angleterre au
risque de leur vie, chaque fois
qu'ils le peuvent.
La radio de Londres joue l'aie

national de la Belgique tous les
soirs, et c'est justice.

Amicalement,
Un Belge de Montréal.

OPINION des AUTRES

  

‘Prochaines élections municipales
 

Ce régime de la tutolle n'est to
peut être que &:

toire putsqu'il est la négation totale
des principes démocratiques pour
défense desquels nous nous

jons présentement aux quatre meme
res.
Viendra Tee où Sonoardia -»
rétendrs rie, voudra gler

Bo du médecin et lâcher ss
jules.
Went donc pares que ce régime

n'est que transitoire que les électeurs
ont plus que jamais le devoir de
n’envoyer que des hommes honora-

bles et compétents à l'hôtel de ville
afin que ceux-ci soient de taille et
rêts

à

aesumer toutes les onsae
ilités de l'administration de vite

le dés que ls tutelle cessera. Bt l'on
peut être aûr qu’elle cessera, car l'a-
tation contre elle ira en s'intenale
ant, par la nature méme des cho-

ses, jusqu'à ce que le gouvernement
de ‘Québec, quel qu'il soit alors, sol
contraint, par aa eur qu'il aurk
our sa peau, cher prise.

Pea dictature à de bons côtés, mais
11 faut qu'une porte soit ouverte 3
fermée: l’on ne peut indéfiniment of
réclamer des grands principes dé
mocratiques et suspendre les frane
chises municipales de la métropol
du pays. (Louis Duplre, dans
“Devoir”.

emmy

Les buts de guerre

Lundi. au Parlement britannique

M. Winston Churchill à prévenu ses
compatriotes contre tout emballe=
ment prématuré. Il est encore beau-
coup ti tot pour faire une déclae
ration officielle sur les buts de guere
re, Ce qui importe d'abbré, c'est
d'être vainqueur. Cela sufrit les
ment pour l'inatant. Nous ne als

sons pas jerrs pour maintenir
statu quo, ale entre autres ch
pour notre sutvivénce. ue
monde surs reconnu plus générale
ment Je fait, hous serons en poste
tion de regarder ce que nous ferong,
lorsque mous aurons né”,
Churchill rétablit aves
Mérarchie
“Canada”, Montréal).
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QUE FERA
LA

FRANCE?

 

FRANCE

Hitler franchissant à l‘aise chaque frontière de

la mosaïque européenne: Hitler parcolirant sans

obstacle la France entière: cette France qui mar-

qua au coin de sa liberté, de son orgueil, de so

gloire, de son génie, de sa bravoure, la civilisation

que nous défendons... quelle humiliation!

Les plans d'Hitler sont évidents. Il veut otta-

quer Gibraltar par l‘Espagne. S'il s'empare du roc”,

il espère dominer la Méditerranée, grâce aux ports

français et aux navires qu’il cherche à obtenir.

Staline, muselé par la peur, ne s'opposera peut-être

pas à l’utilisation de la Roumanie c e base

d'envohissement du Proche-Orient. Ce sera ensuite

le tour d'Alexandrie; les Nazis croient que c'est

possible de joindre leurs forces à celles des Italiens

pour dominerl’Egypte, s'emparer du canal de Suez.

L'empire britannique ne pourrait plus alors commu-

miquer avec ses colonies d'Extrême-Orient.

Mais même cela ne mettrait pas fin à la guer-

re! La ‘’Gozette’’ d'avant-hier foiscit le sommaire

de la situation commesuit:

“C’est un programme grandiose, que celui d'Hitler.

Une fois entrepris, l’Angleterre fera face à d’énormes

difficultés. Mais avant de le tenter, il faut oblitérer plu-

vieurs “si” formidables. Pour que le plan réussisse, l’Axe

devra d'abord maîtriser l’air, la mer ensuite. Il faudra de

toute nécessité que les états totalitaires commandent les

deux domaines: car l’un sans l'autre signifie le commen-

cement de la fin, le prélude à la défaite décisive des puis-

sances de l'Axe, la mort de l’hitiérisme, le salut de la eivi-
lisation et de la liberté du monde”.

Le principal ‘si, du moins le plus immédiat,

est la décision de la France.

M. Georges Pelletier se montrait plutôt opti-

miste, dans le ‘’Devoir”” de jeudi. M. Pelletier

opine:

“En fait, l'Allemagne non plus que l’Italie ne sauraient

atiliser ce qui reste de la flotte française, parce que les

Anglais l'ont à l’oeil, pour ainsi dire, et la couleraient au

lus court, justifiés qu’ils seraient de le faire à cause de

livraison à l’ennemi de cales devant rester, aux termes
mêmes de l'armistice, dans les ports français, et inutilisa-

blea pour fins de guerre, jusqu'à la paix à venir. On voit

mal ce qu’en substance la France pourrait donner d'aide

réelle à l’Allemagne, — à supposer qu'elle le voulût, ce qui

w'est pas du tout même probable; on voit fort bien plutôt

ce qu'elle perdrait à prétendre le faire, Et tout cela auto-

rise à conclure que même si Hitler a exercé Ia plus forte

pression possible, tant sur Pierre Laval que sur d’autres

ministres français, il en sera pour son voyage et ses dé-

marches. Si la France a conclu armistice, ce n’était pas
pour changer de camp. C’était pour empécher la destruc-
tion totale du peuple francais, éviter le désastre final. Elle
me I'éviterait pas, en se rangeant du edté d’Hitler, Et le
maréchal Pétain, s’il n’a jamais été anglomane, n'a jamais
nom plus été germanophile. Il reste avant tout français;
Îl sait que l’avenir de son pays n’est pas avec le Reich.”

Espérons de toutes nos forces que le maréchal
Pétain ait vraiment la liberté de guider fa France.
Ce n'est pas le courage qui lui manque, mais la
porte de sa cage est terriblement cadenassée…

Le gouvernement de Londres a été sûrement
overti par des amis français du coup que préparait
Hitler. Le discours du premier ministre Churchill,
adressé à lo France vingt-quatre heures avantl'ou-
verture des démarches allemandes ne peut pos être
attribué au hasard. Quelqu'un l'avait mis sur ses
gordes. Nous suggérions dans cette chronique, dés
le 8 septembre dernier, qu'un haut personnage de
Vichy se tenait en contoct avec Londres, et que la
police cherchait à le découvrir: apparemment, elle
n’a pas encore réussi.

La guerre devient plus fantastique, plus univer-
selle chaque jour, Personne ne peut annonçer ce qui
se passera d'ici ou début de l'hiver; pas même les
chefs qui dirigent le conflit.

Trop de ‘
RIEN A FAIRE SANS LA MAITRISE SIMULTANEE DE

S.— LE SEUL PAYS “OCCUPE” QU! SOIT CHOMMES JAUNE
LES CANADIENS MONTR“ FORTERESSES VOLANTES"?—

  

 

‘si” dans le progra

Les ” percherons
ailés” voleront-ils

jusqu'en
Angleterre?

 

 

IIIEIE

ETATS-UNIS

Une brève nouvelle annonçait cette semaine

que vingt bombardiers quadrimoteurs de 17 ton-

nes, appartenant à l'armée américaine, se prépo-

raient à partir d'une envolée sons escale de River-

side, Californie, jusqu'à Langley Field, Virginie;

c’est-à-dire d'un côté à l’autre du continent...

C'est tout ce que donne la dépêche. Le public

sait vaguement que vingt avions de ce type doivent

Jun [ARS]HIER ji ER ra
|

| 4

HITLER: “Il sera plus de saison d’aller nager dans la
Méditerranée!”

être livrés à la Grande-Bretagne, s'il faut en croire

la rumeur que les autorités militaires refusent de

commenter.
Mais quels sont ces avions? Comme personne

ne paraît le savoir, tächons de l‘expliquer.

Il s’agit des fameuses ‘forteresses volantes” à

moteurs quadruplés, dont le premier échantillon

fut vendu à l‘armée américaine en 1937. Ces ‘’B-
17" ont servi surtout à impressionner les foules
par leur éncrmité, et & asseoir le prestige améri-

cain, au cours de randonnées jusqu'au canal de

Panama ou en Amérique de Sud. Leurs voyages,

avec plein chargement, ont été nombreux, sons
jamais un seul accident,

L'aviation américaine possède dans le moment

quatre-vingts de ces mastodontes de l’oir. Une

commande est placée à l’avionnerie de Boeing pour

560 appareils du même type, Mais plus rapides que
ceux dont on se sert maintenant; de son côté, la

Consolidated en fabrique 76. lis ne serontlivrés que
vers le premier juillet, 1941.

Si l'Angleterre peut acquérir les vingt “B-17
arrivés à Longley Field, elle aura en sa possession
des bombardiers capables d'une vitesse de 250
milles à l‘heure. Quoique cela soit moins rapide que 
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les nouveaux avions du même type, lesquels font

300 milles à l‘heure, c'est encore plus vite que le -

plupart des appareils de bombardement qu elle pos- +

sède actuellement.

Les experts croient qu'ils sont encore trop lents,

cependant, pour des raids diurnes. Nos aviateurs

les emploieront plutôt pour des attaques de nuit.

“Pour les raids nocturnes”, dit le spécialiste améri-

cain de l’hebdomadaire “Newsweek”, qui connaît bien

B-17, “ils peuvent transporter les plus terribles charge-

ments que l’on connaisse dans l'air. Un B-17 est capable

de porter dans son ventre eing tonnes de bombes. Il est

arrangé de telle façon qu’on puisse y arrimer des projec- !

tiles variant de cent i deux mille livres, susceptibles d'être

relâchés selon le choix de l'équipage. Son prodigieux rayon

d'action, avec plein chargement, est de trois mille milles:

il peut voler sans escale jusqu'à douze cents milles des

Îles Britanniques et revenir, conservant une réserve de

20% d'essence. S'ils partaient de l’Angleterre avec leurs

réservoirs seulement à moitié pleins, les B-17 pourraient

aller bombarder Berlin. Avec leurs réservoirs remplis, ils

iraient faire sauter les grandes usines d’armements de

Prague, détruire les fabriques de munitions installées en

Autriche (actuellement hors de portée des bombardiers

anglais) et revenir à leur base en une dizaine d'heures.

Rien ne les empécherait d'aller chatouiller Is pointe extré- i

me de la botte italienne, en pleine Méditerranée, et de

rentrer chez eux ensuite. Et si on trouve nécessaire qu’ils

aillent empoisonner les colonnes motorisées de Graziani en

Afrique du Nord, les gros B-17 voleraient de Londres jus-

qu'à Alexandrie, et d'Alexandrie jusqu'à n'importe quel

À

4

point du continent noir...”

Voilà ce que sont les ‘’Forteresses volantes”,

que les journaux se contentent d'appeler des

‘’Quadrimoteurs de 17 tonnes”,

Si les Etats-Unis les cèdent à l'Angleterre, at-

terilez-vous à les voir arriver au Canada d'un mo-
ment à l’autre. La traversée transatlantique subsé-
quente ne les dérangerait nullement. Entre Terre-

Neuve et le plus proche aérodrome britannique, il
y a une distance de 1.850 milles.

Les ‘’gros percherons’’ de l’armée de l’oir amé-
ricaine laisseraient leurs pilotes déjeuner chez
nous; ces messieurs arriveraient à temps dans le
Royaume-Uni pour le diner du soir!

* * »

Ba Un pays
TH occupé,” qui

n’en souffre pas f
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ISLANDE

On pourrait poser une devinette: quel est le |
seul pays ou monde, qui tout en étant occupé par
des troupes étrangères, soit octuellement satisfait
de son sort?

C'est l'Islande.

L'Islande est occupée por des soldots cano- !

  
diens. Mais est-elle ‘’occupée‘’ dans le sens pro«
pre du terme? De nombreux Islandais prétendent
que leur ile fait partie de notre hémisphére, et ne
devrait jamais être considérée comme attachée à
l’Europe. Elle tomberait, par conséquent, dons l‘or«
bite de protection de la Doctrine Monroe.

C'est ce qui a fait dire récemment au consul
d'Islande à New-York, M. Vilhjalmur Thor, qu'il
aurait préféré qu'elle eût été occupée par des trou- À
pes américaines. Mais au fait, si M. Thor y pense |
à deuxfois, les Canadiens sont des habitants de
l‘Amérique du Nord, liés par surcroît à leurs voisir
par un pacte de défense mutuelle.

Il est naturel qu'un pays dont le système por-
lementaire est le plus vieux du monde (son parle-
ment date de l'an 930), et dont l’indépendance
des insulaires est célèbre, ait manifesté peu d'en-
thousiasme ou début de ‘occupation.

Mais depuis, les Islandais ont ouvert |
L'ile des geysers et des glaciers, ‘’de la glace etdu |
feu” chantéedansles sagas, profite financièrement |
de l'occupation anglo-canadienne. C'est la seule *
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A CRAMPEAU SECOURS)

 

  

SAUVEZ- WJ JE VOUS SAUVERAI
MOI, JE ME CAR ON AURA BESOIN
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  Au poste de police

—Lèà-bas, messieurs! On tue un
homme!
—C'est bon. c’est bon. on verra

ça demain dans le journal,
PP
Conséquence imprévue
—Pendant un an, je lui aî écrit

tous les jours.
—Et alors?
—Elle a épousé le facteur.

Homme supérieur...
—Ce lutteur a tué un boeuf d'm

coup- de poing.
—Peuh! Moi, j'arrête bien un

train d’une seule main.
—Vous êtes lutteur aussi?
—Non, je suis mécanicien.

Trop cher
—Nous avons des chambres à

partir de 50 sous, sans punaises!...
ri hum!... et.. avec punai-

Explication d'ortiat

—Non, madame, l'art n’est pas
1a copie servile de là nature. Ainsi,
poutrais faire, d’après vous, un

li portrait qui ne vous res-
it pas du tout.  

— Vous n'auries pas une salade au homardet une bouteille de
champagne de reste pour un pauvre millionnaire frappé par les

es
     
 

 

 

motif —— Siamility vu hier, au music-hall, un Le rescapé (lisant une lettre dans une bouteille). — A celui
—Je m'arréte de fumer quand!homme joue du piano etqui i trouvera ce message : si vous voulez être heureux, envoyez cette
i mail à la " ul i ttre à sept de vos amis et vous n'aurez plus de malchance!Ja gorge. …, n’a pas de mains,
Moi, c'est quand j'ai mal aux! —Oh! ben, moi, j'ai une femme

reins. 22 qui chante et qui n'a pas de voix, Bon moyen Imprudence
J rate —Je voudrais empêcher ma fem-| —J'ai vu votre ami Dupont hier,
J'peux pu ramasser les mégots. T1 n'est pas là... me de changer si souvent de gants. /il m'a parlé de vous.

- ea —Revenez demain, le docteur est —C’est bien simple. Achetez-lui| —De moi! J'espère que vous
Smith: “Après avoir écouté - la jallé à un enterrement.

radio pendant plusieurs années, ma! —Ah! il livre lui-même son ou-
famille a formé un orchestre do-|vrage?
mestique: ma femme joue le banjo,
Willie la flûte, Ernest le tambour,| Pes toujours!

une belle bagueES un diamant.| n’en croyez pas un mot.

Est-ce vrai? C'est simple!
—Est-ce vrai que les femmes| —Les temps sontdurs… quand

vivent plus vieilles que leurs on n'est que fils de ses oeuvres.

 

  

 

Doris le violon et Jeanne le piano”.| _Les actes seuls comptent, les —Cc . ux ? —Justement, vous devriez vousJeuneee apend . riotsnecomptent pas. déjà veut cest Sorofiteuse:dene on, surtout les veuves. adresser à vos parents.
mith: “ ‘endure et je paie; —Ça dépend. Avez-vous en- . :
lecons; c'est asses”. voyé un télégramme > Lesmarder Jusqu'à ce que les
 

 

Pes étonnant!
monsieur, ne seriez-

vous pas monsieur Lemarineur?
—Oui, monsieur.
-—Alors, ça ne m'étonne plus que

vous lui ressembliez tellement,

Humoriste
doit être difficile de faire

ces dessins ?
—Oui… mais le plus difficile,

c’est encore de s’en défaire!

Aons ©von! Vous prétendez
cette ition est un demi-poulett

There.romportez cette maitié—Alors, rem
et donnez-moi Vautre. °

Excuse & Vivrognerie
~—Non seulement il a mangé la

moitié de la dot de sa . pauvre
femme, mais il a bu l'autre moitié,

|, —H à des excuses, il ne pouvait
tout de même pas manger sans

——

ll n’y oveitREme
| je n'avais pas poneé

 
       A eal?

ea;
M ne dit sion Le général. — Avez-vous npyris à saluer vos supérieurs Ÿ—Qu’est-ce te dis A ia fom reerne, == pésérel,

Ei i. ssieur AIOartic peur le comp, - ad inrir ite a recrue. =Frod Sera : outuer
— 8, ava a — Je

avenvonsyoud solos impôt our ia rovenal de reste! . femmes! ha ala hommes & in
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MADAME LEPLUMEAU! | NOW, MOI, C'EST f
VOUS VENEZ POUR VOIR

)

FOURVOIR LES 22LE PROFESSEUR, OU

o

CHAPEALX 7
BIEN POUR LA D

À J'AIMERAIS BIEN MIEUX
SCULPTER

MON JEU D'ÉCHECSONA 5
k UNE PARTIE DE TOURNOI

(

TRAVAILLERAS J
a DEMAIN

= )

PS EIN
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=

MINOU .- TU

  
  

À DANS QUINZE or" JE VAIS BIEN )
pot TROUVER UN À

MOYEN DE /

— ME POUSSER/
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LE PREMIER QUE JE
POGNE À APLATIR
LA TERRE A
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SUR DEUX MILES
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JE ME FICHE Du SCANDALE;
LA MOITIÉ DU VILLAGE ,
ME SAIT PAS NAGER.

  

      

 

% ER SOR,MON VIEUX

T

|J'AI EU CHAUD, Hi 2 mateieer

NANT DL NORD, JE COMMENCE. ADI
7 (ON, TOUT D'UN COUP, MON AUTS,

TE EN PLEIN MILIEUDE ©

J'ÉTAIS DANS LE GATARI.

IMIS
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J'AVAIS OUBLIÉ DE METTRE DE LA
GAZOLINE AVANT DE PARTIRo60°
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LE CHEF NE VEUT | JEVE

X

SEULEMENT SAVOIR 00
L’A PRISE, E [ PAS LA VENDRE.

    CETTE PERLE.  

MANDRAKE VOIT UNEGROSSE

PERLE AU COU D'UN CHEF. LE

COLONEL BARTON L'INVITE

A BORDDU YACHT..
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ET LE CHEF RÉPOND... so CETTEFILLE. MA FILLE? IL EST
FOU!

 

 

 

    

= NTI     
        

  

== =
5) : {NON IL A VOULU VOUS

ae LEERSEOUT

1

ILA vou. | HHONORER EX MARIANT # JE VAUX
: LU MIN.

|

{VOTRE FILLE! { AU MOINS
| SULTER! armes QUELQUE

CHOSE.

 

     

      

 

 

  MAIS LE VIEUX
" CHEF MÉDITE
: ENCORE SON +
PLAN...

‘ CU 3 ’ ; ; oo 4 JE VEUX PROFI-

SUING FPRPE RE- J. | TER DE CETTE
EUX TE

BAIGNER.

  

 
    

 

3as|
7

 

00207 <=0000000000004 004444404:

    
       

     

  
 

 



 
  

  

 

  

LE PETIT JOURNAL, 27 octobre 1940 ff)

QU'EST-CE QUE LA
REINE VA FAIRE A

DE NOUS? - 4.

“LES DEU
- PAR LES PANGA-PANGAS APRÈS AVOIR
ETEABANDONNESPAR LESCHEVALIERS

 

   y 7

A

  

  VOTRE RO! DEVRA (EN AE p
ÊTRE CHASSÉ DE =)ZA 4
SON TRONE! __ Zod

 

 
 

LE ROI- NOUS
A PRATIQUEMENT
FORCES A CONDUIRE

SON ARMÉE. gop

 

  
    
          

  

COMMENT AVEZ-
VOUS PU PARTIR EN
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MES BRAVES 73
PETITS GUER-
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MAIS,NOUS
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HORIZONTALEMENT

1—Rendu, devenu stupide.—Plan-
tes, comprenant de grands ar-
bres ornementaux.

2-Perroquet. — Bec de lampe à
manchon incandescent. — Ac-
tion de tirer d'une manière con-
tinue,

3—Poivrier grimpant de l'Inde. —
“Mélodrame” (abrév.). — Faire
usage.

4—Affecté d'obésité. — Substance
sommo-résineuse.

5—Planéte satellite de la terre. —
“HERACLER”. — Laïque.

&En les. — Mollusque gasteropo-
de des mers chaudes. — Gréle,
mince, menu.

7—De l'Ibérie — Empêcher de
marcher.

8—Soalipède. — Ville d'Italle (Pié-
mont). — Nom de famille de
Voltaire.

9—-Niais, sot, nigaud. — Anneau de
fer, — Usages.

10—Longue portion de l'intestin
pieds.
Minéral à

grêle. — Reptile sans
11—Apprét gommé, —

structure lamelleuse, — Fleuve
côtier de France. — Métal pré-
cieux,

12—Négligeasse. — Locution propre
à Ja langue arabe.

13—Venue au monde. — Qui produit
l'érosion. — Trois fois.

14-—Jeune élève en peinture.—Pein-
tre hollandais né à Leyde.

15—Coupée jusqu'à la peau—Terre
argileuse jaune. — Lémurien de
Madagascar.

16—Conjonction copulative. — Libé-
ralité à titre gratuit. — Avoir
Ja hardiesss. — Une des Cy-
clades.

17—Qui osent. — Petite embarca-
tien non pontée.

18—Prit un Jiquide avec un vase. --
Poisson à pectoruies
très développées. — Pronom per-
sonnel (3e pers.).

Sale, vilain. — Commune d'Al-
série (Oran). — Pièce d'une
serrure.

M—Existant. — Grand fleuve de
l'Afrique occidentale.

@-—Rivière d'Italie. — Ville d'Alle-
magne (Thuringe). — Os de
certains poirsons.

Recherche, inv: Ination réflé-
chie, — Anciens registres du pare
lement de Paris. — Poutre trans-

 [TI] 

 

  
versale soutenant un pont de
navire,

23—Rapport d'une chose A une au-
tre. — Défaut de ce qui est fade.

RX

VERTICALEMENT

1—Qui a de Ihabileté. — Cacher,
dérober aux yeux, — Bière an-
glaise, forte et amère.

femmes. — Toute ligne droite
autour de ldquelle tourne une
figure géométrique.

3—Long morceau de bois rond et
assez mince. — Récipients à eau
bénite. — Qui concerne les as-
tres.

4—Bols noir dur et pesant.—Chol-
sis. — Poètes chanteurs de 1'é-
poque primitive, chez les Grees—
Divisa par tonnes.

5—Foule, — Oté la rate. — Pièce de
bois de la charrue. — Garnit,
doubla d'ouate, — Conjonction
copulative.

6—Possédé. — Habitants de la “Sé-
rique”. -- Enlèverions. — Partie
méridionale de la Guyane fran-
çaise.

‘J—Corindon granulaire fort dur—
Fieuve de la Laponie, — Jamais.
— Action d'épater.

8—Petite prairie. — Métal usuel
blanc. — Fatigué. — Donner
une teinte rosée à — Particule
négative.

9—Qui ne pèse guère. — Pals des
armes. — Qui appartient aux
joues.

10—Tle annulaire, formée par des
coraux. — Action de râler. —
La salutation angélique —
“CATI®. — Conifère.

11—Symbole chimique du titane. —
Gros canard du Nord. — Rene
dras plus bôte. — Navigateur
portugais, né à Sinues.

12—Plante aroïdée: vulgairement:
“pied de veau”. — Bouchal avec
de l’étoupe. — Bymbole chimi-
que de létain. — Mathémati-
clen écossais (1850-1617).

13—Qui parle du nez. — Atelier d'ar-
tiste, — Région ténébreuss sous
la terre au-deseus de l'Enfer.

2—Epoque. — Grand établissement;
de fabrication. — Conscience, — |ff
Tout ce qui sert à la parure des |
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Cléopâtre
victime de l'oxyde
de carbone?  

La grande route “Big Bend”
en Colombie-Anglaise   —

Le professeur américain Tex =
Bruman vient de reprendrs et de 4
développer une ancienne hypothèse ;
concernant la mort de Cléopatre.

Sclon lui, lorsque les envoyés de
Rome parvinrent fusqu'à la reine
elle était enfermée dans ur apper-
tement hermétiquementclos et dans
lequel régnait une atmosphère dif-
ficilement respirable.
— Bi Cléopâtre avait été piquée

par l'aspic elle serait morte promp-
tement, expliqua le professeur Tex
Bruman, et, par conséquent, elle
n'aurait on parler, comme elle le
fit aux émissaires romains.
De ce qui précède, il faut con-

clure que reine se donna la mort
à l’aide du charbon de bois.

Voilà qui nous défrise un peu!
Cléopâtre asphyxiée par l'oxyde de
earbone, comme au cinquième acte
d’un drame de l’Ambigu!

Et, à tout prendre, mêmesi c’est
la légende qui à tort, nous préfé-
rons la fiction plus poétique de
l’aspic.

Comment on peut percer
ropidement et facilement
le verre?

 

Versez dans un flacon 60 gram-
mes d'essence de térébenthine, 125
grammes de sel d'oseille et trois
gousses d’ail finement coupées.
Bouchez hermétiquement et at-

tendez huit à dix jours avant d'u-
tiliser la préparation ainsi obte-
nue que vous aurez eu le soin, tou-
tefois, d'agiter de temps en temps.

Lorsque vous voudrez percer le
trou vous laisserez tomber quel-
ques gouttes du mélange sur le
point où votre foret à bois ou a
vilebrequin devra attaquer le verre.

Bien entendu, vous devez choisir |
votre méche de forage conform: a
la grosseur du trou que vous dé-;
sirez obtenir.
Ne laissez pas chauffer votre

outil de perçage et déposez de,
temps en temps une goutte du mé-
lange dans le trou commencé,

L'opération doit, en principe,
s'effectuer en trois ou quatre mi-
nutes.

pollon. — Branche de rotang. —
Figure héraldique.

15—Pierre enchâssée dans un cha-
ton. — Donnerais un titre. —
Ouvrier typographe (qui lève
la lettre).

 
 L'ouverture de la grande route

“Big Bend”, en Colombie-A nglai-
se, ccite année, ajoute um chai-

: non de plus à la longue série de
voies carrossables qui sillonnent
la terre canadienne de Test à
l’ouest. Cette route large et mo-

 
 

 

L'arbre de Noël est
nullement un eymbole
chrétien, c'est une
coutume
aux paiens
raient les arbres afin
de célébrer la venue

de Phiver,

  

  16—Ville des (Pays Bas). — Nid des
oiseaux de proie. Poème qui
se chantait en l'honneur d'A-

Les courses du Mara-
thon sont sx;

de
fr de ei

mesec, res-

oy ation Atha(28il). aovene . Ce fait n'e 1
dansle récit ia dataille, co qui n'empêche pee” Pheldippides

d'être un hére.

  

  

 

  

      

  

 

  

  

  

  

 

  

est une invitation aux
i veulent contempler

les bedutés des glacierz des Ro-
cheuses, tout en suivant les cours
sinueux et pittoresque de l’histo-
rique rivière Columbia. La nox-
velle route, en effet, longe la ri-
vière Columbia sur une distance
de 193 milles. De tous les en-
droits historiques de la Colom-
bie-Anglaise, rivière Columbia
est la plus riche en souvenirs.
Les premiers explorateurs et dé-
couvreurs ont navigué sur les
eaux de cette rivière. Les mar-
chands de pelleteries, les cher-
cheurs d'or ont campé sur les
bords de ce cours d’eau, témoin

drames nombreux.

Poissons des eaux profondes
Les poissons faits pour vivre

dansdes eaux profondes où ne
parviennent pas les rayons du so-
eil, sont de couleur sombre, tandis

habitent des eaux

deine,
touristes

que ceux qui
(limpides et bien éclairées sont eou-
verts d'écailles brillantes.

C’est un fait curieux à remar-
quer.
 

Réponse dé la semaine dernière
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MYRA ET LE Dr WU SONT CHEZ LE CHEF DE
POLICE PUERTO, AU PORT DE GUAYAQUIL,
DANS L'EQUATEUR, OÙ ILS APPRENINENT
L'’EXODE D'UN GROUPE MYSTÉRIEUX VERS
UNE COLONIE SECRETE...

   
 

   

  

EN TOUT CAS, S1 VOUS AVEZ
| BESOIN DE L'AIDE DU GOUVER-

NEMENT, AVERTISSEZ-MOI.  
MYRA ET LE
Dr WU RE.
VIENNENT
AU CHAMP
D'AVIATION
POUR PAR-
TIR DANS LE
GIGANTES-
QUE BIMPHI-

 
PEUT-ETRE QU'IL NE
NOUS EST PASFI-
DÈLE. PARTONS

\ VENEZ AVEC
\ MOI, MYRA,

\ VENEZ VITE!

 

vOUS N'AUREZ PAS DE
KO SUCCÈS DANS VOS RECHER
FAR CHES, LF GOUVERNEMENT
KO Y A ENGLOUTI DE GROSSES
SOMMES D'ARGENT!

 

   
        

NOUS FERONS NOTRE POSSI-
BLE. IL NOUS FAUT TROUVER
LE DRAGON MYSTIQUE AVANT
QU'IL SÈME LA MORT DANS
NOTRE HÉMISPHÈRE!

I;
q

IL DOIT ÊTRE EN
TRAIN DE SE RA

AVEZ-VOUS FRAÎCHIR DANS
VU NOTRE
PILOTE? =
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SUIVEZ-MOI
VITE DANS
LE CAFÉ!
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J'ÉTAIS ICI QUAND J'Ai
ENTENDU PARLER DEUX
ÉTRANGERS QUI PAR-
TENT POUR LA COLONIE

SECRETE! i DiRA ENSUITE QUOI FAIRE.

52% SELON NOS INSTRUCTIONS
f CACHETÉES, NOUS DEVONS REN-
CONTRER UN HOMME DU NOM

 
IL FAUT QUE JE LEUR «

| Ed neBE “JEAN L'ERMITE" ILNOUS 41 BCE QU'ILS SORTENTNT t
| 2 DU CAFE.. ¢
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LA GUERRE MONDIALE
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e grandiose d'Hitler
— LES REACTIONS INVRAISEMBLABLES DES PETITS

NT DE SON SORT.— OBTIENDRONS-NOUS DES

LES PROGRES DE LEUR ENTRAINEMENT

ne ‘’envahie’ qui puisse se vanter de pareille
Wbaine! Les Islandais ont péché au chalut des my-

ades de poissons cette année: la Grande-Bretagne

a acheté toute la pêche miraculeuse. Un grand

nombre de leurs citoyens ent trouvé de l’emploi
auprès de la garnison.

Et ils sont sûrs de deux choses, dit le “New-
York Times‘’: les Canadiens n’ont pas de ‘’gestapo’
pour surveiller leurs moindres actes, et l‘Islande ne

court pas le risque de voir l'Angleterre ou le Cana-

do s'installer à demeure chez elle, car nous n‘avons

pas besoin de base ou milieu de l’Atlontique pour

nous permettre d'envahir l’Europe.

= Mais la grande question pourl'Islonde est celle-

ci: que deviendra-t-elle après la guerre? Le ‘New-
York Times‘ analyse ainsi son ovenir:

“Le problème n'existe que ei la Grande-Bretagne gagne

la

à

querce. Si cent Hitler qui est vainqueur, il n’y « plus de

problème du tout: l'Islande sera simplement absorbée dans

“l'ordre nouveau” allemand.”

Cela, c’est une possibilité, non une probabilité.

Ce qui adviendra plutôt, c'est que les Islandais se-

ront tenus de régler leur destin, une fois libérés par

la victoire de l‘Empire britannique. C'est ce choix

qui préoccupe l’un d'eux, lequel écrit dans le ‘’Spec-

tator‘’ de Londres:
“Les plusréveurs et lex moins pratiques parmi mes

concitoyens, dit-il, croient qu’il sera sible d'ériger une

république à l'ombre d’une neutralité calme et éternelle:

mais la neutralité sera un vain mot après cette guerre.

D'autres “à l'esprit plus pragmatique”, désireront que l’Is-
lande devienne un dominion britannique, d'autres enfin
seront d'avis que leur île fasse partie de l’Union panaméri-
caine, ce qui la sauverait des complications européennes”.

Quoiqu'il arrive à l‘Islande, ‘on peut dire qu'elle

sera un exemple des difficultés dans lesquelles se-
ront plongés les petits pays après lo guerre.

* # +

SUICIDE
NATIONAL CHEZ

_—__— LES NIPPONS?

purrarenquJouete
pl‘agression n'est la plupart du temps qu’une mani-

+festation de la peur, une espèce de réaction de dé-

fense, une fuite dans le sens contraire.

On se demande si la même règle ne serait pas

applicable à la petite race d'aventuriers jaunes qui

vit au Japon, et qui voudrait bien augmenter son

territoire. Cor l'affolement causé par l‘attitude

américaine, depuis la signature du pacte triparti,

indique une terreur tout orientale, c'est-à-dire fa-

taliste.

' Devant le réarmement formidable, l'embargo,

service militaire des Américains, le Japonais

n semble se dire: “Lo guerre est inévitable:

i bien se jeter dedans tout de suite...”

I faut tenir compte aussi de la sinistre influen-

, sans cesse grandissante, des agents nozis a

‘okyo, dans le Mondchoukouo, à Peiping, à Tsien-

tsin et à Changhaï. Ces espions cherchent par tous

les moyens possibles à provoquer un incident qui

mettra le feu aux poudres.

Le parti militariste japonais a le dos au mur.

bo l’alternotive d'abandonner sa politique guer-

rlère, d'apaiser John Bull et l‘Oncle Som, de se ré-

veiller de son rêve d'expansion, ou bien de courir

de nouveaux risques, de pressurer le peuple davon-

tage, et d’obliger ses adversaires à se battre.

Nous saurons dans quelques semaines, dans

Quelques jours peut-être, si Hitler réussira à plon-

l'Extrê ne-Asie dans l'obime. Le incré-

le se dit : ‘sûrement, le Japon ne peut pos se sui-

cider aussi stupidement...”

Si, il le peut.

 
 

 

PAYS AUX MOEURS ETRANGES

Car le Japon ne juge pas les choses avec notre

code de morale. Malgré I'effort énorme pour copier

les hommes blancs, des gestes singuliers, qu'un cer-

veau d'Occidental ne saurait concevoir, se mani-

festent chaque jour dans l'empire du Soleil Levant;
n‘oublions pas, par exemple, que lo coutume
du harakiri, ou de ‘“l’honorable suicide‘’ est consi-

dérée là-bas comme un acte de haute noblesse, pla-

çont la victime volontaire parmi les héros.

Pourquoi, alors, le Japon tout entier ne consen-

tirait-il pas à un suicide national? L'existence des

L'IMPORTANCE DU JAPON

 

“Le lion britannique est occupé: profitons-en pour lui

tordre la queue!”

jaunes dittère souvent de la nôtre à tel point, qu'on

s'imagine voir évoluer d'autres créatures que des

êtres humains.

S‘imagine-t-on, par exemple, les mesures pri-

ses depuis trois semaines par les autorités nippones

devant lo menace accrue de la guerre? Nouvel ef-

fort industriel? Recrutement plus intensif? Nulle-

ment.

Le correspondant de ‘’Time’’ nous les réve'e:

“Des femmes parcourent les rues de Tokyo, diatri-

buant aux gens bien vêtus des cartes leur demandant “de

reconnaître loyalement la situation présente du pays”. Les

eishas (danseuses el chanteuses, qui figurent dans toutes

fêtes japonaises) ont reçu l'ordre de ne plus accompa-

gner' leurs clients au théâtre, aux expositions de fleurs ou

aux “honorables parties de campagne”. Les acteurs sont

avertis ‘de se purifier eux-mêmes sur la scène, en évitant

des expressions qui suggérent des idées relichées.” Les

excursions par train ou par bateau sont défendues. Les

maisons de prostitution ne sont ouvertes que de 5 heures

du matin à minuit. Dans le quartier clos de Yanagibashi,

les représentantes de la plus vieille profession du monde

ont décidé de porter des uniformes comme- ceux des ser-

vantes de table, afin d'exprimer la “retenue nationale”.

Une loi a été passée, défendant aux parents de vendre

leurs enfants aux entremetteurs “à Moins d'avoir une rai-

won justifiable de le faire”. Les filles se promenant

bicyclette ont été avinées de porter des pantalons serrés à

la cheville, “car la tendance qu'ont les kimonos de s'ouvrie

est contraire à l'esprit des temps, activant le pouls des
Jeunes délinquants qui perdent souvent la tête à ce npee-

acle.  

Par Fernond DENIS,
rédacteur en chef

Voilà les récentes mesures civiles japonaises
quant à lo guerre, Elles s'avèrent pour le moins in-

cohérentes. 11 y a des siècles que les chrétiens lut-
tent contre l‘immoralité, mais nullement dans le

dessein de combattre l’embargo sur lo ferraille, ou
la réouverture d’une route birmane.

S'agit-il, dans le cos nippon, de mesures pro-

pitiatoires? Faut-il apaiser les dieux couleur safran?

C'est possible. Mais sera-t-il étonnant, avec
pareil mysticisme, que le Japon risque dans le pro-

  

che avenir, une lutte insensée contre les Etots-
Unis et l'Angleterre?

“ 2K J i

TZ Nos soldats
(hn montrent
le fs les progrés de leur

entrainement
CANADA

La foule montréalaise 0 eu, dimanche der-

nier, le spectacle de ce que sont les soldats cana-

diens, après un peu d'entraînement.

Des hommes au teint bruni por le grand air, les

muscles durcis, sons graisse inutile. Des gestes

sobres. Aucune canaillerie dansle regard.

Les instructions des chefs se révèlent efficaces.

D'après les officiers qui prirent part oux ma-

noeuvres, les ‘’défenseurs’’ ont eu l'avantage sur

les ‘’envahisseurs’“

Cependant, on a constaté, ce dont personne n’a

jamois douté, que les Canadiens n'ont pas perdu

leur promptitude à obéir aux ordres, ni cette puis-

sance d'initiative qui les rendit célèbres de 1914 à

1918. -

N'oublions pas que cette espèce de soldats, tous

volontaires, possent pour les meilleures troupes du

monde. Les Allemands qui les ont affrontés lors de

la dernière guerre, conjuguaient de façon bizarre le

verbe ‘’affronter’’. -

Plusieurs fousses manoeuvres ont été commises

néanmoins. Le ‘’Star’’ de Montréal écrivait avant-

hier: :

“Une des plus grosses bévues fut la concentration de

troupes et de véhicules aux carrefours des routes rurales,

justement là où ils auraient le plus facilement servi de

cibles aux avions et aux artilleurs ennemis. Le manque

d’entraînement pour la guerre en rase campagne était évi-

dent aussi: l’art du camouflage était réduit à son mini-

mum. La défense contre avions était apparemment mal

organisée: un canon antisérien tirait au beau milieu d'un

champ, sans que personne ait eu la moindre velléité de le

dissimuler.” .

Au fond, ces reproches constituent des vétil-

les, surtout attribuables à l’entrain .

trop bref des recrues. Quand ces so’ .-

qu’ils ne se livrent plus à un jeu, ce

histoire. L‘impression d'ensemble c

fut infiniment favorable. Les Canadiens prursruume ns

solides dans leurs uniformes.
Les jeunes hommes qui les ont vus passer ont

dû éprouver le désir de prendre du service...

Les gens sont froppés à l'aspect de confort que

présentent les uniformes. Un teinturier expert, qui

nous parlait du soin avec lequel on vêt nos soldats,

mentionnait les recherches exécutées pour trouver

cette nuance olivôtre, se mariant si bien avec le

sol, les orbres, la terre, les pierres.

ll porait que cette teinte contient du jaune

orange, du joune serin, une trace de vieux rose, une

trace également de bleu Alice, une forte propor-

tion de brun et un peu de gris lavande!

O mâles guerriers, vous doutiez-vous que votre

uniforme fût composé de teintes semblables?
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mstROMAN POLICIER M

L'AFFAIRE pes Cn
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 Par Alexandre HUOT 

(RESUME DE CE QUI PRECEDE)
Le détective Valin de la Sûreté
ynunicipale exerce sur Mignonne
Lambert, femme de Paul Amyot
aliéné à la prison de Bordeaux.
une tentative de chantage. Celle=
ci engage Albert Brien, jeune dé-
tective vé pour tdcher d'incul-

r Valin dans quelques menées
ouches dont on le soupconne. Al-
Bert va en prison pour vol; cause
Jaite contre hi par Valin, Un com-
pagnon de Amyot est mort em-
poisonné par du chocolat donné
dans deur boites. Gaston Amyot
est soupçonné de cette tentative
de meurtre sur son pére. Brien
écrit à Ottawa pour Obtenir une
remise de peine. qu'il obtient, grâ«
ce au détective Beloeil. En revenant
d'une visite 8 Paul Amyot, Mignon
ne est assassinée en pleine prison.
Beloeil de la Sûreté provinciale
prend charge de l'enquête, Un pri-
sonnier, Jules Romain, est un sus-
peci. Bibeau, le constable, entre-
tient avec Brien des relations ami-
cales quoique ayant procédé à son
arrestation,

 

 

Cela prit lus de deux
heures. pharmacie avait
une fameuse clientèle. Leurs
recherches furent infructueuses.
Albert hésita. Devrait-il pousser
ses recherches plus loin en ar-
rière dans les livres? Il décida-
qu’il valait mieux dtabord visiter
l’autre pharmacie.
Comme ils traversaient la rue.

le klaxon d’une automobile se fit
entendre. Ils s'arvétèren® sur la
chaussée. C'était un char de la
radio-police municipale. Le chauf-
feur regarda Albert fixement,
puis il se pencha vers son com-
pagnon à qui il dit quelques
mots. Albert vit l'autre policier
qui, touchant le miroir de l'auto,
le regardait sans se retourner.

Malchance su souffrance.
comme dit Fridolin. remarqua
Arel, ce ne sera pax long main-
tenant avant que Constant Valin
sache que vous étes sorti de pri-
son.

La porte de la pharmacie s'ou-
vrit automatiquement.

—- L'oeil électrique, dit le jeu-
ne constable. Ils entrèrent.

Le propriétaire de la nharma-
cie, rapide, nerveux, travailleur
acharné pour qui le travail était
une recréation, leur dit tout de
suite quand Albert lui eu: ex-
pliqué le but de leur visite:
— Vous êtes en retard, mes

amis, Un autre est venu avant
vous.

— Qui?
— Un détective municipal: un

nommé... un nommé...
— Valin.
— C'est le nom.
— Et qu’a-t-il trouvé?
— Un instant: je crois que j'ai

encore le dossier sur mon pupi-
tre.

La pharmacie avait livré une
boite de “Rat-Kill-Quick™ rue
Mayor à un nommé Lambert...

Lambert! s'écria Brien.
Gaston Amyot s'est servi du nom
de Lambert pour commander. 11
n'y a plua de doute possibl sur
ou culpabilité.

La commande avait été livrée
trois jours avant le meurtre de
Ja bogouigne. Il avait done eu
amplement le temps de placer le
poison dans les chocolats.
— Bonjour, tout le monde. Be-

loeil arrivait.
— Je n'ai pas eu de chance,

dit-il, J'ai frappé des noeuds
dans toutes les pharmacies que

‘ j'ai visitées. Et vous autres?
Nous avons trouvé.

Ils mirent Beloeil au courant
et sortirent tous lex trois, [lx
étaient À peine sur le trottoir
que lex deux  radio-policiers
@postrophèrent Albert,

Brien, un instant, comment
se fait-il que vous moyiex libre?

Le jeune détective privé se fit
‘ Prilleur: Avez-vous déjà entendu

dire guOttawa donnuit des par-
ns
Beloeil intervint.
-  Brien est notre prisonnier,

it-il brusquement, fichex-nous
paix.
— Et qui êtex-vous s’il vous

lait? fit le chauffeur de la voi-
re de la rudio-police agressi-

Venrent.

Beloeil, rageur, soitit de sa
he le roulette identificatrice:

«= Passez.vous ça entre les
ts, fit-il,

-

 

Les policiers municipaux hé-
sitèrent.
— Ah! je vois, je vois, remar-

qua Arel, vous nous avez vus,
vous avez téléphoné à Valin qui
vous a dit d'arrêter Brien a
tout prix. Mais nenni,
fants, vous ne l’aurez pas. Brien
nous appartient.

Le chauffeur se gratta la tête.
— Bonjour, termina Beloeil, et

fla s'éloignérent pendant que les
deux policiers municipaux, per-
plexes, lez regardaient aller.

Ils prirent un taxi pour se
rendre à la Sûreté Provinciale.
— d’'aimergis mieux, observa

Albert, que vous ne m’accompa-
qniez pas au bureau de Rosette
omain. Trois miles comme nous

autres vent lui faire peur. I!
vaut mieux être rusés.
— Vous avez raison. Allez voir

Rosette. Je n’irai pas. Cependant
il vaut mieux qu'Arel vous ac-
compagne. Il attendra à la porte.

Albert et Arel laissèrent Be-
loeil et le taxi rue Notre-Dame et
longèrent le vieux Palais de
Justice pour prendre la rue
Saint-Jacques. L'horloge de la
“Presse” marquait cinq heures.
Ils avaient juste le temps d’at-
traper Rosette avant ‘a fin de
sa journée de travail.
Quand ils eurent pénétré dans

l'édifice Thémis, Arel resta au
rez-de-chaussée pendant que
Brien prenait l'ascenseur.

Rosette était seule dans le bu-
reau. Elle écrivait à la machine.

Elle leva la tête..
Le patron n'est pas ici, dit-

elle. Si vous voulez vous asseoir,
monsieur. je l'attends d'une mi-
nute à l'autre.

Albert resta debout et la re-
arda. Dieu! qu'elle était belle!
ais où avait-il déjà vu cette jeu-

ne fille? Ou ressemblait-elle va-
Kucment à quelqu'un qu'il con-
naissait ?
Soudain un éclair jaillit dans

son esprit. Etait-ce possible?
Mais comment cela se pouvait-
il?… Eh! oui… Cette ressem-
blance expliquait bien des choses.
Il fallait se rassurer.
— Ce n’est pas votre patron

que je veux voir, c’est vous, ma-
demoiselle. Ou du moins. je le
crois. Vous étes bien Rosette Ro-
main?
— Oui, monsieur. Mais com-

ment me connaissez-vous ?
— Votre père m'a demandé de

vous faire un message.
Lex yeux de la jeune fille xe

remplirent de larmes. Elle prit sa
sacoche, sortit son petit mou-
<hoir et les essuya.
— Paidon, fit-elle, c'est plus

fort que moi. Pauvre papa! Etes-
vous un des employés là-bas, à
Bordeaux ?

Albert crut bon de mentir: car
s'H lui disait la vérité, elle se
méfierait peut-être d'un ancien
prisonnier. Il dit:

Oui, je suis garde. Votre
père vous fait dive de ne révéler
ni votre adresse ni la sienne à
la police,
— Mais pourquoi?

— Albert mentit encore: Je
ne sais pax. C'est tout ce qu'il
m'a dit... Non, il m’a dit autre
chose, C’est de prendre soin de
vous.

Elle xourit.
— Pauvre papa, il m'aime bien.

Mais j'y pense. La police con-
naît mon adresse. Ou du moins
un, homme de la police la con-
naît.
— Qui?
— Le détective Valin.

ur Mais comment cela se fait-
i

— Nous sommes sortis ensem-
ble quelquefois.

Albert ne put s'empêcher de
demander:
— Et comment

trouvé, ce Valin?
— C'est un goujat. F a... 11 a...

Elle roogit: Il a voulu aller trop
loin avec moi, Je l'ai remis à sa
pluce et il n'est plus revenu.

Albert se décida.
— Puisque je dois prendre soin

de vous, dit-il en souriant, me
forex-voun Fhonneur de venir
avec moi au théâtre ce soi: ? Ne

l'avez-vous

  

mes en- ‘

eraignez rien. Je ne suis pas da
calibre de Valin.
— Oh! je n'ai pas peur, Puis.

que papa vous recommande! Il
n'y peut y avoir pour moi de
meilleures référence: -.
— Alors, à 8 heures, entendu ?
— Entendu.
— Et où vous prendrai-je?
Au moment où elle lui donnait

son adresse rue Saint-Denis, un
homme entra.
— Bonjour, patron, fit-elle,
— Eh bien! A bientôt, fit

Brien,
— Mais je ne sais méme pas

votre nom.
H avait ouvert la porte.
— Je vous le dirai ce soir.

+ Il lui jeta un dernier regard.
Dieu qu'’eile était belle!..

Albert et Arel retournèrent à
la Sûreté Provinciale. Ils y trou-
vèrent Beloeil entouré de sept ou
huit inconnus qui le question-
naient.
— Diable! des reporters! s’é-

cria Arel.
Ils n'avaient pas encore re-

marqué la présence de Brien et
insistaient auprès de Beloeil:
— Soyez donc sport, dites-nous

quelque chose.
-- Donnez-nous une chance de

gagner notre vie.
-— Dites, Brien est-il sorti ?
— Beloeil demanda: Qui vous

a dit que Brien était libre?
— C’est Valin. Et i’ n'a pas

l'habitude de parler & avers
son chapeau.
— J'ai téléphoné au gouver-

neür de la prison. Mais il ne veut
pas parler non plus.

Beloeil remarqua, lançant une
flèche de Parthe à Valin:
— HN y a des gens qui parlent

trop. La première qualité du bon
policier est la discrétion. Quand
vous aurez écrit ce que Constant
Valin vous a dit à propos de
Brien, vous ajouterez cette ai-
mable pensée ci-dessus de moi.
Un des reporters venait d’ob-

server la présence de Brien.
— Inutile de nier, Beloeil, voici

Brien ici.
— Je n’ai jamais nié. Je n’ai

rien dit non plus. Vous m'avez
demandé si Brien était libre; j'ai
fermé ma boîte. Maintenant
vous voyez Brien ici. Mais de là
à conclure qu’il est libre, il-y a
de la marge. N'oubliez pas. mes-
sieurs, que vous êtes ici aux
quartiers généraux de la police
provinciale.

Railleur, il poursuivit:
— Il n’est pas rare que des

prisonniers soient amenés ici.
L'êtes -vous prisonnier,

Brien? questionna un reporter.
— Vous avez oublié la mise en

garde, fit Albert en riant. Vous
savez. la formule: vous n'étes
pa obligé de parler; ne vous
aissez pas leurrer par les pro-
messes ou intimider par les me-
naces, ete...
— Voyons, Brien, cessez done

cex farces. Dites-nous, étes-vous
prisonnier?

Albert regarda Poeloeil qui lui
fit signe que non. Il dit alors:

— Maman m'a défendu de dire
de gros secrets aux inconnus.

ECOUTEZ CET
AVERTISSEMENT

Si vous approchez l'âge moyen
(38 à 52) et craignez des étour-
dissements, des accès subits de
chaleur; si vous vous sentez
agitée, impatiente, de mauvaise
humeur et plutôt nerveuse, ces
symptômes ennuyeux peuvent
résulter de troubles organiques
propres à lu femme. i

yes donc sur le qui-vive.
Prenez du Composé Végétal

dia E. Pinkham, ce remède
bien connu qui, depuis G0 ans, a
permis à des milliers du femmes
débiles, faibles et nerveuses, de
franchir cotte ‘période criti-
e.

Le Composé Pinkham, “Yami
véritable de la femme”, calme 

" FEMMES D'AGE MOYEN”
(38 A 52 ANS)

 

Arel intervint.
— Vous parlez à ces messieurs,

Beloeil, et vous ne me présentez
pas: C’est moi la maman, Ma-
man Arel, matrone de la police
provinciale. ;
— Accompagnez-vous Brien?

questionna un reporter.
Arel chantonna:
—Tous les Brien de la terre

Sont sous mon aile tutélaire.
Dégoûtés, les reporters se re-

tirèrent pendant que Fun deux
disait en regardant Arel du coin
de l'oeil:
— Je crois que nous nous som-

mes trompés d'adresse. Pour moi
nous ne sommes pas très loin de
la Longue Pointe.
dom Ab fit Arel, êtes-vous là

uis longtemps ?
Te reporter it elaquer Ia por-

te.
— Ouf! s’écria Beloeil, bon

débarras!
Albert remarqua: Valin

semble fort curieux de savoir si
je suis libre ou non puisqu'il nous
envoie un régiment de reporters.
— C’est évident, car si Ottawa

vous a accordé votre pardon si
tôt il en conclut que les autorités
fédérales ont la preuve de votre
innocence. Et si elles ont la preu-
ve de votre innocence, elles doi-
vent nécessairement avoir celle
de sa duplicité. Or je ne veux pas
que Valin soit sûr. Du moins
pour le moment.
— Pourquoi?
— C'est peut-être cruel de ma

part. Mais il m'est agréable de
enser que Valin souffre actuel-
lement d’une incertitude affreu-
se. L'épée qui est au-dessus de sa
tête va-t-elle le frapper, oui ou |
non? Vous xavez, l'épée de cet
individu dont j'oublie toujours le |
nom. )

— Damoclès. !
— Clest ga.

 

Rosette Romain  demeurait
duns une coquette petite concier-
xevie de la rue Saint-Denis, prèz
de la rue Duluth. Albert vit son
nom au-dessus du numéro 10, sur
le mur du vestibule. II sonna.
Bientôt il entendit le bourdonne-
ment du timbre qui débarrait
électriquement la porte d'entrée;
H ouvrit cette porte et monta.

Rosette l'attendait dans l’étroit
éorridor. |
— Entrez, dit-elle, vous pren-

drez bien un verre de vin?
— Mais oui, dit-il. Il faillit

continuer: Il y à si longtemps
que j'en ai pris. Mais il se ‘tut.
ne voulant pas que Rosetie ap-
prit qu’il sortait de prison.

Le boudoir dans lequel il se ©
trouvait était tout petit, rape-
tissé encore par la présence d'un
grox ameublement Chesterfield.
Mais il étuit gentil et bien fémi-
nin.

Il examina lés photos sur lex
murs et ne fut pas surpris outre
mesure de voir. au-dessus du ra-
dio, le portrait de Mignonne
Lambert.

— Hyprocrite, il demanda:
Mais qui donc est cette jolie fem-
me? .

Rosette décrocha le cadre de

les nerfs surexcités et élimine
cet affaissement attribuable à
dex causes fonctionnelles.
Le Composé Pinkham vaut la

peine d'être mis à l'essai. De
fabrication canadienne il se
vend sous forme de liquide ou
detablette facilement essimi-
able.  

ee

[LIBRES DE soucis!

OCOLATS EMPOISONNES |
Mignonne et baisa la photogra-
phie.
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Vous pouvez jouir de la
vie si vous possédez une
COFFIELD - Beauté ravis-
sante - lavage sans effort,
«caractéristiques exclus-
ives - tout cela peut vous

appartenir. Puis, rappelez-
vous que seule la Laveuse
COFFIELD vous offre le
Sceau de Qualité Attes-
tée. Ce qui signifie une

Il y a des modèles Coffield
“C.Q."’ (Q.A.) à moteur élec-
trique et à essence convenant

Vendeur Coffie
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Le
de

LES- BONNES MANIERES
tous une vie aoatt

ES

BAGUEDE FIANÇAILLES
orCot un homme terrible. Il a

   

nt de chasesà ma demi-soeur qu’elle
est morte et à nous, qui sommes ses
enfants propres, ll ne cesse de nous

bêtes. Il & menacé
ma mêre avec une hache et une autre

courrier7 .
rançoise   

quement de nous et de notre père: el-
le n'a jamais eu une minute de va-
canoes. Mon père fait de l'argent mais
il veut que nous le fassions vivre, ce
que je né veux pas. Je ne me marie-
Tai jamais de peur d'épouser un hom-
me méchant comme lui; la vie qu’il
mous a faite était assez terrible pour

L'IMPATIENCE D'UNE JEUNEFILLE

 

 

DEVANTLA VIE
D. — Je suis âgée de dix-huit ans et je suis l'ainée d'une famille de

J'ai voulu me €
mère dit qu'elle a besoin de moi Ps à is maison cer

n'e pas une forte santé. I me semble que fe

et enfants.mats mo.
alors que je pourrais pner ms

pes besoin de mon aide et od fait assez d'argent pour
mais n'est-il pas vrai qu’une jeune file a le droit d'être i
Mes parents me laissent sortir le soir mais ils

ais une vie
fie d'aller donner te

le pour connaître lu vie et je suta capable de me conduire. J
que mes parents ne comprennent pat la
m'‘élever comme ils ont été élevés par leurs parents. Moi, je

les choses de Ia même façon et je pense qu’il faut être de son temps.

heures, 2 sorte
pour une jeune
vieil

pes
— MARINELLA.

R. — “Il faut être de son temps”, cela né veut pas dire qu'une jeune
file de votre âge doit s'sdandonner à

dont
. Vous avez sgns doute des emies qui vous parlent de la liberté
jouissent at qui vous jont un tableau séduisant de l'exttence

artificielle qu'elle vivent. Et vous vous imagines que le bonheur se trouve
18. 8i toutes celles qui ont ainsi rompu les liens de la famille =t qu volent
maintenant de leurs propres ailes voulaient vous dire toute Ia v

à un revers & cette médaille de l'in
tombées dans les embûches semées sur leurs pas,

vous apprendraient qu'il
Combien d’entre elles son:
ont commis des. erreurs irréparables

auioi les conseils de le

heures.
rôle des parents, leur devoir, c’est de protéger leurs enfants contre

leur inerpérience. C'est cequesfont les vôtres, Vous n'a,
règne l'aisance et d'être entourée d'une atmosetage d'être dans un foyer

phére de chaude sympathie.
vos parents et vous

ustement

les services qu'ils att

D. — Je suis mariée depuis un an
et demi et déjà rien ne va plus dans
mon ménage. Au bout de quelques

mari a commen-
©é à sortir sans mot, me laissant seu-
le sans avoir le moindre attention pour
moi. J'at bien pleuré et ma petite fille
est malade depuis sa nalssancs. Je ne
peux pas dire que mom mari est mé-
chant car il prend bien soin de nous
mais jamais ne s'occupera de la pe-
tite, ni ne la sortira, pourtant elle est
gentille et jolie. Je æuls toujours seu-

. Vous me direz que j'ai des conso-
lattons par mon enfant mais je son-
ge à l'avenir et au cbagrin qu'elle au-
Ta de constater quo son père semble
Be pas l'aimer, Nous po
heureux od troisLo levoulait.

je n’al pas jours gentille pour
fui mais j'ai été sl désillusionnée que
{2.0 pu m‘empécher de

intenant, rien de ce que je fais
de trouve grâce à ses yeux et fl
trouve laide quolque j° ne sois pas
ire qu'une autre. Je fais mon possi-
le pour lui plaire mais il ne se passe

Des un jour sans qu’il ne m'abreuve
pas de sarcasmes. Le jeu et ses amis
Passent avant nous. Avant mon mas
Tiage 11 m'avait fait des promesses que
favals crues sincères. Me tout, je
'atme et ja ferais tout pour que nous
ons Beureux,onnes-mol un con-

sell. — POURQUOI.
R. hes vous cesses de faire des

reproches rotre mari, que vous ré-
pondez à ses sarcasmes avec esprit

u'avec aigreur, si vous come
nue: dewagner votre mise et celle

de votre , at vous faites des ef-
forts pour que votre mari trouve sa
femme, son enfant et sa maison
agréables, je suis certaine qu'il re-

 

deviendra ce ‘il était pour vous.
PRES longtemps, {I vous
eimait et il vous admirait et il trou-
vait beau et bien tout ce que vous
Joins, 11 faut donc que tous re-

rniex à vos anciennes habitudes
pour qu'il constate que vous étes la
même que vous étiez autrefois et qu'il
vous aime encore, De plus, votre pe-
tite fille va grandir et & mesure

w'elle pa tir elle deviendra plus
intéressante et plus agréable et il
faudra exploiter cela pour que votre
mari s'attache à elle et à vous ohe-

e jour davantage. Vous et votre
ri subissez tous les deux, pour le

moment, un peu de disc niement
mals {1 ne faut pas qu cause de
osla votre bwmheur sombre et que
vous vs détachiex l'un de l'autre.

bile, silencieuse à =
sion, affectususe et dévoude, et
verrez que tout s'organisera comme

. vous le souhaitez.

M. — Que nt les nome: Ro-
Pad Nose, “pue Paul? — MERCI

NeLi noms sgnifient: chef;
Reureuse naissance; paix; petit. ‘

0. — Tino Rossi envole-t-1l des chan-
ceux i lui en font la de-
?—Q ATT A

sons
mande SAVOIR.

_— Non, je ne le lo

~MLLE GABRIELLE MAHEUX, 37,
Ph Spring Grove, Outremont, Mont-

 

8!
l'ocos

vous L'enfant de la misère.
—MLLE G

 

 

renidez-vous avec la lune.
—MLLE MARIE-PAULE ALLARD,

val D à P Q, demandeIachanson:
otre avion va- au pe 3
~MLLE MARIE-ROSE LAVOIE. 100,

rue Sainte-Anne, Chicoutim!, P, Q., de-
mande la chanson: Mexicali Bose.
—3M. MARC VINCI, 4510, rus De Bul.

fon. aMcntrial, demande la chanson:
a joie.

£5 PONTAINE, 118, rue
emands la

 

¢hansoni: 8érénade sans ir,
—MLLE MADEL UE, 108,

te Saint-Bernard, Saint-Maio, Qué-
oe demande ia chanson: La vie qui

a encore toute la vie devant elle,

ous vous rebellez contre la surveilla
voudriez être libre. Libre. sans doute, d'agir & votre

ise, suivant la connaissance que vous dites avoir de la vie. Mais c’est
fu là qu'est le danger oar vous n'dtes pas aguerrie

voir vous imposer vous-même la ligne de conduite qui vous mettrait à-
‘abri des erreurs communes aux jeunes filles de votre âge. Patientez. Soyez
reconnaissante à vos parents de vous entourer de sollietiude et rendez-leur

endent de vous sans maugréer, C’est ainsi que vous
vous préparez une vie de bonheur. — FRANCOISE.

un “em dans une manufacture

mon temps & faire le
vie. Il est vraé que mon pére n'a

nous faire vivre,
ndépendante?

nt que je rentre à dix
de isan ! danger a-t-il
soir dans les cabarets? Je suis asses

, Je pense
vie moderne et qu'ils veulent

ne comprends

toutes les licences et s’exposer & tous

rité,.
rdgnce.

et déplorent aujourd'hui de n'avoir
A diz-kuit ou vingt ons, une jeune
mais elle peut tout compromettre en

tciez pas l'avan-

su ince de

au point de

D. — On dit que les fleurs ont un
un . Que signifie la violette?

R, — Cette fleur, emblème de la
modestie, signifie: doux souvenir.

D. — Durant toute ma jeunesse. J'ai
rêvé d'être religieuse. mais le courage
m'a manqué pour surmonter les obsta-
cles qui se sont présentés devant mot.
Voilà deux ans que je gagne ms vie
et j'avais quitté un n emploi pour
entrer dans une communauté. Me voi-
là sans ouvrage et ayant manqué le
chemin qui me semblait le plus sûr
pour le salut de mon Ame. Je vals
m'engager pour, faire du service outre-
mer. — DIX-NEUF PRINTEMPS.

R. — Le chemin le plus sûr pour
gagner scn ême est celui dans les
quel on peut le mieux servir Dieu.
Vous pouvez tout ausst bien sauver
votre dme en vivant dan» le
si vous vous y comjormez 8 la vo-
lonté divine, Ne vous découragez

mals remettex-vous au tra-
vail avec courage et ardeur. Que ce
soit dans ce pays ou ailleurs, c’est
votre énergie seule qui aplanira les
Obdstacies qui vous empéchent actuel-
lement de réussir.

D. — Voulez-vous me dire s! mes
scteurs favoris. Gene Autry et Glo-
ria Jean m'enverraient leurs portraits
ai oe Jeur en faisais le demande par
écrit? — UN JEUNE HOMME.

R. — Tous les artistes de cinéma
ont des gérants qui soignent leur
Publicité et la distribution de leurs
photographies fait partie de ce ser-
vice, Vous pourrex donc en obtenir
en écrivant à l'adresse du Studio au-
uel dis sont attachés. — Gene Autry,

 

epublic, 4026, Radford Avenue, Hol-
rood, Cal. — Gloria Jean, Univer-

I, Universal City, Cal.

D. — Que dois-je penser d'un jeu-
ne homme qui dit m'aimer et cepen-
dant me délaisse pour une autre? Il a
deux ans de moins que mol. — R. F.

R. — Ce jeune homme s mble se
   payer votre Îéte en agissant ainsi. À

sa prochaine déclaration mitié
r vous, ne vous gênez pour

ui dire que vous n'attachez aucune
foi à ses paroles. nd on aime
une jeune fille et qu'on le lui avoue,
ce n'est pas pour aller ensuite faire
la cour à une autre,

  
nde is chanson: Le soleil à |}

—M RALPH-L. COCHRANE. Becan-
cour, P. @. demandé la chanson:

ERMAINE VV
8334, rue De Gaspé. Montréalans:
lac : Près de Mexico.

FLEUBIENNE= CASAUBON,
Saint-Edouard, Co. de Maskinongé,
P.Q.. demande la chanson: Le bateau
des Îles.
—MLLE SIMONE NADEAU, 126, rue

Carleton. Trois-Rivières, P. Q., deman-
de la chanson: Mon coeur est en cho-
mi A
iE ROSE RONDEAU.

29, rue » Québec, demande Ia
Mexico.

— YVETTE DUPUIS, 3148, rue
Notre-Dame, Trois-Rivières, P. Q., de-

la chanson: Ne partes

MLLE JULIETTE BOUCHER, 7579,
rue Casgrain, Montréal, demande la
chanson: Dans moni coeur.

MALADIF?
Essayez le tonique à 4 ACTIONS
=pour estemac, foie, sang—

Pas d'appétie? Maux de tte, bilieux, indiges-
cousti ayez confiance,

les Herbes £ deBlu. Tonlque:
PAXATIE ET AMERS. Neuf 3
d'ocigine ale assur=nt ses 4 ACTIONS—
(1) irrigwe: reins, intesting, (2) tonifie: avoid

patin, (ideàériverte que$1.00 0m. 390

 

 

 

  (HERSES INDIGENESDE BLISS 

nous rendre tous fous. — MERCI.
R. — Parce que votre est une

brule, il ne faut pas croire que tous
les hommes sont comme lui, L'expé-
rience que vous gves eue des mal-
heurs qu'entraine un mariage mal-
heureux vous rendrg circonspecte et
vous serez. plus prudente dans le
choir de votre mart. Faites tout en

pouvoir pour votre
malheureuse mère et. à l'occasion,
fémoignez à votre père que vous
saurez la protéger et la défendre car
fleeat donne et dévouée et que vous
Vaimex de tqut votre coeur. 5i votre
Père a de l'argent, vous n'êtes pas
obligée de travailler pour le faire
vivre, Payez votre pension afin de
pouvoir demeurer auprès de votre
mère mais suivant le salaire que
vous gagnez. Ne ittez la maison
pour aucune ération afin de
ne. pas abandonner votre mère.

D. — Où puis-je faire évaluer une
vieille peinture? — A

BR. — l'Ecole des Beaux-Arts.
3450, rue Saint-Urbain, Montréal,

D. — Voulez-vous publier de nou-
veau, à mon adresse, ls composition du
tonique à base de moëlle de ur pour
les cheveux? C'est pour un enfant de
prés de deux ans.qul n'a sur la téte
qu'un léger duvet. — MAMAN EN
PEINE.

R. — Ce tonique se re de la
manière suivante: on fait fondre la
moël'e de boeuf au baîn-marie et on
la mélange ensuite avec une égale
quantité d'alcool. Je vous conseille
de n'employer aucun tonique, de
quelque nature qu'il soft, sur lo téte
de votre enfant. C'est un bébé et il
faut laisser & ses le temps
de pousser. Le fait qu’il n'ait encore
qu'un léger duvet sur la tête ne ri-
onifie rien,

....D. — Le bois de Panama ‘a-t-ll le
même effet sur les cils et les sourcils
que sur les cheveux pour les brunir?

Ego dois de Panama ne peut
sans r bruni

les cils et les sourells.I!re des
Crayons inoffensifs, destinés à cet

 

 

D. — J'aime un jeune homme de 21
ans et J'en a! 17. Il semble m‘aiîmer aus-
si mais nous sommes a indépen-
dants l'un que l'autre et alozs nous
ne faisons pas les premiers pas pour
nous rencontrer. Je le vois tous les
jours car il demeure non loin de chez
moi. Il me dit aouvent des mots aima-
blesmalyameralsblen que nous de-

amis. e ferals-Je pour cela?
ISETTE.
R, — Ce n’est sûrement en

faisant, comme vous dites, 15pres
miers fr et en recherchant ouvert
ment compagnie de ce Jeune hom.

‘inciteres àvous
quenter, glors qu'il Wen manifeste
pas le désir. Ce n'est pas parce qu'un
feune homme dit quelques mots ai-
mables, en passant, à uneJeune file

De
ent, Cela au/fit le moe

. Attendez que, lui-même,
1 cherche & vous visiter, Cela relève
de son initiative,

Rép. à MARIETTA: Je ne blie
unedemande de chanson quelors:
acables. ne son nom et son adresse

  

D. — Quelle est l'adresse de Mickey
Rooney? — GRAND’ 1

coltuya-Mager studiosWeanihatonMayer ashingtonBondeverd, Cutver City, Calle
—M. GERARD PILION, Saïnte-Thé-

 

rèse de Blainville, P. Q., demande la
chanson: Viens au bal.
—M. LUCIEN TREPANIER. Cann,

P. Q. demande Ia chanson: Bérénade
sans espoir.

—MLLE MADELEINE DESLOGES. 92,
boulevard du Bacré-Coeur, Hull P. Q..
demande la chanson: Le chemin des
Amours.
—M. MAURICE MONTEMBAULT,

5027, rue Vaillant, Montréal, demande
la chanson: Dans mon coeur.

MARCELLE—| LACHANCE,
1870, rue Delorimier, Montréal, deman-
de is chanson: La musique du régi-
ment.
—I GILBERTE ROSS, Mont-

Joli, P. Q, demande la chanson: Ma-
man.
—M. ROGER 6244, 25eLAPIERRE,

avenue. Rosemont, Montréal, demande
In chanson: Tes bras.

Valier, Montréal, demande
son:

rue Balnt-
la chan-

jon coeur est en chômage.  

Si une jeune fille de vos amies reçe
vous fasse part de aa joie,

Il est tout & fait hors de

 

it un diamant et qu'elle
félicitez-la chaleureusement.

Admirez le bijou qui fait actuellementl'objet de son bonheur.
propos, en une semblable occasion,

de faire des comparaisons ou de gloser sur la valeur de ce

 

joyau.

D. — uls tre ans, connals D, — J'ai 18 ans et je suis fréquene
une oe et done jeune hs et je;tée par un jeune homme de 20 ans
la fréquente depuis un an et demi.| qui demeure à quatre-vingt-dix milles
Trois fois J'ai rompu avec elle À causs
de sa mauvaise santé mals toujours fe
suis revenue à elle car je l'aime beau-
coup. Elle a été consulter mon mêde-
cin de famille et m'a autroisé, devant
elle. À lui demander la vérité. Je la
croyals atteinte de tuberculose mals
mon médecin m'a assuré qu’il n'en
était rien, Elle travaille beaucoup chez
elle et souvent, lorsque nous sommes
assis ensemble À veiller, elle sureaute
et est obligée de se lever car sile éprou-
ve une douleur si forte qu'elle ne peut
respirer. Elle n'a pas de santé et
constamment sous les soins du mé-
decin. J'ai easayé de la quitter pour
toujours mais elle a tant pleuré que
jai cédé et je suls revenu voir. Je
aime beaucoup mals il me semble

parfois que je n'éprouve que de la
pitié pour elle, tant elle est bonne et
douce. Je ne voudrais pas épouser une
femme malade qui serait toujours à
se faire soigner. Mes parents m’assu-
rent qu’une fois mariée elle reviandes
à la santé. Je suis sûr de son amour
car elle n'en a donné des preuves ra-
res de fidélité et de duuceur. — QU'EN
PENSKZ-VOUS.

R. — Je ne puis vous bldmer de
Prendre les précautions nécessaires
pour ne pas épouser une jemme t
faible de santé pour bien tenir pd
foyer et élever aes enfants. §i votre

in vous rassure au sujet de
votre amie et vous déclare qu'elle
n'est atteinte d'aucune maladie gra-
ve; Que vos parents de leur côté,
vous disent que sa santé s'améliorera
sûrement lorsqu'elle sera débarrassée
de ses inquiétudes actuelles; et qu'en
plus at jurout vous aimez cette
une fille fe ne vois pas pourquoi

vous continueries à entretenir“des
craintes qui ne semblent pas. d'a-
Près ce que vous me dites, sérieuse-
ment fondées, Cette jeune fille souf- |
fre peut-être simplement de dy
nerveuse causée ges, les inquiétudes
qu'elle éprouve votre sujet puis
qu'elle vous aime et que vous
semblez incertain de l'épouter, Mats
{5al0us le répète, je ne is vous
lémer de vous être assuré de l'état

de santé de votre amie.

  

 
|

 

—MLLE ADRIENNE DUGRE, 1533,
rue Champflour, Trols-Rividres. P. Q..
demande la chanson: Le plus beau re-
rain.

—M. J.-M. DE LASALLE, 1133. rue
Visitation, Montréal, demande la chan-
son: Réglaells,
—MLLE THERESE MOISAN. 1065, rue

8alnte-Genevidve, Trow-Rividres. P. Q.,
demande ls chanson: Balalaika.
—MLLE MARTHE CHAREST, La Bar-

re, P. Q. demande la chanson: Au bal
de l'amour; THERESE CHAREST
(méme adresse) demande la chanson:
Je voudrais en savoir davan .
—| E DANIEL] MOI RAND.

649. avenue Belmont, Westmount, Mont-
réel, demande la chanson: Viens le
soir descend.

ROGER B , * 6238,
26e avenue, Rosemont, Montréal, de-
mande ls chanson: Le soleil & rendes-
vous avec la luns.

EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE

LES BÉBÉS bien portants
sades. Votre bébé ne devraitpaME
maussade, c’est que quelque tionne
ps bien. est le que les Tablettes
Lab s Own le remettront rapidement

d , Mme H——, de Feoelon Falls,en u eu Vexphrience. Voici ce qu'elle écrit:Ma SleueGalt iiable,eveuse, et avait

ment de voir combien elle Saltmin grek lui eus donné des Tablettes 's

' il volicimauw
lement dans

  

7, col , troubles de 1a
Pees ladles infantdes.

jamais sans Tablettes Baby's Own,
ia maladie frappe où Sores otvault, 24

pe rAd  
  

d'ici. Il me dit qu'il fréquente d'au=
tres jeunes filles parce qu'elles me
ressemblent ét qu'il ne peut venir me
voir souvent. Je mu demande s! c'est
bien la seule raison qui le fait agir.
Ne devrals-je pas, moi aussi. recavoir
les jeunes pens qui veulent me visiter
ne fut-ce que pour lui prouver que je
uls avoir d'autres irateurs que
lui-même? Nous nous simone besu-
coup et il maa fait dca cadeaux de va-
leur. — COEUR CAPRICIEUX.

R. — Il n'y a en effet aucune raie
lon pour que vous ne receviez pas
les jeunes pens qui veulent vous
fréquenter et que vos parents vous
autorisent à recevoir. Votre emi com-
prendra que vous n'avez contracté
aucune obligation envers lui et que
vous n'êtes pas plus liée à lui qu'il
l'est lui-mime à vous. N'ayez pas
l’air de ie défier mais expliquerTut
Cela gentiment. -

D. — Quel est le poids normal d'une
une fille de 16 ans, d’une taille de
pl. 2 po.? — LOTUS.
R. — Environ 114 livres.

 

 

Rép. à MME O. F.: Je ne puis pu«
der votre demande car il s'agit de
livres que vous vous proowreres chet
un libraire.

Rép. à MLLE GERMAINE SABOU<-
RIN: Je ne publie que des deman-
des de chansons françaises,

—MLLE MIMI LACHANCE. 6667, rue
Delorimier, Montréal. demande Ia
chanson: J'écoute la guitare.
—MLLE JACQU! CASTONGUAY,

Charlemagne, P. Q., demande la chan-
son: Chante mon moulin,
—MLLE JEANNE D'ARCY. 2323. rue

Iberville, Montréal, demande la chane
son: Si tu reviens.
—LE militaire H. PORGET, 36458,

T, R. R. (Tank). C.A.8.P., Camp Bore
den, Ontario; MLLE LISE CHEER
1014, rue Hôtel-de-Ville,
MLLE JEANNETTE MORIN,
Saint-Antoine, Baint-H:
MLLE DIANE LATENDI

le soldat W!Beaudry, Montréal:

Soarrom "viensr 3 = es, artier, g oy
échanger dez chansons. @ désirent
--M. NORBERT PERRON. Saint-Bae

alle le Grand. P. Q., demande la chane
son: Mon cour est en chômage.

LART D'ETRE AIMEE
C

 

43. rue
¢inthe, P, Q.;

1901. rue
ILLIE
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1247 rue St-Denis, Mentréal
Cours complet 31.19 france.
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LES JAQUETTES DE
FOURRURES

{J peut se faire que vous ne teniez
pas porter tout de suite votre
manteau de fourrure et que vous
attendiez, pour lui faire prendre
l'air encore une bonne quinzaine
si ce n'est pas trois semaines.
Vous avez peut-être raison, mais
comme vous tenez tout de même
à votre confort, il vous sera très
agréable de porter une jaquette de
fourrure. Ce petit vêtement a de
multiples qualités. Il peut se por-
ter en toutes circonstances et es-

 

     
 

    

     

   

 

      
    
      
  

 

  

 

  

Les jaquettes et ca-
pes de fourrure ont
eet immense avanta-
qe de pouvoir servir

de multiples fins.
La cape du haut est en
earacul, la jaquette d'à côté,
en seal, et les deuz autres,

en luxueux vison.

 

PAR JANI Bee,

Quand revient novembre
———

. La saison froide ne nous a décidément pas fait de grâce, cette
année. Elle a commencé dès la fin d’août à se ra,
souvenir. On peut dire qu'elle a un peu exagéré...
d'ergoter, il vaut mieux s'arranger pour tirer parti des choses, et,
eomme il s’agit d'élégances, pour être aussi chics que possible.

ler notre bon
nfin, rien ne sert

| corter aussi bien une jupe
costume ou une robe d’ensemble
qu’une robe destinée à être portée
toute seule. De plus, vous faire
‘faire une jaquette dans un ancien
manteau de fourrure un peu usa-
gé est le meilleur moyen de vous
en servir en le rénovant complète-
ment. Il y à aussi, à la mode à
l’heure actuelle, les jaquettes fai-
tes de ces tissus qui imitent si par-
faitement les fourrures. Je vous
dirai tout de suite que pour mon

ût, la seule de ces imitations que
je trouve acceptable, c'est celle du

 

 

mouton de Perse. Quant à celle des
pelages tachetés, ocelot ou pan.
hére, je ne le recommande à per-
sonne, excepté en toute petite
quantité et à titre de garniture.
A peu près tous les pelages se

prêtent à la charmante disposition
des capes et des jaquettes. J'ai te-
nu à vous en montrer quelques-
unes peut-être cela vous aiqera-t-
il dans votre choix, car les modè-
les qui paraissent dans ces pages
sont de la plus haute nouveauté.
Je vous rappelle en passant que
c’est le “Petit Journal" le tout pre-
mier, qui, dès la fin de l’été, vous
à fait connaître la survenue des
robes drapées. Vous avez ici une
cape de caracul, aux épaules élar-
gies et munie dun petit col droit,

 
Les manteaux sans col s'a-
grémentent avec beaucoup de
charme et l’adjonction d'une
parure de fourrure, comme
celle que nous voyons ici et
qui est composée de visons,

originalement arrangés.

presque militaire et d’une incrusta-
tion de seal qui donne l’effet d’un
col abattu. Les ouvertures ména-
ées pour passer les bras sont éga-

lement bordées de seal. La jaquette
que vous voyez À côté est toute en
seal. De forme vague, elle forme,
en avant, une large découpe en
forme de dent de feston, munie
d’une boutonnière où passe un
gros et unique bouton de fourrure
qui assure la fermeture.

Les deux autres sont de plus
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Les coiffures nouvelles sa-
vent mettre en valeur les
chapeaux de la saison. En
voici deux charmants. L'un
cat orné d'une fantaisie de
fourrure et l'autre, d’un

bouquet de fleurs.
Qe

grand luxe, ce sont deg jaquettes tissu. Ce serait inutilement engon-
le vison ou de kolinski, qui n’es-| cer la silhouette,

corteront guère que les très belles, Vous voyez ici comme la parure,
robes d’après-midi et surtout, les: qui est mobile est disposée. Et no-
toilettes du soir, car elles sont!tez qu’elle peut être portée, si on
assez belles pour cela. Les queues le préfère, sur un tailleur ou avec
de vison semblent promises une, un ensemble d'hiver.
grande vogue au point de vue fan-| Les petites coiffures de fourru-

| taisie décorative. Vous voyez qu'i-| res ne nous quitteront pas ainsi.
ci elles ornent les épaules de l’une On les a trop aimées pour s’en
et le devant de l'autre jaquette, défaire comme cela. Les petites to-
mais on en fait aussi des colliers. ques de renard argenté, de mouton

Parfaitement. Ce sont des chaînes de Perse serévèlent plus char-
de métal doré, sur lesquelles sont  mantes que jamais et telle estla
montées des queues de vison. C’est vogue du renard argenté que j'ai
très décoratif, avec de belles robes vu, pour le soir, des escarpins mu-
de lainage dans les tons qui s'ai-|nis d’une grosse touffe, un pom-

(lient parfaitement au brun: le vert  pon, si vous voulez, de renard ar-
dans toutes ses nuances, par exem- genté, posé en avant. Ce sont de
ple. On fait aussi des bracelets |ces petites originalités qui plai-
assortis à ces colliers qui amusent, sent.
‘pour commencer, mais dont on a _
, vite fait de comprendre le charme. COIFFONS NOUS JEUNES

Les chapeaux varient de forme
EMMITOUFLONS-NOUS selon la coiffure, c’est un fait. Tel

Puisque décidément il fait froid, chapeau qui vous irait parfaite-
ne faisons pas inutilement les bra- ment si vous avez les tempes dé-
(ves et emmitouflons-nous dans | gagées ne vous fera pas du tout si
| nos fourrures, qu'elles soient cou- | vous êtes coiffées avec des vagues,
sues à nos manteaux ou que ce et... vice-versa. C'est pour beau-
soient des parures mobiles, escor- coup d’entre-nous le temps d'aller
tant des manteaux sans col. Bien refaire notre rmanente. C’est
,des personnes aiment ce charmant! aussi celui de choisir une nouvelle
compromis, qui leur permet, lors- coiffure qui vousaille bien et vous
que la température est clémente, de fasse jeunes, On tient À cet effet
norter leur manteau simple, et de de jeunesse, il est plus optimiste,
je munir de renard argenté, de! par les temps qui courent. Toute-
martres ou de visons lorsqu'elles le fois, un conseil. Si vous commen-
préfèrent. En vérité, c’est très bien cez À grisonner, et que vos cheveux
pensé. Mais il faut insister sur le soient vraiment d’une couleur peu
manteau sans col, caril serait peu jolie, rien ne vous empêche de

nt de mettre fourrure sur (Suite à la page suivante)
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longtemps que ce sont
feuilles tendres qui

donnentle théle plusriche
et le plus savoureux. Pour
s'assurer d'obtenir ces
feuilles tendresduSOMMET
de la plante, elles deman-
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Patron no 3406. — Voici une
charmante robe d’automne dont
vous nous avons si souvent parlé.
L'encolure marquée, la jupe lé.
gèrement en forme, tout con-
court pour donner du charme à
cette robe que vous pouvez aussi
draper de côté, comme vous le
voyez dans la figure plus petite.
Que vous choisissiez I'tin ou I'au-
tre modèle, vous pourrez chan-
ger l'aspect de cette robe rien
qu'en y ajoutant des cols diffé-
rents, des colliers de fantaisie
ou des clips de bijouterie. Le

tron 3406 est établi pour 12.-
4 et 16 ans et 36.-38.-40 pees

de buste. La taille 36 requiert
3.2 vgs de tissu en 39 pces de

largeur pour la robe droite et
4 vgs pour In robe drapée à
manches courtes

Quend revient ...
——

(Suite de la page précédente)

les teindre, à condition que vous
vous fassiez donner
votre couleur naturelle. Pas d'a-
cajou, de noir bleuté. Mais si
votre visage encore frais est auréo-
lé de cheveux d’un beau gris uni-
forme, que vous pouvez rehausser
de bleu, ne commettez la faute
de les changer de leur. Ce se-
rait perdre la moitié de votre
charme. Il y a tant de teintes, à
commencer par les bleus qui vous
vont. Faites-en autant si vos che-

, lorsque un, dansMiraee
votre temps a essayer Jes
inconnus, Employez le

Vicis VapoRub—le remède célèbre
dans le monde , dont l'effics-
cité a été PROUVÉE au cours de la
plus vaste série d'essais cli qui
aientJamais été faits sur les

dos avec du VepoRub.
Immédiatement 10 |
vi commence à ht

de 3 facons dérectes A 1a fols,
D'abord, le VapoRub agit sur le

comme u taplasme. En est nécessaire,peau comme+ n ca es vapeurs mêmepourles VICKS

directement dans los voies nassles. or VaroRue

es patrons du “ Petit Journal ” envoyer la somme
taidlement nom, adresse, faille et No. du

Les tions pour Is coupe et la couture des
Journalong données en françeis evou chaque

8
1", Service des Patrons, 1262 Saint-Denis, Montreal.

RHUMES
Soulage les souffrances sans drogues

 

   
patrons du © Petit
tron. Pour obtentr
15 sous en écrivant

patron désiré, et adresser le  
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Patron no 3472. — Une robe
boutonnée de côté est une nou-
veauté charmante qui ne peut
que plaire à toutes celles à qui ce
genre a semblé si pratique
u'elles ont décidé de l'adopter.
n pourra faire cette robe en

cotonnade imprimée ou rayée,
mais on pourra tailler, sur le
même patron, une toilette plux
habillée, si on prend un de ces
lainages que la mode aime fort,
à l'heure actuelle. Les manches
et la ligne d’encolure sont faciles
à changer. Le patron no 3472 est
établi pour 14.- 16 ans et 36.-38.-
40.-42.-44 et 46 pouces de buste.
La taille 36 requiert 4.16 vgs de
tissu en 39 pces de largeur et,
pour ug modele simple, 3.3% vgs
de galon picot (braid ric-rac).

veux sont parfaitemerg blancs. Les
teintures, comme les décolorations,
vous le savez, ne trompent per-
sonne, au contraire.
Et choisissez-vous des chapeaux

chics. Ils n’en manque pas. Essayez-
les et regardez-les sous tous les
angles. Si vous portez des lunet-
tes, méfiez-vous des chapeaux re-
levés, de eeux dégagent le
front, ainsi que des trop petites to-
ques. Mieux vaut porter des bérets
ou des chapeaux à bords un peu
baissés. Et mettez sur le tout le
gentil mystère d'une voilette. Vous
serez coiffée à la perfection. (

JANIE.

Cette double action détache les

Comme le VapoRub est d'usage
externe, on ne court pas de risques
de l'estomac, comme*c'est
ol souvent le cas après l’i
de drogues contre le rhume. Le
VapoRub peut être employé aussi
elempd aussi souvent qu’il  

  

Le pied, soutien du corps, doit
être à l'aise dans la chaussure

Depuis que l’on a ‘pu voir, à
i l'aidede l'écran magique de Roent-
gen, les os du pied humain à leur
place, &ches le vivant, on a saisi
sur le fait là maîtrise de dame
Nature en mécanique et en archi-
tecture, C'est jei surtout que la
délicate souplesse de chaque partie
fait 'inébranlable solidité de I'en-
semble,

Considérés isolément, les petits
os du pied sont légers et fragiles,
et cèdent au moindre choc, mais,
étayés les uns par les autres, ils
s'encastrent et se prêtent mutuel-
lement un si parfait appui que leur
bâti rappelle les assemblages à la
Romaine que rien ne peut disso-
cier. Capitonnés de graisse, dou-
blés de muscles, étayés de tendons
solides, ils permettent à l'homme
de bondir, de sauter en pleine vi.
tesse sans que le pied soit lésé.

Sous la voûte plantaire, des câ-
bles formidables ont été tendus en-
fre les deux extrémités de l'arc.

plus gros peuvent supporter
des tractions allant usqu'à.1,200
livres. O vous! euses jeunes
femmes qui fréquentez les dan-
cings, Apprenez la force de vos
petits pi t
Pour envelopper et protéger cet

organe délicat et puissant, nous
avons adopté des chaussures dont
les formes ont varié à l’infini, de-
puis la sandale primitive jusqu’au
soulier contemporain,prétexte à
luxueuses fantaisies. n'y aurait
qu'à se louerx de cette précaution
si nous n'avions, par mode, par
snobiame, complétement modifié
l’appui talonnier, en le relevant
d’une manière excessive. Le talon
Louis XV, qui nous oblige à mar-
cher sur l'avant-pied, dépasse trop
souvent la hauteur permise. Cela
grandit évidemment la taille, fait
paraître élancées les moyennes; et
moyennes, les petites. ais cela
ne va pas aans quelques inconvé-
nients résultant modifications

Ye Les broderies de perles et de
sequins sont fort en vogue, aussi
bien pour les toilettes di soir que
pour les robes d'après-midi.

a
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certaines dans la sath ue es or-
ganes. L' lole, les vis-
cères abdominaux sont comprimés
et projetés avant; les courbu-
res vertébrales sont exagérées et
les articulations du coup de pied
et du pied sont le siège d’une fa-
tigue réelle qui serait évitée si le
talon n'était pas ainsi porté en
haut de vive force. ’

I! faudrait aussi que les cordon-
niers voulussent bien s'élever jus-
qu’à l'anatomie et consentissent à
envelopper, sans doute, notre pied,
mais aussi à le laisser très à l’ai
se, surtout & sa partie sutérieure,
Ce faisant, il& nous éparynersient
ces mille petits maux aux voeables
harmonieux ou pcétiques: cor, oeli

 

 

de perdrix, ete, J eachent de
véritables infirmités et empoison-
nent la vie.
La forme des y semelles ge le

bottier diligent frappe et frappe
sans relâche creuse Àberceau où
viendra s’établi> le pied. Elle de-
vrait reproduire exactement les
contours des extrémités inférieures.
Quantité d’oedèmes du pied, d'ar-
térites, de varices, n'ont pas d'au-
tres causes qu'une chaussure trop
étroite ou mal adaptée à la con-
formation du pied.

SIROP de BLE-D'INDE

CROWNBRAND
ttSAGAANS

SAVEUR" DÉLICIEUSE ea

L'uetive Présidente des Etats-
{ nis a choisi pour escorter son
ensemble de ville, ce grand -
chapeau de feutre rouge vin, -
orné d'ailes de même ton.
Avouez qu'il lui va très bien. 

  

   

 

    

 

  
Pourvainere daneles Joux, I| vous fautde l'énergie
etdela résistance. Les moiliours entraineur...
lecétoilesdu sport .. . disent tous: Mangez Crown

Brand te producteur rapide d'énergie. kK The CANADA STARCH COMPANY Limited, Montreal

 

TROIS LUNCHES VITE FAITS
Savoureux et Riches en Energie

    
  

 

Grice aux Soupes Heinz
‘faites comme chez soi’ et

prêtes à servir, vous pouvez
composer facilement des lunches
copieux et vite faits. Heinz
prépare votre soupe favorite
comme on la fait ches soi—en
faisant mijoter lentement les
ingrédients par petites quantités
pouren faire ressortir la saveur.
Vous n’y ajoutez rien—elle ne I
vous coûte rien de plus que ce
que vous la payez! Essayez les

Ba lunches ci-dessus. Et ayez un
PP) assortiment des 18 Soupes Heinz

‘faites comme chez soi’ sous la [i
main, pour varier vos menus.

 

; “=HEINZ
HAJ. Moine Company ei Canada Led, Losmingion, Consda; Melbourne, Australe; Leadon, England
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Traitement?

aussi complètement que possible et
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TUBERCULOSE: ELLE EST

|,

on commencesper sseptve Le chapeau depluie

CONTAGIEUSE
La tuberculose, on le sait, est

Fausée Jd la ce, dans le
koi ju bacille de Koch. Ce mi-

est mis en évidence dans
tes les lésions tuberculeuses.

‘autre part, chaque fois qu'il est
introduit dans un organisme sain,
pe défendant mal contre lui ou ré-
Keptif, les lésions tuberculeuses an-
paraissent là où le bacille de Koch
& élu domicile.
Comment et par quelles voies un

sujet tuberculeux laisse-t-il sortir
fes bacilles de ses propres lésions
pour qu’ils soient apportés jus-
qu’au sujet sain?

Il est des maladies où la conta-
jon est manifeste. C'est le cas de sujet sain, mais il est permis de! primer pour en faire sortir le pus ; oo ia

. BE Tougeole, par exemple. 11 sutfit penser que des observations ulté- st le tourbillon. On ne pi ra chapeau pliantettoutà faitim7 able gstun deceuxque
qu’un enfant sain entre, même brid- rieures plus attentives ou plus heu-|à cette manoeuvre qu’avec modé- comme on pourrait le croire, mais de matière plastique, à lo
vement, en contact avec un enfant reuses nous apprendront le méca- ration et seulement lorsqu'il sera fois solide et élastique, I! peut se rouler, il est sans odeur et il

étoffes, en seizeJours, environ. De
sorte que la désinfection la plus
sûre, comme la plus simple,
objets ayant appartenu à un tu-
berculeux, paraît se faire toute
seule, en attendant au maximum
quinze ou vingt jours, sans les
utiliser.”
En réalité, nous ne connaissons

pas bien les conditions de la con-
gion tuberculeuse. Mais ce n’est

pas une raison suffisante pour
nier cette contagion, ainsi qu'on
est allé jusqu’à le faire. Nous ne
nous représentons pas encore exac-
tement comment la bacille tuber-
culeux passé du sujet malade au

par fortifier l’épiderme de la ré-
gion où siège le furoncle, afin d’é-
viter les inoculations de proche en
roche, qui se font aux abords du
uroncle.
Dans cé but, on lotionnera la ré-

gion avec de l’éther sulfurique,
puis avec de l'alcool camphré. Cet-
te lotion sera répétée matin et
soir.

Une couche mince de pâte pro-
tectrice com de parties êga-
les de lanoline, de vaseline et
d’oxyde de zinc recouvrira la u
aux abords mêmes du furoncie.
On n’aura, sur la région malade,

en contact avec la Jean que du
linge blanc en toile fine.

furoncle sera mis 3 l'abri
des frottements, des chocs et des
pressions. Surtout, ne le point com-

  

Pratique pour

   iisAAAR 

tous les sports aussi bien que pour la pluie, ce

     
arrivé à complète maturité.

8 furoncies volumineux et dou-
loureux seront pansés matin et
soir. On commencera par une pul-
vérisation de dix minutes avec de
la vapeur d’eau additionnée d’eau
d’Alibour, versée dans le petit fla-
con du pulvérisateur.
Après avoir séché avec de la

rougeoleux, pour que, deux petites

|

nisme de ce passage.
semaines après, il présente A son
tour des symptômes de rougeole.
Rien de pareil pour la tuberculose.
Ici le contagieux peut avoir les
apparences la bonne santé et le
contagionné rester des mois, in-
demne en apparence, avant que se
manifestent les premiers syptômes

a

se nettoie simplement avec un linge humide. Il n’exige pas les
soins que demandent les soies huilées ou le caoutchoue. Et il
existe en de charmantes couleurs: blanes, gria, tan, brun et

* LA MONNAIE DE M. DE
TURENNE. — Après Ia mort de
Turenne, on fit (80 juillet 1675)
une promotion de huit maréchaux:

 

 

Pour les sorties
CU épaisseurs, imbibée d’eau bouillie,

officielles exprimée et on recouvre d'une
épaisse couche d'ouate aseptique
pour préserver le furoncle de toute  

 

 

du mal. Le délai qui s'écoule, en- tarlatane aseptique, on couvrira le pression et de tout choc. d’Estrades, Navailles, Schomberg,
tre la transmission du contage et furoncle de pominade au collargol | L'incision est faite quand le fu- Duras, la Feuillade, Vivonne, Lux-
l’apparition des premiers symptô- au dixième, faite avec de l’axonge roncle est mûr. Après quoi le bour- | embourg et Rochefort. On fit sur
mes, peut être extrêmement long, fraîche. billon s'élimine de lui-même. Après cette promotion beaucoup de mots,
atteindre des mois et des années.

Bien plus, nous en sommes en-
core réduits à des hypothèses pour
déterminer la voie de transmission
du sujet malade au sujet sain.
Dans certains cas particuliers, ce-
pendant, nous sommes fixés. C'est
ainsi qu’en faisant l’autopsie d’u-
ne femme tuberculeuse en état de
gestation, on pourra trouver des
bacilles de Koch, à la fois chez lu
mère et chez les foetus. Mais il
faut bien dire que la plupart des
tuberculeux ne sont pas nés d’une   mère tuberculeuse. a

Alors, faut-il incriminer les ob- :
jets souillés par le contact intime

|

Ce chapeau, Mme Roosevelt
des tuberculeux? Les hygiénistes
le croient, puisqu'ils prescrivent la
“désinfection” des objets ayant
contact avec des tuberculeux et des
locaux habités par eux.
On a démontré que dans les pous-

sidres sèches des locaux d’habita-
tion, des lieuxpublics, des rues,

l'a choist pour sortir dans la
voiture ouverte, avec le Pré-

sident. C'est une sorte de
turban de feutre ratine, une
nouveauté, et il est simplement
garni d'un bijou scintillant.

 

= dans Vobacy té, Jes bacilles de
och ne survivaient pe: plus

dix jours. Pour la
Sur 7 brosses à dents, apparte-

nant à des tuberculeux, examin
par inoculation au cobaye, de l’eau
de lavage, qui les avait baignées,
6 d'entre elles ont tuberoulisé le
cobaye.

Sur 19 cuillers, fourchettes et
verres à boire appartenant à des
tuberculeux et examinés immédia-
tement après le repas, un seul
verre à boire était souillé de bacil-
les de Korh.
Des vêtements portés quelques

heures seulement par les tubereu-

CUISINE
et la

: SALLE DE BAIN
 

lux, chaque jour, m'ont fourni VOUSavez besoin de la Lessive
oeu sitive. . 22m'ontcontre, dulinge de corps Gillett pour la cuisine et la salle

portépar ces mêmes malades, nuit
et jour, trois fois sur quatre, était
goulllé de bacilles de Koch viru-
ents.
On n'a jamais trouvé des bacil-

les sur les livres utilisés par les
fuberculeux, et cependantc’est bien
Je type de lobjet qui passe de
mains en mains.
En somme, r que les objets

viilisée var le”tuberculous soient

a

s
a
n
c
e

Ivecscs

A Pair libre, “la_ virulente des
bacilles disparaît très vite, et com-
pl t: pour les brosses à dents,
fer exemple, en trois jours; pour
les livres fermés et enfermés, en
douze jours, au plus; pour les

L’acide du rein
voleurde repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sens
ensse—les youx grands ouverts. ils s’en

 

de bain. Ayez-en toujours sous
la main pour le nettoyage des
renvois d’eau, des ustensiles de
cuisine et divers autres travaux
de ménage.

La Lessive Gillett vous épar-
gnera des heures de dur travail
—c’est le nettoyeur efficace et
économique par excellence,

 On recouvre le tout de tarlatane  aseptique pliée en douze ou seize
son élimination, on anse avec des dont celui de Mme Cornuel: “C’est
bandelettes imbriquées imprégnées. (la monnaie de M. de Turenne”.
 

 

FAITES L'ÉPREUVE DE LA “PREMIÈRE TASSE”

     
Yous lrouvere

AR  

 

ta se tn

Ob
aa RAPE

d’entrain à
& Sanborn.

nr iTot , va

1. 4 0°5 .
et

rue oor dv
San

7h 30 du matin, essayez le Café

! vu

will ot Jue VOB.
sont encore qu’à demi ouverte! C'est IA le moment
de le juger.
Pour obtenir cette saveur stimulante et parfaite-

ment satisfaisante qui vous fait vous sentir

mélange.
rPULSRICHY,JULIA

   

 

Qlein

II est merveilleusement réconfortant
—c'est le “breuvage de la cordialité’’.
Commencez dès maintenant à jouir de la bienfai-

sante sensation qu’il procure
chez votre épicier, le Café Chase & Sanborn dans la
boîte ‘‘vacuum’ qui le garde frais comme a sa
sortie du torréfacteur.

mandez demain

prennent parfois aux “nerfs” quand c'est La mouture filtre donne un melileur café pour la
Bout-étre le rein. En santé il Gâtre lez poisone PE » cafetière filtre ou la cafetière en verre. Si vous
* gs malade, los poisonsetdens commentce voyeur dégagebn EN BOÎTES “VACUUM” D'UNE employez un percolateur, demandes Ia délicieuss
qanisme. Inscennie, maux . oe hy DEMS ET D'UNE LIVRE mouture ordinaire. Les deux s’obtiennent en boîtesbottes font souvent suite. Si vous ne

decmez pas bien, prenez les Dedd—reusède
favori depuis plus d’un demi-siècle. ” 193-1

Àrte Doi pour le Rain entérieurs propres et inodores en en dé-   d'une demi et d’une livre.
Torréfié et mis en boîtes au Canada

 —
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LES FILMS
| NOUVEAUX

“PASTOR HALL” (Capitol).—
Ce film qui traite de la perséou-
tion religieuse en Allemagne est
des plus émouvant. C’est lun
des meilleurs et des plus puis-
sants films de gande con-
tre le présent dtat de chose qui
existe en Allemagne ainsi que
contre fout cs que défend le na-
zisme. De fait, les misères et les
tortures les jeunesses alle-
mandes font endurer à d'inno-
centes victimes sont de nature
à enflammer les plus apathiques.
Par contre, le courage du
Pasteur Hall ainsi que les sa-
erifices qu'il s'impose en défiant
les Nazis sont une source d'inspi-
ration. Une scène qui touche
profondément est celle où le mi-
nistre Hall prêche contre la hai-
ne et l'intolérance, sachant
qu'aussitôt qu'il aura fini son
sermon, il sera tué. Ce filma
quelque analogie avec l'histoire

célèbre ministre protestant
Niemoller, actuellement dans un
camp de concentration pour ses
convictions religieuses. Plusieurs
scènes sont du plus haut pathé-
tieme et l'idylle qui se rouls
dans cette pièce est très bien
amenée.

“BATTEMENT DE COEUR”.
(Cinéma de Paris). — Danielle
Darrieux dans “Battement de
Coeur”! Voilà la belle surprise

la direction du Cinéma de
Paris gardait en réserve pour
cette é -ci de la saison. Co-
médie légère, pleine d'humour et
d'esprit. Danielle Darrieux a
un rôle écrazant à supporter
mais son brio, sa jeunesse, son
espièglerie se conjuguent pour
faire éclater le rire à chaque
scène. Le postulat du film est
très curieux. Danielle par un
effet du hasard tombe entre les
mains d'un professeur dans l’art
de voler à la tirelaine… C'est un
début pour le moins curieux qui
prend de l'ampleur lorsque Da-
nielle se fait pincer au moment
où elle subtilise l’épingle de crava-
te d'un amabassadeur. Ce dernier
utilisera le talent très original
de cette demoiselle pour ravoir
un certain objet qui peut le com-
promettre. Danie arrieux est
remarquable. Sa grâce mutine n'a
jamais été aussi bien employée.
André Luguet, Claude Dauphin,
Jean Tissier, Charles Deschampe
et la belle Junie Aster campent
des personnages v; 7
cependant que Carette et ture
nin-Fabre nous amusent avec
leurs silhouettes cocasses de vo-
leurs scientifiques mais toujours
coffrés au bon moment. Le film
est d’une formule tout à fait dif-
férente et ira certainement à
ceux qui réclnment de Uoriginali-
té. Il ne faut oublier qu'il a
pour auteur Henri Decoin.

“NORTH WEST MOUNTED
POLICE”. (Loew's). — Ce film
est un hommage rendu à la
bravoure de nos fameux “Moun-
ties”, dont la réputalion est in-
termationale. La distribution
comprend plusieurs grandes ve-
dettes du cinéma américain,
entre autres Gary Cooper, Made-
leine Carroll, Paulette Goddard,

Preston #oris?, Robert Preston,
Akim Tamiroff, Lynne Over-

mann, George Baneroft et Lon’
Chanèy. C’est une réalisation de
Cecil B. Dellille entièrement en
couleurs naturelles. La photogra-
phie est excellente et le tout
présente un tacle des plus
merveilleux. & film, d'i -
tion historique, nous donne une
idée du travail accompli par les
agents de la Gendarmerie ro-
vale, lors de la célèbre rébellion
des Métis ayant à leur téte Louis
Riel. Naturellement, il fallait
une histoire d'amour pour don-
ner un peut plue de couleur à
la pellicule. Dans NWMP, deux
idylles se déroulent, celle dun
Américain avec une garde-mala-
dé canadienne et celle d'un offé-
cier de la avec uns
jeune Indienne. Film dont on
parlera longtemps.

“THIRD FINGER, LEFT
HAND". (Palace). — La dis-
tribution des viles dans os film
« été confiée à des acteurs dent
la réputation est bien établie.

 

Elegomprend Junie Astor, Jean

rs
L'horaire desspoctecies .

CAPITOL: “Paster Hall", 4 10h
30, 1 À. 22, CN 16TH 09h 68.
2 Tompiod”, & 12h. 07, 2 k.
5h 5,8 58
CINEMA DE PARIS: “Baitement

de cour”, à 12 h. 12, 3 h. 36, 6 h,
56,7 h. 18,9 h. 66.
LOEW'E: “North West Mounted

Police”, à 10 h. 39, 1 h. 22, 6 h, 06, 6
h, $ k. 31.
PALACE: “Third Finger Left

Hand à 10 h. 00, 12 h. 24, 2 h, 6,
5h. 18,7 h. 36, 10 k, 00.

  
Loy est en face d'un cruel dilom-
me. Celui-ci apprend toutefois le
secret de celle qu'il aime et arri-
vant au bonmoment, il se Jait

er r le mari en question.
turelioment, cela complique

beaucoup la question et provo-
que les situations les plus drôles
Jusqu'àÊ A tout s'explique.
yrna ait ve de mer-

veilleux dons de”comédienne.
Aussi elle a été rarement photo-
graphiée avec autant d'avanta-
ge. Melv; Douglas rend son
rôle de façon presque parfaite
en pseudo-mari.

“KNUTE ROCKNE ALL AME-
RICAN". (Princess). — Knute
Rockne bien qu'il soit décédé de-
puis quelques années, wen de-
meure moins une figure
nationale américaine. Cet -
me qui fit du jeu de rugby ce
qu’il est aujourd’hui a accompli
un travail formidable et qui se

ursuit encore à l'heure actuel-
. Les amateurs de rugby seront

sans doute très heureur d’assis-
ter à la représentation de ce film
qui leur nera plusieurs indi-
cations ‘quant à source de
différentes passes ou tactiques
employées maintenant par les
principales équipes du centi-
nent. Et ce jeu, tel que nous le
connaissons n’a pas toujours été
joué de cette manière. C'est grâ-
ce à l'habileté d'un jeune améri-
cain de descendance norvégien-
ne ce sport est devenn ce
quil est: une institution natio-
nale américaine. En plus de Pat
O'Brien, dans le le titre, la
distribution comprend Gale Pa-
ge, Donald Crisp, Donald Rea-
gan, Albert Basserman et plu-
sieura autres. Le deuxième film
est “Father is a Prince”.

“TERRE D'ANGOISSE” (St.
Denis). — “Terre oisse”
eatde la plume dePierre cordat
ce livre remporta déj pris du
roman d'aventure. Adapté à l'é-
ecran, le sujet est devenu plus pas-
cionnant encore car le metteur
en scène a puélaborer plusieurs
scènes et r donner un peu
plus de relief. Film d'espionna-
ge traité avec tel souci de réalis-
me que pas une seule des situa-
tions est invraisemblable. Les
faits et gestes des artistes sont
ceur d'hommes qui cherchent à
se défendre contre un soldates-
que mép isante, ignorant le goût
de la iberté que peuvent avoir
encore les victimes de l'occupa-
tion. “Terre d’Angoisse” est en
quelques sorte un film d'actua-
itd, En effet la guerre actuelle
lui ap; un sens nouveau que
n'avait pas prévu le réalisateur.
La distribution est excellente.

Max, Guillaumede Saxe, Gabriel
Gabrio, Roger Legris et mirtout
Léon Mathot qui est la plus
grande vedette du film. Le se-
cond film à l'affiche sat une pe-
tite comédie intitulée “Le Fan-
tome”. Jean Tissier, Clairc Gé-
rard et le comique Gorleit en
sont les protagonistes et singe
nient à susciter l’hilarité dés.les
premières images dw film. |

Madeleine Carroll
à Montréal demain

—e

Voiei une nouvelle qui fera sû-
rement plaisir à plusieurs Mont-
réalais. vedette féminine du
film “North West Mounted Poli-

  

ce”, Madeleine Carroll, raîtra
en personne sur la du
Loew's, demain lundi, à quatre
heures de l'après-midi et au cours
de la seconde représentation de  neuf heures et demie du soir.
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Shon cotena maviter Naburer \, elle se ditmariée. Nalement fe mari n'est que pure AU ROCKHEAD
fiction. Mais lorsque 06 présen- PARADISE ET
te l'homme ses rêves. “RENDEZ-VOUS”

 

Doris Bradley la fameuse
danseuse de genre et Johnny
Gardner l'incomparable maître
de cérémonies i sont à
l'affiche au Rochhead Para-
dise qui a maitenant deux
orchestres et 4 sentations
tous les soirs. Il y a
groupes d'artistes un opérant
au Paradise et l'autre au
“Rendez-vous”. Betty Rae la
fameuse danseuse au program-

me du Paradise,

AU SYSTEM   

Joan Fontaine que l'on peut

voir à l'écran du cinéma Sys-
cette semaine, dans
“Blond Cheat”.

tem,
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A L'AMERICAN
GRILL

A la demande géné-
rale l'American Grill
présente en
semaine la revue de
Frankenstein met-
tant en vedette Jack
Morrisson le parfait
imitateur du Bossu
de Notre-Dame et de
Frankenstein ainsi
que plusioung nou-
veaux numéros, Fay
Moore maître de cé-
rémoniss présentera

des artistes.

 

"La Flamme” à l‘Arcade
samedi, le 2 novembre
L'osuvre de Charles Méré. "La Danse

de Minult* a connu un tel auccée, la
semaine derniére au théâire Arcade,
que la direction des Comédiens Asso-
clés & eru bon d'offrir une autre plèce
de ce brillant dramaturge à son pro-
chain spec . TU s'agit de “La
Flamme” qui sera présen à compter
de samedi prochain. le 2 novembre,
avec représentations tous les jours en
matinée et en soirée.
“La Flamme” est blen connue du

public et Il y à quelques années, le
cinéma français nous en donnait une
adaptation qui obtint auprés du pu-
blic un trés vif succés. Nui doute que
cette fois, dans sa formule originale et
inte; tés Be das artistes tels que
Antoinette Giroux, François Roset et
Jaque Catelain ‘La Flamme” rempor-
tera un succès encore plus brillant.
De trés beaux et émouvants senti-

ments de l'amour maternel sont expo-
és d'une façon magistrale par Char-
les Méré dans cetts oeuvre pleine de
tact et d'émotion, rtant simple
dans son ensemble mais qui s'élève par
moments, prend un souffle vers les
sommets de la fierté de l'âme d'une
mère. L'amour d'une femme pour son
enfant est un levier sur le coeur des
spectateurs et “La Plamme™ qui en ex-
pose un des cas les plua douloureux
oat amuré de remporter un grand suc-
cès.
Outre les trois artistes mentionnés

plus baut. Ia distribution comprendra
comme à l'ordinaire les noms Pler-
re Durand, Jeanne Demons, Camille
Ducharme, Ninl Durand, Iréne Capri,
Maggy Belly, Madeleine Servan, Paul
Kingsley, Bdouard Monnet. Emtle Bouf-
fard. Mare André et autres. La mise
en scéne est assurée par Henri Leton-
dal qui n’a rien néglipé pour donner
à ce apéctacle l'ampleur nécessaire à
un tel sujet.

$1,000 pour le
chat de “Flotsam”
HOLLYWOOD, 26. — Dans une

scène du film “Flotsam” que l'on
est en train de tourner, comme
on avait besoin d'un chat domesti-
que, on s'empara d’un gentil ma-
tou de gouttière errant àl’aventu-
re d'un studio à l'autre. Après
plusieursprises de vue,le félin en
question disparut. On en a encore
besoin et le studio offre $1,000 de
récompense à qui le lui rapporte-
Ia.

 

Lises otPerses Professeur Robert
Clairveysnt, vous dira les initiales du
qui que vous aimez le plus ot de
celui qui vous aime le mieux. Etude
soprofendie eur las événements de votre
destinée, me questionne Jumais. ramène

Consultations de 1 à 19 pæ. Pour

(Je) et 25e peur frais d'écriture.
PROFESSEUR ROBERT

1573, eme Mont-Roys! Est, Montréal.   

  

 

Pas de frais de couvert

TOUJOURS UN BON
PROGRAMME
Pas de minimum

3 représentations par soir:
10 h. p.m., h. a.m.

rl MOROCCO
1433 MANSFIELD — HA. 0346

 

   

amour comme d'affaires,

corresp. emveyez enveloppe affranchie

|

Pon:

La première de la
ef 2 vePrincesse Czardas

Les Variétés Lyriques ont sx ia
main heureusa en commençant leur
cinquième saison par “La rd
Caardas”. Cette opérette est pleine
de gaieté, de feundase, d'entrain. On
respire la joie vivre en assistant
à un tel spectacle surtout quand 4
est interprété ir des artistes quit
ouent avec l'alsance d'un Dawnats,

brio d'un Goulet et la souplesse
d'une Caro Lamoureux. I! est indis-
eutrble que les trois protagonistes de
cette tts ont besucoup de mé-
tier. Les jeux de la rampe ne les
éblouissent pas; ils possédent leur
art, savent nous faire rtre tout en :@
maintenant dans le haut comique.
Le m ue de Kalman est entrai-
nante. “La Princesse Czardas" est da
l’opérette dans le vrai sens du mot.
It n'y 6 rien de compliqué dans cette
oeuvre, Le libretto n'est pas un
casse-tête. Tout y est facile à com-
prendre. Le spectateur sutt très je-
cliement l'intrigue. Bref. 4

de Julien Lippé et d'Henrt Pottres.
Et les Morenoff, quels artistes!

Lorenzo COTE.
—an—

Les époux Barrymore
veulent divorcer
LOS ANGELES, 26. -— Pour-

suivant sa femme Elaine Barrie
en divorce, John Barrymore l'a
accusée de cruauté. Cette dernière
a nié. Bien plus elle s'est portée
elle-même nccusatrice de son mari,
réclamant également le divorce de
sa part et accusant l'acteur de
l’avoir jetée dans l'angoisse et la
détresse. Elle demande une pen-
sion “raisonnable”,
 >

BEATLICE, Nébrasks, 26. —
Une soirée au cinéma a coûté
$34.70 à Fay Bower, notamment
$19.70 d’amende et de frais de
Cour. Il admit avoir frappé Wilber
Borgman qui Pempéchait de voir
le film, et lui avoir cassé plusieurs
dents; les frais du dentiste furent
de $15.
be

AUDITORIUM de Verdun

PATINAGE
SUR GLACE EN PUBLIC

Tous les soirs de 5.30 à 11 h
excopté le lundi. ie

Admission 35e:laze et retire compris
F tour renseignements, téléphoner

Wilihank 5181, *
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“BLOND CHEAT”
Lon Fontaine — Derriek de Mai

Hitler Beast of Berlin”
Rolend Drew — Steffi Dunn

” Mercredi — Jeudi — Vendredi
i] “Honeymoon in Bali”

rred MacMurray — Madeleine Carroll
“Dr. Ehrlich’s Magic

1 Fd i.

Reon&etniinGoren| GINGER ROULRE o™     
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L’AMERI
92 STE-CAT

LA REVUE DE
METTTANT KN

  

D

CAN GRILL

VEDETTE “JACK M 8 ”parfait du BOSSU DE NOTRE-DAME

ot

deInn entateue
que plusieurs autres

2 représentations tous les soirs:
Ouvert Jo dimanche à i bh. pm. — Spectacle à 6 hrs. p.m.

  

  
   

 

UN G
DE NEW-YORK

PRESENTE AU PLUS BEAU
ET AU PLUS DISTINGUE CA-
BARET CANADIEN FRANÇAIS

   
    
        

FRANKEINSTEIN
et de Frankeinstein ainsi
numéros.

11 hrs p.m. et 1 h. ac.

PAS — VINS   
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Au Saint-Denis et au Cinéma de Paris

 

Paul Azais et Léon Mathot dans le film “Terre d'Angoisse”
comique Gorlett dans “Le Fantôme”;

 

4 Eo

aujourd'hui au Saint-Denis en programme double avec le
à droite, Danielle Dar rieux et Saturnin-Fabre dans “Battement de Coeur” aujour-

d'hui au Cinéma de Paris,

LE PETIT JOURNAL, 47
27 octobre 1940 +

“Mémoires du Dr
J. O. Lambert”

———

Dans le chapitre de ce soir, je DocteurLambert laisse la parole à sa fidèle ner»
vante, ia bonne et patiente Catherine,
“Ce matin, éerit le Docteur

J'ai trouvé eur mon bureau une lettre
adressée à mon nom. Je la décachetai et,
de l'indifférence, je passai vite à une vive
curiosité. C'était Catherine qui m'avait
écrit eette lettre. Ces lignes ne respiraient
pas In technique littéraire de Hugo ou la
grandeur des vers de Lamartine, mais elles
portaient l'empreinte de Ia sincérité pre-
nante et d'un lourd chagrin. Ces ges
erisient le désespoir de cette vieille elle et
Je les comprenais d'autant plus que
connais Catherine, que je sais toute la
grandeur de son eceur et tout l’amour qu'il
renferme. Je fs particulièrement ému
lorsque je Jus le nom de Daniel, eet homme
quelle aimait et qu'elle aimera toujours
probablement ; ce Daniel, dont elle voulait
cacher le nom de famille, comme ei c'eut
été un crime de rappeler au monde l'a-

deuxmour mimple, sans complexe, de
braves cou:
Nous laissons donc ]n parcie à Cathe-

rine pour savoir toute sa prenante his.
toire au poste CKAC, à 7 h, 45, ce soir.

  

 

Le plas fort

me Laure “zitd'Europe
Vient de recevoir le grand Tarot
Tunisien. L'oeil qui voit tont vous dirs
votre mem, vetrs âge, réunit les
séparés, facilite los effairer, ramène les
amitiés perdues: 9 hrs A.M. à 9 P.M.

513 DULUTH EST CH. 2469  
"Ce que femme veut”
au MRT françois

Après son grand succés populaire
“Le Tampon du Capiston”, le MRT
français, variant, sans cesse, ln for-
mule de son epectacle présentera une
ouvre d’Etienne Rey et Alfred Savoir,
Cette comédie en trois actes intitulée
“Ce que femme veut.” fut créée au
Théâtre des Mathurins.
La Fantaisie. en mettant une ma-
uscule & son nom, c'est elle dont M.

bert de Flers apercevait le visage
| lorsque, fidèle À son habitude, 1] alla

entendre “Ce que femme veut...”
quelques représentations seulement,
mélé aux apectateurs ordinaizes, Îl cons-
tatait dans son feuilleton du Figaro:
“La faveur du publie ne cesse de gran-
@ir pour ce petit ouvrage dont la gaieté
aillissante, provoque un continuel
lat de rire.
Pour créer cette pièce A Paris, des

artistes comme Jules Berry. Alerme,
Gildés. Charlotte Lysés furent appelés.
C'est dire ia qualité de la pléce. Au
MRT français Mlle Madeleine Davis
tiendra le rôle principal féminin, celui

J de Nicole de Besulleu. M, Paul Guêvre-
mont dont on cannait la fantaisie sera

g Maxime de Saint-Hubert. Les repré-
sentations de cette comédie el fine au-
ront lieu les 31 octobre, 2, 3, 4 novem-
bre en soirée, les 2, 3 novembre en
matinée.
——>amp——

Victor Francen arrivera
à Montréal mardi soirge
Le grand artiste Victor Francen, qui

vient ner des représentations au théd-
tre Saint-Denis à Montréal et dans d'au-
tres villes arrivera demain soir dans ia
méti le.
M. Francen en effet descendra du convoi

de New-York à 8 heures 80 {heure de la
ve à la gare Windsor. mardi le 29 oc-

‘Tout laisse prévoir qu'il y aura A Is
mare Windsor une foule considérable pour
applaudir Vinterprite de tant de films fa-
meux que les cinéphiles pourront par la
suite voir, en personne, à la scène.
Comme on le sait M. Francen entouré

d'une forte troupe comptant Mile Antoi-
nette Giroux, MM. François Rozet et Ja-
ge Cutelain, jouera au Saint-Denis “Le
jeandale” et "Après l'Amour”. Ces repré-

sentations débuteront le 9 novembre, mais
M. Francen « tenu à arriver plusieurs
fours à l'avance pour mettre lui-même la
main sux derniers détails de ja mise en
scène,
Que l'on soit donc mardi soir à le gare

Windsor pour applaudir l'éminent artiste,
————————eaa>-eape—

The Great Dictator”
bat tous les records

——

NEW-YORK, 26, — Aux ciné-
mas Astor et Capitol, où le der-
nier film de Charlie Chaplin, “The
Great Dictator”, paralt actuelle-
ment en première, les recettes des
premiers jours ont battu tous les

      

   

    

  

      

    

 

   

s'attend à faire $117,000 par se-
maine, tant que ce film restera à
l'affiche. À l'Astor, salle plus pe-
tite on ne fera pas moins que

0,000 en moyenne.

SALLE SAINT-SULPICE
présente

Ce que femme veul
avec Madeleine Davis et

Paul Guévremont
Un soirée: Les 31 actobre, 2, 5, 4 ne-
vembre. En matinées los 2,9 movem-
bre. Prix: Mntinées he, She, 800 —

Soirée: 30s, .
Ed. ARCHAMBAULT MA. 6201

J M.R.T, FRANÇAIS - MA. 3987

   
      

 

      

  

Après |.

 

records précédents. Au Capitol, on Ba

   

Louis et Cherie, une des princi;
grill RIO, 1821 rue Mont-Royal est, en vedette toute la semai-
ne avec l'incomparable ténor montréalais Roger Doucet.

LUCIEN BAROUX VOULAIT
DEVENIRREGISSEUR

Baroux est toulousain. Son père
était un droguiste en gros, bien
établi, aisé et qui rêvait probable-
ment pour son fils d'un avenir de
commerçant sans plus d'aventures.
Mais le fils était possédé par une
ambition. Ainsi il déclara un jour
à son père: ;
— Je voudrais être régisseur de

théâtre.
Aucun haussement d'épaule ne

lui répondit:
—Je te demande simplement de

réfléchir quelque temps. Et puis-
jue tu as maintenant terminé tes
tudes, aide-moi un peu au maga-

sin.
La bonté désarme. Le jeune

homme qui aurait peut-être fait
un éclat s'il avait rencontré la
moindre résistance mit une blouse,
et aida à la boutique. Cela dura
plusieurs mois.
— Père, redit-il un jour, j'aime-

rais vraiment beaucoup devenir
régisseur de théâtre.
Came vraie (rocation. Mu
roux père ne s’y trompa poin

Il remit à son filsun petit viati-
—

 
x ROCK
PARADISE

Représentations à
10 h. 30p.m.et 1 h. am. -

* CERN) GARDNER, M.C.
PON PON
Fameuse danseuse acrobate
AA

LES MEILLEURES ATTRACTIONS EN VILLE

—BIERES
1252 ST-ANTOINE 

AU RIO GRILL

  

Représentations -- Orchestres

   PR ARE:

les attractions à l’affiche du

 

Le premier film
tourné por H. Garat
—

Le regretté Roland Toutain, tué
à l'ennemi en Belgique tient un
rôle important dans “LE CHE-
MIN DE L'HONNEUR”, le pre-
mier film que tourna Henry Ga-
rat en qualité de réalisateur. Hen-
ry Garat joue un double rôle et
Renée St-Cyr est sa principale par-
tenaire. rtains passages du
film, ceux se passant dans le cadre
de la Légion étrangère, ont été
réalisés au Maroc.

Au Luxor Grill
—

Les milliers de personnes qui ont visité
le nouveau LUXOR GRILL, situé au coin
des rues Mont-Royal et Papinesu, ont été
émerveillées par la richesse de cette salle.
Un spectacle da premier ordre est pré.

senté deux fois chaque soir et Stan Wood
et ses musiciens font les frais de la mu-
sique.

Dimanche après-midi, 27 octobre, il y
auræ attraction toute spéciale entre 2 hrs
et 6 hrs. p.m. donnée par des artistes re-
nommés de le radio,
Nous déstrons vous rappeler qu'au LU-

XOR GRILL il n'y a jamais de minimum
ni de frais de couvert et que les prix pour
Ia cuisine française aussi bien que pour
lus rafraichissements sont très modérés,

 

Semaine du 2 au 8 nov. — à la scène 
que et l’accompagna à la gare où
il prit le train pour Paris. ; |

C'était en 1912. Le jeune et mai- |
gre Baroux prend l’air des boule-
vards, court les cachets, fait de la
figuration et voit fondre son pé-
cule. Un jour même il fait duci-
néma. Il est engagé en même
temps que Signoret pour tenir une
figuration dans “Britannieus”, Il
n’avait pas grand’chose a faire,
mais il s'en tira fort mal. Que
voulez-vous? Il n’avait pas Ja a. |
Ce qu’il voulait c'était être régis-
seur et non pas faire le pitre. Il,
voulait frapper les trois coups,’
dire juste &la minute nécesadire: |
“A vous d’entrer, Britannicus”, et
non pas entrer lui-même. |
—————e-

Projection autorisée
TORONTO, 26. — Le premier

ministre Mitchell Hepburn a auto-
risé la projection sans coupure du
film documentaire “The Ramparts
We Watch”, dont le bureau de
censure voulait supprimer les scd-
nes extraites du film nazi “Le
Baptême du Feu”.

~

HEAD,

Rendez-vous
Représentations à

11,30 h. p.m. et 2 hrs. a.m.
GEORGE RAFT
“Little Bits” TURNER
Sensationnelle comédienne

x

et VINS |
+ PL, 194)
3

  

ANTOINETTE GIROUX, FRANCOIS
ROZET, JAQUE CATELAL

“LAFLAMME"
Es Som, Mat.: 20, .35. Moir. .

we, i

  

A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

 

CINEMAZPARIS
A L’AFFICHE CETTE SEMAINE

    
 SALLE CLIMATISEE

: ,* VISITEZ le grill et restaurant le
| plus spacieux de Montréal, et dan-

sez sur la musique de STAN WOOD
et ses dix musiciens,

 

Cuisine française renommée à prix
modéré

 

Grand spectacle cette sema
PAUL et PAULETTE
DORSY et DIANE
LARUE et CROLL

 

 

 

    
DIMANCHE APRES-MIDI
ATTRACTION SPECIALE

Plusieurs artistes renommés de le
radio seront présents et feront les
frais du spectacle entre 2 hrs et

hes p.m.

BIERE © VINS © REPAS

Jamais de frais de couvert.

  

MONT-ROYAL ET PAPINEAU
RESERVATIONS: AM. 7651

_—_—_—_—_—_———
{

i



 

w
4" #2 LE PETIT JOURNAL; 27 octobre 1540

Au Capitol

  
= Ÿ

Wilfred Lawson et Nova Pilbeam dans une scène du film
entinazi “Pastor Hall”, actuellement

Capitol.

 

à l'affiche du cinéma

 

 

es = gs

Madeleine Carroll, la plus jolie blonde de l'écran, actuellement

Au Loew’s

   

 

en vedette ax Loew’s dans un film tout à la gloire de la
Gendarmerie Royale, “North West Mounted Police”.

 

AU CAPITOL
Hall” est actuelle-Le film ‘Pastor

ment à l’affiche du Capitol, La vie en
Allemagne nazie fait le sujst du flim,
dont les vedettes sont Wilfrid Lawson,
Nova Pilbeam, Seymour Hicks, Marius
Goring et Hay Petrie.
Un pasteur de In petite ville alle.

mande d'Aldorf a le courage de s'op-
poser au régime, en dépit de toutes les
menaces contre lui-même et as fille.
Le pasteur Hall ne fléchit pas, et re-
fuse de donner son appui à un régime
qui travaille pour le paganisme.
La tension augmente encore lors-

qu'un chef nasi courtise la fille du
teur, et attire encore davantage

‘attention de Ia police sécréte.
“Slightly Tempered.

Herbert, passers en seccnd.

A L'IMPERIAL
“They Drive byarisnt mettant en

vedette George t, Ann Sheridan et

ter”, avec QGracle Plelds sont présente-
ment à l'affiche à l'Impérial.
Dans le premier film, Raft a le rôle

d'un célibataire endurci ou qui ae
croit tel. Car. sitôt qu'il rencontrers
Ann Sheridan. il deviendra tendre
comme un enfant. Son frêre, au con-

* traire. né se plait qu'auprés de sa fem-
me. Bogart, le fi
bras et Raft devra subvenir & ses be-
soins. Il cherchera du travail, obtien-
dra une situation d'un ami, joué par
Juan Hale.
La femme de Hale devient amou-

reuse de lui. et croit que son mari est
le seul obstacle qui les sépare. De ce
moment à ls fin, Raft aura besoin
d'un grand courage pour conjurer le
malheur,

AU LOEW'S —
Venant ici de Régins, où elle a as-

sisté à remière mondiale de
“North West Mounted Police”, Made-
leine Carroll, étoile de l'écran et de la
radio paraître sur Ia acène du Loew's,
demain lundi à l'occasion de !a pre-
mière représentation à Montréal du
film dont elle est la vedette féminine.
Mile Carroll fera deux apparitions,

la première à 4 heures, et la seconde au
cours de le présentation de 9 h. 30
du soir.
“North West Mounted Policea une

nombreuse distribution,
Joue aux côtés de Mile
ue Paulette Goddard, Preston
bert Preston, Akim iroff, Lynne

Overman, George BancrOIt et Lon Cha-
ney Jr. Le film raconte Is rebellion des
Métis et I'hérolque résistance de la
Gendarmerie royale.

KARA, LE CELEBRE
CLAIRVOYANT,

M VOIY tout, CONNAIT tout,
E DIT test. Venez maintemant

re marié, perd wn
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ird Finger, Left Hand” à l'affiche
semaine,

‘RIO GRILL
 

Commençant sa

16e SEMAINE

dans une variété
d'extraite d'
AUSSI directement

de New-York
“LEON & EDDY'S”
LOUIS et CHERIL

une nouveauté
acrobatique

ROLLY LACHANCE
et son

3 REPRESENTATIONS
res soir

BIERES ot VINS    
SERVATIONS: FR 
   

Myrna Loy et Melvyn Douglas. les deux protagonistes du film
au cinéma Palace, cette

1821 Mont-Royal E.
PAPI.
angle Papineau

em

 

consuiter co clairvoyant, lo
meilleur à Montréal. Si vons
demeurez en dehors de la
ville, envoyez % questions et
25e, Kara, 2057 rue Victoria
Montréal. (près do magasin
Eaton).

 

 

Ida Lupino. et “Love. Life and Laugh-| Notre

AU PALACE ve
Inia pha i 30, "0 eine ds a
coméale“fnarage, Left Hand”, à

Mine Toy, oourriériste do modes.

song d'affaires, Melvyn devan-
ce autres prépenaente n ar de
soumission plait à la despotique petite
femme, et lo mariage se fait sur-le-
champ. Mais dés Je voyage de noces.
les complications surgissent, Myrns
Loy est très décue, et s'irrite à la seu-
le pensée de se montrer avec son ma-
ri, Et sa famille ajoute encoré à son
humiliation en prenant parti pour le
joux mari.

Raymond Walburn, Bonite Granviile.
Lee Bowman, Sidney Blackner et Do-
nald Meek complétent la distribution.

AU PRINCESS ent
L'une des figures les plus sympathi-

ques du monde sportif, Faute Rockne.
revit dans le film “Knute Rockne All
American”. C’est une biographie com-
plète du célébre joueur de e
puls son enfance en NorvdgeJ u's
sa mort aux Etats-Unis en 1031, Pat
O'Brien incarne le fameux instructeur
de Yéquipe de rugby de l'université
otre-Dame.
Les rôles secondaires sont tenus par

Gale Page, Donald Crisp et Ronald
Reagan. Les quatre athlétes qu! in-
carnent les plus fameux élèves de
Rockne sont Kane Richmond, Elmer
Laydeb, Bob Byrne et James Crowley.
“Knute Rockne All American”, est

plus qu’un document sur les milieux
sportifs: c'est un témoignage sur le
véritable esprit américain.

Partie de cartes
pour les Franciscoins
Une partie de cartes aura lieu, au

profit des RR. PP, Franciscains de Ro-
semont, au club Canadien, 438 rue
Sherbrooke est, le mercredi 6 novem-
bre, Le président d'honneur sera le
Révérend Père David, Le thé sera
servi.

AUJOURD'HUI
George Raft — Ann Sheridan

“They Drive by Night”
DEUXIEME FILM
Gracie Ficids dans

“Love Life and
Laughter”

Dimanche, directement de notre scème
“LES AMATEURS DE KEN SOBLE”
APP

LUNDI A JEGDI
William Powslt — Myens Ley

“I Love You Again”
Aussi au programme

“Young People”
avec Bhirley - Temple

LUNDI SOIR: “PROGRAM-
ME DE QUESTIONS” 
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“Eerit par Ernest Toit
Inspiré per Ju vie du pas-

; teur Niemeeller.

NOVA PILBEAM
SEYMOUR HICKS

Film éloquent ! Histoire —
personnages — décors   

 

     
   

 

 

 

BONITA GRANVILLE
 

 

  
Sane A
“CANADA CARRIES ON"

BRITAINof Jo  9545— CH, 0512
    

La meilleure
Comédie

d'Amérique!

 

ve

L'AFFICHE

 

décide de se trouver un mari pour rai- |
Dou

 

A L'IMPERIAL

vedette à
de demain à l'Impérial

Myrna Loy, en

le film “I Love You
Again", avec son insépara-
ble compère William Powell.

 

Yr Dans les 150 films où elle a
joué l'actrice Mary Astor n'a ju-
mais tenu un rôle de second plu ;:.

GALE PAGE - RONALD REAGAN
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A L'AFFICHE

 

   

 



 

Au Princess

  
   

Récitals d'orgue de
Rodoiphe Popin
ST-HYACINTHE, 26. —On nous ap-
rend que M. Rodolphe-E. Pepin, doc-

en musique, compositeur et vir-
tuose, viendra sous peu dans le diocèse
de St-Hyacinthe donner quelques con-
certs de musique liturgique.
M. Pepin jouera d'abord à la cathé-

drule de St-Hyacinthe, jeudi le 7 no-
vembre. Nous ne connaissons pas l'îti-

wv

spéciaux pour enfants et adoles-pourra dale Hiacbue une bemuins

|5

ICHY, France, 26-—Un comi-| cents. Tes programmes doubles se-goinofAaonnérewil"Tice $8 de six éonseurs régiera à l'ave-| rent défendus ef l'on donners uneà Notre-Dame de Granby,
soir le 10 novembre.
M. Pepin est l'organiste le mieux

connu de toute Ja Nouvelle-Angleterre
et déjà Montréal a eu l'occasion de
l'entendre et d'applaudir A ses succés.

concerts liturgiques, auxquels les
choeurs locaux participent, sont une
belle innovation: chacune des pièces
est commentée du haut de la chaïre
avec l'exécution.
—————ew—"—"

vr Lynne Carver a débuté au
cinéma à titre de chanteur, mais
à l'exception de son premier film,
il n’a jamais chanté depuis.

dimanche

 

nir la production cinématographi-
que en France inoccupée, avec
mission de réorganiser cette in-
dustrie sur une plus francai-
8e et plus morale, pour mieux “ins-
truire et éduquer” le peuple tout
en le divertissant. Tous les scéna-
rios seront soumis À ces censeurs
et les films, une fois finis, seront
de nouveau l’objet d’un examen.
Les enfants 8; de moins de 16
ans ne seront pas admis dans les salles de spectacles pour adultes.
Il y aura des théâtres et des films

place prépondérante aux pellicules
documentaires et aux nouvelles.
Les Juifs sont bannis de l’indus-
trie du film, et comme scénaristes
et comme acteurs.
mr

Apprenez à DANSER tH]
3 seul à la maison pour

Toutes les danses aires
au complet avec ls livre de
52 pages et 145 photographies,
Ecrire
Dépt No3 Prof. Vachon
Boite 164 Station G Montréal

 

% LE PETIT JOURNAL, 27 octobre 1940 48

Réorganisation de l’industrie
du filmen France inoccupée
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RESERVEZ VOS TABLES

  

Pat O'Brien et Gale Paye dans une scène de “Knute Rockne”,
film racontant la vie du rand sportif américain Knute

ockne.    

 

SeMONKLAND : “The Great Victor Her-

MONT-ROYAL: “My Love come Back”,
avec Olivia de Havilland. ~
ORPHEUM : "Hit Parade of 1941”, avec

Dans les cinémas     

   

 

  
   
  

: “All This and
Boyer, une troupe d'étoiles.. ” OUTREMOUNT «¢ EMPRESS: “A BlilPrinVireTareSee Yvonne (aanavec Meureer OHom DES MAINTENANT AU

BEAUBIEN: “Vous seule que j'aime”,| PALACE: “Third Finger, Left Hand”,

  

svee Melvyn Douglas ot Myrna Ley.
PAPINEAU et RIALTO: “I Married a

Nazi”, uvec Joan Bennett.
PRINCESS: “Knute Rockne Maker of

Men”, avec Pat O'Brien ot Gale Page.
REGENT: “The Lady in Question” avec

avec Réda Caire. “Votre sourire”,
BELMONT et PLAZA: “One Million
C.”. avec Victor Mature et Carole Lan-

CAPITOL: “Pastor Hall”, film angiais
antinazi.

CHATEAU et CARTIER: “The Boys Brian Aherne. »
From Syracuse”, avec Allan Jones. Martha varEXTerreade fou”avec Jean Ser-

CINÉMA do.PARIS: TeBattement de 3 RIVOLI: “Maryland”, avec Brenda
Dan ayce.1°, avec jelle Darrieux et Claude RAINT-DENIS: “ Terre _d'Angoisse *,

: McGinty” et ne, Gabriel Gabrie et Junie Aster. “Le
“We Who Are Young”. antéme”,
DOMINION et MAISONNEUVE: 8ir{ SAVOY: Joan Bennett, Francis Lede

Cedric Hardwicke ét Freddie Bartholo- rer, Lloyd Nolan et Anna Sten dans “I
mew duns “Tom Brown's School Days”,
ELECTRA: “Stingaree”, “Woman Doc-
rs” et “Prsseport to Alcatras”.
FRANCAIS et YORK: “Rbythm on the

  VIENNA GRILL
POUR

L'HALLOWE'EN
CADEAUX SURPRISES SERPENTINS

HAL HARTLEY et son orchestre (12 musiciens)
SYLVIA D'ARVILLE, M.C

1964, rue STE-CATHERINEEst — FR, 0480 -- CH. 0477
Jamais de charge de couvert ou minimum

  
        

       

      

 

     
   

Married A Nai”.
BEVILLE: “Pride and Prejudice”, avec

Laurence Olivier.
SNOWDON: “George and Margaret”, et      
    

  
  
  

  

  River”, avec Bing Crosby. “Beatterbrain. A
GRANADA: ‘’South of Pago Pago”, avec Stella: “L'Epervier” avec Charles Bo-

Frances Farmer. yer, "In to”. ”
IMPERIAL: “They Drive By Night”, SYSTEM: “Hitler Beast ef Berlin”,

avee Ann Bheridan. “Blends Cheat”, avec Jean Fontaine.
Mea IAL pre Gr aural Flynn, WESTMOUNT : ‘Maryland’, vec Bren-

iriam ins, ‘’Road to Singapore”. oyee.
LOEW'S: “North West Mounted Poli- YORK: “Rhythm on tbe River”, avec

ea”. avec Madeleine Carroll et Gary Cev- Bing Crosby.
per.
LORD NELSON: Irene Dunne et Cary

Grant dans “My Favorite Wife".
NATIONAL: “Espoir”, avee Conatant

Remy “Werther”, avec Plerre Richard
m

AU VIENNA GRILL
on

 

 

   
—mais concluait

rarement une vente

 

ais

Hal Hartley chef d'orcheatre,
du Vienna Grill que le public
ale plaisir d'entendre à la
radio tout les lundis et ven-
dredis & 1045 PM, donne
beaucoup d'entrain au specta-

cle de ce cabaret.
    

 

    "PAISTI Que 3 ‘ME
SENS PROPRE AVEC

“JE N'Y COMPRENDS RIEN _I
SEMALAIT SI QUEN O5!

AJ TELEPHONE /*

=
3,

Professeur Curabo
Clairvoyant, vous dirs co que vous
devez faire et ne pi ire en 1940

. 11 réunit les
séparés, ramène les amitiés perdues,
facilite les affaires. Fnceigne secret
de vous faire aimer, Secret d'enlever

olls foilets, faire grossir buste.
:5 chacun, enveloppe nffranchie. Ca-
der 82 Station Délorimier. Montréal.

  

    

 

L'épiderme d'un adulte comporte de 2 A 3 millions de
glandes qui sécrètent la sueur et agissent comme
tème derefroidissement, exsudant de 1 à 3 chopines
sueur par four=même quand une personne est assise, fe
clive. Si la transpiration cessait, on mourrait d'hyper
Lyrexie (accès de fièvre).
Comme une boune partie de l'eau contenue dans ia

sueur s'évapore, nous ne la voyons ni ne la vois,
aurtout par Cette température changeante. pièces
chaudes, Jes vêtements lourds et la mauvaise aération
précipitent la décomposition de ce dépôt de sueur, le

nt ranciret causentla détestable ‘’B.O.* (la Blessante
Odeur de transpiration).

Atéléphone + ” « adressant ls parole duns
les réunions de vendeurs.» éloigné des

autres, Paul excellaie! I pouvait attendrir
l'acheteur le plus difficile avec quelques lettres \
et ua appel par l'interarbaia, Mais quand il Pa
s'asseyait près d'un client, il payait cher sa “PAuExcusepasFRANCHISE,
négligence de sa propreté personnelle, D A 5
ratait ses plus importantes commandes. EURaiee

Paul ignorait que la transpiration est aussi *J'ESPÈRE QUE NOUS POURRONS
essentielle À la vie que la respiration. Par cette FAIRE D'AUTRES AFFAIRES
température changeante,les pièces deviennent
eurchauffées, mal aérées et la sueur se décom-

vite et rancit, Tontspersenmenégligente peut
lesser sérieusement pac le ‘B.O.”— méme
VOUS. Pourquoi ne pas laisser Lifebuoy vous
protéger contre la ‘’B.O,‘"?

Lifebwey contient wn Ingrédiont désoderisant
exclusif,présent dans aucun autre savon de toi- |
Jette popolaire. Dans le bain quotidien, 8
enraye la ‘’B.O.”, enlève les dépôts de sucur
tance — vous revigore —voss empiche de
blesser de entres
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© Agents demondés

HOMMES DE PLUS DE 40 ans pour
territoires Rawieigh nouvellement va-
<ants. Bonne opportunité pour person-
nes actives. S'adresser Rawlelgh,
Dépt. ML-580-140-J.. Montréal, Canada.
VENDEZ CHAPEAUX ET CASQUET-
TES. Gros profits. Peu importe ce que
vous vendez actuellement. Vous pou-
wez ajouter à votre ligne chapeaux et
easquettes. Assortiment gantesque.
Prix populaires. Chaque homme un
client, Catalogue de Luxe absolument
gratuit. Ecrivez pour le vôtre aujour-
d'hui. Chapeliers Stanley. B. P. 115, Sta-
tion N.. Montréal.

NNE PROPOSITION pour vendeurs
en vêtements faits sur mesures. SUPER-

offre des valeurs exceptionnel-
les dans les habits et paletots faits sur
mesures, Vous pouvez vous procurer
des échantillons dernier modéle. main-
tenant. Ecrivez à Supercraît Clothes.
Edifice Balfour, Montréal, Qué.
HOMMES ambitieux, dix-sept ans et
plus, demandés immédiatement pour
service secret et de détective, Cours
complet d'entraînement par corres-
pon
lets,

 

ce. Pour renseignements com-
écrire à M. L. Julien, Boîte 25,

“… Montréal.

® Clairvoyantes
—————————————————————
MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
clairvoyante, palmiste mentaliste, 35
ans d'expérience. Etude mentale appro-
fondie sur les événements de votre des-
tinée. Une étude spéciale dévoliée à
chaque personne par ses ils sé-
Tieux. vous seres éclairés. (Ne question-
né jamais). Elle vous dévoilera vos se-
€rets par une certaine Influence, vous
fera réussir avec certitude en amour
comme en affaires. Pour vos ennuis,
vos peines. toutes difficultés. Etonnan-
te dans ses prédictions sur l'avenir.
N'hésitez pas. (Strictement confiden-
tiel}. 1 heure à 9 heures. MArbour 8748
1737 St-Denis, prée Ontario.
FOUR CONNAITRE l'avenir. Madame
A Legent, 20 ans d'expérience dans
d'art de découvrir les mystères de l’a-
venir. elle vous dira aussi bien en
amour qu'en affaires, ce que ‘l'avenir

réserve. 1466 St-Urbain, MArquet-

CARTOMAN-
enseigne hypnotisme-magné-

vez, venez

t-Denls.
ARTOMAN CLAIRVOYANTENE,

don naturel, Appolntement seulement. thée.
Tél HA. 5702. De:rchester est Appt.

 

ANNONCES CLASSEES
e Clairvoyants
PROFESSEUR RAYMARD ASTROLO-
GUE MENTALISTE. 22 années d'expé-
Tience, Infirme naissance, don naturel.
Réunit les séparés, ramène les smitiés
perdues, aide, console. dirige, trace le
chemin. disent ceux qui le consultent.
Ses prédictions sur questions d'amour,
mariage, affaires, ont émervelllé bien
des gens, 11 Vous dira quoi faire pour
arriver à votre but. Réponse à 5 ques-
tions 25. ou horoscope de votre vie
$1.00. Envoyez enveloppe affranchie,

. date nalssance. Casier 176, Sta-
n Deloritmier, Montréal.
PERDEZ PAS ESPERANCE. je vous

ferai Ir la personne que vous al-
mez. j'Woignerai les rivales, je vous
enlèverai vos mauvais sorts, t'amélio-
reral votre avenir. Inclure 10 cents et
enveloppe affranchie. Professeur P. Ri-
cardo. casier postal 114. Station C.
Montréal.
PROFESSEUR ROGER CLAIRVOYANT
réunit séparés, ramène troubles, amour
comme affaires, Horoscope un an 35c.
8 questions 25c. Lettre affranchie. Date
naissance, Consultations 4564 Delaro-
che, Montréal.
POUR VOS TROUBLES, consultes M.
A. Fournier. Tème don naturel, lt l'a-
venir, ramène les amitiés, donne con-
seils en affaires, en amour. Consulta-
tions de 1 p. m. À 10 p. m. 1642 Visita-
tion, Montréal.
PROFESSEUR ARMAND, 3902 Evelyn.
Verdun. Bureau dimanche et lundi,
Apvointements: Téléphone: WEllington

79. Par malle, 3 questions 25c. n-
tlonnez date naissance.

® Cartomaciennes

VOUS TROUVEREZ une bonne carto-
mancienne privée en téléphonant &
CHerrler 8408.
STRICTEMENT CONFIDENTIEL, carto-
mancle, thé, café. Mme Beauchamps.
535 Frontenac.
CARTOMANCIENNE PRIVEE, vous lira
le passé et l'avenir comme dans un l-
vre. 1269 Bernadette, HA. 7959. coin Ste-
Catherine.
MADAME FLORE, 1856 St-André, 3ème.
Cartes, horoscope, thé, 25 sous.
MADAME MARIE ALICE, médium care
tomancienne, reçoit tous les jours.
Pour appointement PI. 5185. 6593 bou-
levard Monk.
MADAME ALINE, bonne cartomancien-
ne privée 1 à 9 heures. 1435 8t-Timo-

 

 

 

Se
MADAME ROSA, 1726 St-Denis, appar- 
 

19. tement 8. Thé, cagtes. crystal,
SÉORET INFAILLIBLE pour vous faire, MADAME MARGUERITE_réinataliée,
aimer, 25c, lettre affranchie. 4331 8t-! 5748 Cartler, cartomancle, thé. 1 à 9
Denis ! p,_m. Téléphones CR. 7784.

D. ABY 'OYANTE,G, .
médium. étude du miroir hindou. car-:
tomancienne. 1566 Ste-Catherine est.
téléphone, FRontenac 7038.
IENVENUE VOUS DIRA , pré-

eent, avenir. Raméne amit! perdues.
années

{ MADAME RENAUD. Cartomanclenns,

cepté dimanche, 4356 Hotel de Ville.

© Chambres à louer

 

—————————————————————
- 25 expérience. 1431 Amherst. MAISON DE TOURISTES, chambres

\

~ 4, Comme affaires. Envoyes date de

POSEZ TROIS
cartes, 10c. envelo;
sler 1. Delorimier,

QUESTIONS, tirez 15

lon—= CDR
MADAME DECOURSELLE, clatrv ante, Denis.
médium. Bureau 1 à 9 hrs. 1502
Christophe.

© Clairvoyants
—————————————
CLAIRVOYANTS MERVEILLEUX, fal-
tes venir le portrait fait à la main de
Celui où celle que vous marierez, sa
gescription, son âge. sa fortune, date

ChY® 3c et 25c pour frais d'écriture. pas
de timbres. Ecrivez ou venes pour tous

 

autres renseignements, de 1 hre à 9.
Prof. Zénon, 1471 Bleury. Montréal.

ROBERT, clairvoyant.PROFESSEUR
Yous dira initiales du garçon que vous
aimes le plus et de celui qui vous al-
me le mieux Raméne troubles amour

  sance. Cori dance, envelo;
franchie Tenaet 25 sous frais d'é-
eriture. 3573 Mt-Royal est. Montréal

SUR RECEPTION DE un dollar, je vous
ferai parvenir mon cours de clairvoy-
@nce et d'hypnotisme. méthode enre-

uastions
oernan , Prof.

À. Lanolr,
Montréal, Tél. MArquette 4331.

affranchie. Ca-
tréal. |

riage. Envoyez enveloppe affran-

trés propres, 9100 par jour. 1242 Barri,
ionpres 9190 9
TOURISTES! Chambres, la [suds

udes, propres. (Llcenclée). 4331 Bt-

® Clubs de correspondances

de 12 noms et description 25c et enve-
lope affranchie 82, Station Delori-
miler, Montréal.

MARIAGES, plusieurs prospects atten-
dent votre inscription, “Foyer Matri=
monial”. 4430 Delanaudidre.

BON ASSORTIMENT de bons corres-
pondants. Pour devenir membre, en-
voyez. 25c, votre description complète
et une enveloppe timbrée, en retour
vous recevrez une bonne liste de noms.
Prof. Henri Lafond, 1213, Ste-Elisabeth,
Montréal.

MERVEILLEUX! Rencontrez votre idéal,
30 noms avec descriptions complètes,
7e MARIANNE, 51, Station G.…. Mont-

 

 

CORRESPONDANTS DISTINOUES, pour
célibataires, veufs, veuves seulement.

Venes ou écrivez, Mme Polorés, 1571
est. t-Royal, ly
plus enveloppe affranchie. Donnez des-
cription.

 
 

recevra sa clientèle tous les jours, ex- C:

ES
VOULEZ-VOUS VOUS MARIER. Liste nies.

 
© Club de correspondances
——————————————————
CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL.
Pourquoi vous ennuyer, rester seul In-
actif, cherchez votre idéal par corres-
pondance. Faites de nouvelles connals-
sances Avons des centaines de deman-
des quotidiennes et des centaines d'a-
bonnés satisfaits soit pour nouvelles
connaissances. soit pour passe-temps
ou pour intention matrimoniale, Suc-
cés assuré, correspondants partout De-
mandez renseignements -- Cercle Lit-
téraire Universel. casler tal 2784,
Montréal, (Place d'Armes). Inclure tim-
bre pou: répuase.
CHASSEZ L'ENNUI en correspondant
soit pour faire nouvelles connaissances
ou trouver votre Idéal. Inclure timbre
pour réponse. Echange Canadien, 1409,
Ave. Desjardins, Montréal, Qué.
MARIEZ-VOUS, 2 listes de 12 noms et
description 25c… enveloppe affranchie.

ence Moderne. Granby, P. Q.
25 CORRESPONDANTS OU CORRES-
PONDANTES, 152. enveloppe affran-
chie. Demandez les âges désirés. LO-
RETTE. Station G.. Montréal.
VOILA VOTRE CHANCE de vous faire
de bons amis-amies, en envoyaui 10€,
description, enveloppe affranchie. Chai-
ne d'amis sincères, 3957 St-André.
Montréal,

 

 

© Divers

CONFIEZ-VOUS A MOI, je vous garan-
tis de vous faire ‘avoir in perscane que
vous aimez, j'éloignerai les rivales, je
bannis I'lvrognerie, j'amélioreral votre
avenir en tri de temps. Stricte-
ment confidentiel. Par correspondance.
veuillez tuclure 10 cts pour frais d'écri-
ture et enveloppe affranchie ou venez
me voir de à heure à 9 p. m. Consulta-
tion gratuite. Professeur A, Boris, 1637
Amherst, Montréal. Téléphone AM. 4071-

POUR GAGNER AMOUR, améliorer
santé, vue, développer muscles, GRAN-

réussir. Apprenez hyp-
télépathte,

tomancle, culture physique. Envoyez
10e. Sorcler Blanc, 196 DeMontigny,
Montréat.
5 SAPINS BLEUS du Colorado. $1.00.
Pé; inièremeilleur marché du Canada.“ es ; ;

fruitiers,
Treery,

© Femmes demandées

PILLES OU FEMMES de plus de 20
ans, demandées pour distribuer ligne
da nécessités domestiques bien connues.

rtunité de se créer un re-
pendant. B'adresser à Raw-

Dépt. ML-580-141-J., Montréal,=

Niagara-pn-the-Lake,

 

© Filles demandées

MASSEUSE expérimentée, bilingue. Bon
salaire. 3905 Wellington, Verdun. LAn-
caster 7085.

 

© Hommes demandés

90c de l'heure environ, r 2 ventes
de 1.00. produits P. … Nécessités
dans chaque maison. Essayez sans au-
cun risque. Meilleures méthodes four-

. Vos heures de travail limitent
seules vos profite. Commences Immé-
diatement. Pour détails et catalogue
Mlustré GRATIS: FAMILEX, 570, rue
St-Clément, Montréal.

Hypnotisme - Magnétisme
SUGGESTION, AUTOSUGGESTION en-
seignées par un professeur de 52 années
d'expérience. Venes me voir ou écrivez
avant de vous décider d'aller ailleurs et
vous pourrez fuger par vous-même
nouvelle méthode est infaillible. Vou-
les-vous améliorer votre avenir, obtenir
ce due vous désirez, faire penser et
agir les autres comme vous le voules,
obtenir une position, une augmentation
de salnire. avoir le tour de faire ache-
ter facllement ce que vous avez & ven-
dre, arriver au succés, vous faire esti-
mer. ete? Quells

 

  iv rie, cigarette, xène, timidité, etc.
né ate amides PROF PORTER.
025 Delorimier, Montréal, (prés du
Stadtum).

.|la main et les cartes. SatisfactionJr

Ma GRATIS,

ue soit votre maladie Agra

Une campagne pour sauverla

démocratie par l'instruction
WASHINGTON, 26, (Service

spécial au “Petit Journal”).
our préparer les étrangers à de-

venir citoyen: américains, pour
faire de bons Américains des per-
sonnes naturalisées, et pour faire
de meilleurs Américains des adul-
tes et enfants nés aux Etats-Unis,
John W. Studebaker, commissaire
de l'instruction publique, à lancé
un appel à toutes les autorités sco-
laires du pays, afin de sauver la
démocratie par l’instruction.

Il recommande de tenir des as-
semblées publiques aux institutions
d’enseignement pour que les gens
comprennent le véritable sens de
l’américanisme. On pourrait sou-
mettre directement pour étude, aux
auditoires, ‘des questions comme
celles-ci, dit-il: -

“Considérez la situation reli-
gieuse dans votre localité. Quels
changements y effectuerait une dic-
tature? qu'est-ce qui disparaîtrait,
à l'arrivée d'un dictateur?

 

—————"
© Hypnotisme-Magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir l'affection des personnes
vous sont chères? Apprenez la clairvoyan-
ce, télépathie, Influence personnelle d'un
professeur avantageusement connu, ayant
une méthode enregistrée infaillible. Plus de

 

900 élèves faits. Nos cours par core
Tespondance s'apprennent très facilement
et ne demandent une instructionan

FA Lenoir, 263 8 -
therine est, Apt. 3. MA. 4351. Veuilles in-
clure un timbre pour , W'il-vous-
plait i
ES
© Horoscopes

MAY'S TEA ROOM, horoscope de
grande satisfaction, de 1 & 11
4578 Papineau, plus haut gue Mimo
MADAME ALBINA, horoscope au thé et

cartes25HA100. __
ROSE-MARIE CASGRAIN, liseuse dans

ciale. Professeur

rantie. Appolatementa: Amberst
857 Rachel est.

© Massages .

APPELEZ’ YORK 2703., 4430 Wellington.
Tel metlleur équipement moderne 7
‘tout traitement d'hiver. Nouveau bain
ture, massa éagret par gardes Bu-
sanne et Claudette. 10 à minuit, ou-
vers dimanche. Licencté.
MASSAGE SUÉDOIS, hautement re-
commandé par les autorités médicales.
Masseuses qualifiées. Studio hygiéni-
ue, confortable. 10 1-2 a. m. A p. m.
rmé dimanche, 1211 rue Berri. App. 1.

BAINS TURCS et finlandais org. 1206
Bishop, près Hôtel Ford. MA. 8233.
Masseuses expérimentées.
NOUVEAU STUDIO pour massages
finlandais. Aux Bains Turcs Scandina-
ves. Enrg… 1026 de la Montagne, Tél.:
MA. 5545 Ouvert dimanche, Licencié.
MASSAGE SUEDOIS, friction d’slcool.
bains, par masseuses qualifiées, cans=
diennes françaises. Tous les jours, dl.
manche inclus. de midi à minuit. Stu-
dio Licencié, 417 Sherbrooke est, App.4.
WELLINGTON STUDIO, massage ale
cool, huile olive r masseuses expéri-
mentées. Réputation mondiale, use vi-
site vous conmvaincra, 3905 Wellington,
Verdun, 12 a. m, à 18 p. m. Dimanche
inclus.

¢ Photogrophie
 

 

agrandusement avec comman-
de de 40 05. Photos
244 x 314. 02. pur 03. Frais
de malle 04, TREAL PHOTO SER-
VICE, 3428 J Montréal
GRATIS: Votre choix avec chaque film
dévelop, ou réimpressions. seufe-
ment , taxe incluse, poste payée.

ndissement : = % deux agrandisse-
26 ves ex-

du rouleau).

 

 

“Qu'avez-vous entendu dire à la
radio, qu'un dictateur aurait inter-
dit? quelles nouvelles avez-vous
lues dans votre journal, qu’un dic-
tateur n'aurait pas laissé publier ?

“Quels livres avez-vous sortis de
bibliothèque, qu’un gouverne-

oe

John W. Studebaker.

: ment totalitaire aurait brûlés sur

 

3 quavez vezla place du marché
» (observé à la Coûr comme preures
d’un procès juste et impartiai,
qu'un dictateur aurait entravé si-
non interdit ?”
Ae

McCormack, fils
—

‘LONDRES, 26, — Cyril McCor-
mack, fils du célèbre chanteur, est
lieutenant dans le service du trans-
port de l’armée d'Irlande. C’est un

ibile ingénieur et un co-proprié-
taire d’une usine d’autos de Dublin.
Le lieutenant à une belle voix, lui
aussi, mais il ne chante dans
les concerts ni à la radio. 11 chante
rarement en public.
we

Trop jeunes pour
aller combattre

——

COLDWATER, Michigan, 26. —
Allen Rafkin, 11 ans, et Francis
Denham, 12 ans, tous deux de Chi-
cago, ont été arrêtés sur une route.
Ils étaient munis de casques d'a-
cier et de havresacs. On leur de-
manda où ils allaient. “Au Canada,
répondirent-ils; nous voulons faire
la guerre!”

Huile chermeuse Hindoue
vous fers irréaistiblement aimer,
cars
sonheur, meilleure
Ste et 91.50 en ben
Poudre Charmeuse Hinde:
atiafaction, 28e. Les fame: secrets

ur faire revenir,
weir dans ves en.

s Magie Noire
  

  $qe ; rsonne que
chaque secret of enve.

loppe ti do. a
1213 fiteràNorton, Latend, tre RAPHIC

LABORATORIES, Bolte C35 Sher
brooke.   

    
  



 

Les Sorel Steel Industries
construiront 100 maisons

 

SOREL, 26, — On a choisi près de Pierreville l'emplacement pour
cent maisons qu’on doit bientôt construire au coût de 33.000 chacune.
Ce sont les Sorel Steel Industries, Limited (vice-président, Edouard
-flimard) qui lancent ce programme de construction.
 

BOURSE DE
MONTRÉAL
Abeatos — 3 A 15,
Bathurst P. & P. — 26 & 12.
Bawlt N. Grain — 100 20.
Bell Telephone, — 1 à 167; 2 à 157; 2

à 187; 1 à 187; 1 À 157; 8 à 167: 6 à
Jove a 1674 ; 20 A 187; 1 & 167; 44

167,
golpipiian — 60 à 8:25 0 8:86 à 6:

Bulolo: — 30 & 16%; 50 à 15%: 100 à
15; 100 à 16, :

Can. Steamship, — 100 & 3%
Car & Pdy, — 26 à

25 à 8la; 28 à Bla; 25 à

Candn. Pacific Ry — 20 à 5.
Con, Bmelters, — 15 à 4052.

 

   

  

Power
à 11: 60 A 11; 30 à 11.

Hollinger — 100 à 124
à 12%,   

   

  

 

  

27%: 3 A 27%.
: à 10%:

832; 10 à 37%: 50
Int. Petrol — 25 &

à 15: 10 à 16; à 15.
MeColl-Frontenne — 4
“dont, Power — 25

3n À 2014; 5 à 20
8 20%:; 15 à

Nut. Breweries — 6
Ogilvie Flour Mills
Utiawa Power — 6
Power Corp. — 15

à 7%

    

a Tre Bros. -- 26 à 181; 23 à 134; 50
egent Knitting — 100 à 5.

Shawinigan. ~ 2à 18%; 8 à 18'4.
B'NQUES

 

O1.IGATIONS ;
Mont. Power — 10 à 49%3.
Jorn. of Canada — 1952 & 3'4%; 1 x

19 à 100%, .

Hawlf N. > — 10 à 40.
Can, Cement — 1 à $4.
Cand, Car & Fdy. — 25 à 20's: 76

80's; 25 à 20: 10 à 20%.
Candn. Celanese — 1 & 1283,

   

   

Candn. Celanese Rights — 2
Dom. Coal — 10 & 21.
uGtineau Power — 54%: 8 &
(jen. Steel Wares — à 91:

Lake of the Woods — 5 à 116%.
St' Law. Corp “A” — 5 &

3%.

CURB DEIN

MA à = A IL

Abitibl — 100 à 95; 100 à 95: 50 à 95:
& à 1.00; 100 à 1: 100 à 1.00; 100 à
1.00; 25 à 1.00: 50 à 1.00: 25 & 1.00; 100
à 1.00; 100 à 1.00; 100 à 1.00; 100 à 1.00;

; 1.00; 100 à 1.00; 100 à 1.00:
00; 25 & 1.00; 1.0:0 50 à

100 à 190; I
05; 100 à

1.05;

 

Com. Alcohols
Dom. Olleloth

Tuter, Met. —
Moore Corp. —
Page-Hersey — 1!
Provinclat n, 28
Walkerville — 100 à

  

 

   

 

  
        

; M.

 

Le campagne de l'Epargne
en temps de guerre

 

A-L. CAWTHORN-PAGE, gérant
canadien de la division des publica-
tions 4 la direction générale au Ca-
nads de la Metropolitan Life Insu-
rance Company, Ottawa, tient d'être
nommé directeur de la publicité pour
le Comité nationcie de l'épargne en
temps de guerre, Les services de M.
Page ont été prétés au Comité de
l'épargne en temps de guerre par la
Metropolitan Life Insurance Company.

MINES NON
INSCRITES

 

 

     
   

Stock Oo. D. Btock 0. D.
Abbev .., 2 8 Nat M. 68 5b
Alb Rive 18 20 Norbesu 82 35

— 1% Norlake. — 1%
Ares . 3 4 N. A M 35 45

7 8 Obalski 4 5
25 3% Oklend. 8 9

à 1, 080 87
1014 11% Oriole 2 3

3 Omit 2 4
l'a 216 Pan Ca. 5 Ba
- 2 Pascalis. 25 30
5 7 Plein P. 20 30
1 2 Pore L 6 8

Capital R 1 1% Polaris. 45 #6
tra M 5 8 Pon R. 8 10

Cheminis 7 : da 5
Chibmac. 2 2% Uroprie 170 180
Clerno . 7 8 Privates 55 0
Courno N 25 30 Que Eure — 1%
Crow Sh. # 4 Que. M. 14 15
Cuniptesu 2 3 Ramco 14 16

ps. C. 8 4 Rand M. 13 14
De Santis 18 20 Red G, — 4
Dorval U — 400 Rib. N. : 2%
Dunlop C — 2 RGN 6 8
East La. 2% 3 Rou Ca 2 3
Elmos je 8 Rouy R. 1 2

3 4 Rubee 1 2
16 Sach 0 180
9 1 8 83
6 7 s *
2 3 5 8
8 9 2 3
: 2 1 2

. T
»
1
4
2
1
3
es

3

Woes, . 10 1
Young D 27

 

Au Kiwonis St-Laurent

     
  

 

Walker — 25 à40%.
PRIVILE

Abitibi 675 — 25 à 6%: 15
25 à 7: 25 à 7; 25 à 7; 25

a: 25 à 714: 28 à 712: 100 à
: 25 à a8 a 25 à
23à sa 25 à
3h Sans 25 à

: 23 à 28 à 712: 25 À TY
: 23 à 25 à Tle; 25 À TR:
: 25 à 25 à 7la; 25 À Tia:
: D à : 25 à 74e: 25 à 71,
: 100 à 83 4 7p; 25 à 74

2: 25 à 25 à 7h; 25 à 7!
0 à 50 à 74: 25 A TE
: 234 à 7:36 25 à Th;
7%; 3: 75 à 7 0 à

A 74; ; 50 à Tia: 50 à
à 7'a: ta: 10 à 7 SA

28 25 A
25 à 25 à
à 8; 25 à°8:

50 à 8; 40 à 8;
20 à 8: 10 à 8:
50 A 8%: 25 à

: $ à Sté: 25 à
: 25 À 814; 25 à
— 10 à 14.

Can. Brew. — 90 à 26. ,
Eastern Dairies — 23 à Ce
MecCols-Frontenac — 5 à

 

94: 5 à 94; 5 à 94.
South. C. Power — 18 A 103%.

MINES,
Dome — 50 À 2314.
Malartic Goldfieids — 700 A 1.18; 300:

& 1.18: 200 à 1.18; 200 à 1.18.
Pend Ore ~— 100 à 1.70.
Perron — 100 à 180.
Preston Kast Dome — —300 à 288:

200 à 2.65: 100 à 2.88
1scoe — 500 à 47h; 100 à 46; 200 À

: 200 à 49.
Builivan — 200 À 61, 
  
 

 
M. Zoël Parent, qui a été éle
vice-président du Kiwanis St-
Laurent ces jours derniers.

Les Affaires
. de la
Semaine

      
L'effort de guerre du mois
dernier égale celui d'une année
entière de la dernière guerre.
À le faveur de la guerre, 34),-
198 chômeurs passent dans la
classe des employés à goges.

 

Les affairea canadiennes conti-
nuent de suivre la tendance des
exportations.

Les deux meilleurs clients du
Canada, (Le Royaume-Uni et les
Etats-Unis) augmentant leurs
achats, nos ventes totales à l’é-
tranger dépassent 101 millions en
septembre, contre 81 millions l’an
dernier. À part le Royaume-Uni et
les Etats-Unis, les navires quittant
nos ports se sont surtout dirigés
vers 1—l'Afrique du Sud, 2—
l'Australie, 3—les Antilles, 4—Ter-
re-Neuve, 5—les Indes, 6— le Ja-
pon. Les cargaisons comportent
maintenant plus de farine de blé,
de poissons, de viande, de froma-
ge, de madriers et planches, de
bardeaux, de pulpe de bois, de pa-
pier à journal.

L’amplification de l'effort de
guerre se reflète également dans
l’industrie du bâtiment. Le volume
de construction pour le mois der-
nier a dépassé tous les chiffres que
nous ayons pour les dix dernières
années pour atteindre 52 millions,
contre 19 millions en septembre
1939.

Cette avance est le résultat d’un
‘an de guerre. Dans la distribution
des contrate la hausse est beau-
coup plus marquée. Le Canada
dépensa 8 millions, le emier
mois de guerre; 12 mois plus tard
la somme consacrée pour des fins
de guerre égale 67 millions, pres-
que l'équivalent de ce que nous
avons dépensé d'août 1914 à août
1915.

L'emploiement s'en est ressenti.
L'année dernière, on ne comptait
pas moins de 884,567 chômeurs au
pays. À la faveur de la guerre,
35% des sans-travail ont ssé
dans la classe des employés gu-
ges.
A Montréal, il reste 30,583 cho-

meurs et à Québec, 2,946. Parmi
les villes de la province, Valley-
field est la plue favorisée de toutes
puisqu'elle n’a plus que 50 per-
sonnes à sa charge.

Tous ces chiffres démontrent que
le Canada s’est engagé dans un
gigantesque programme de produc-
tion. Plusieurs hommes d’affaires
en croient les dimensions trop
vastes pour notre capacité et re-
doutent une crise d'ici six mois.

Selon eux, nos usines ne suffi-
ront pas et la main-d'oeuvre enco-
re moins. Si oui ou non les quan-
tités de matières premières diapo-
nibles rencontreront les besoins,
de la situation, reste une question à
laquelle l'avenir seul peut répon-
re.
Ces trois facteurs conditionnent

toute la production industrielle. Si
seulement l'un deux flanche... et
c'est ce qui se produira si les dif-
férents ministères du gouverne-
ment ne coopèrent pas ensemble.

Des détails sérieux sont déjà
intervenus dans la poursuite de la
guerre parce qu’un département,
un fonctionnaire n’était 8 au
courant de ce qu’un autre départe-
ment, un autre fonctionnaire fa-
briquait.
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LES RECETTES DE L'INTERNATIONAL PAPER
10 fois ce QU'ELLES ETAIENT: $3.50ACTION
NEW-YORK, 26. — Les revenus

de l'International Paper & Power|
Co., pendant les trois mois se ter-
minant le 30 septembre vont proba-
blement porter les profits des neuf
remiers mois de l’année à quelque
10,000,000. Cette somme s'éloigne

beaucoup de $725,301, profits enre-
gistrés la période correspondante
de l’an dernier,
En comparaison avec l'industrie

du papier en général, les affaires
de l'International auraient rétro-
cédé durant le troisième trimestre,
mais l’activité y reste supérieure
au niveau de l’année dernière.
Les profits ‘u troisième trimes-

tre s'établiraient entre $2,960,573
(recèttes du premier trimestre) et
$3,038,859 (recettes du deuxième
trimestre).
La somme de $1,157,619 a été

consacré au paiement de dividendes
sur les actions privilégiées, ce qui
fait une balance d’un dollar ou plus
pouf les actions ordinaires.  

Les profits des neuf premiers
mois atteignant 810,000,000, envie
ron $3.50 iraient aux stocks ordis
naires.

 

+Prime de 5 p.c. aux
employés de la Cie
Colgate-Palmolive

—_—

Le président de la Compagnie
Colgate-Palmolive-Peet vient ©de
causer une agréable surprise à ses
employés. Depuis le 16 octobre
1940, tous les employés de la com-
pagnie, 2 l'exception des membres
du conseil d'administration, ont
reçu une prime spéciale de 5 p.«
de leur salaire horaire, hebdoma-
daire ou mensuel en plus des a
pointements qu'ils reçoivent déjà.

Cette prime de 5 pour cent leur
permettra de faire face à l’augmen-
tation du coût de la vie causée par
la guerre.

*
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American Power & Light ...... 3%

American Water Worka .... 9%
Bethleem Steel .. ee MR
Bendix Aviation .. .. .. .. .. 3%
Chrysier Motors .. .. .. 81
Columbia Gas & Electrie .. … 6
Commercial Solvents woe MB
Consolidated Edison .. .. .. . 26%
Curtiss-Wright Alre. . . Th
Electric Power & Light 6
General Electric . . ss

| General Motors 80%
International Tel, & Tel, … 2
Kennecott Co] 0» 38
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New York Central
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UXÉCOUTES
DIMANCHE, 27
car

8.00—Aubade.
9.00—Bulletin de nouvellas.
9.05—Interméde musical,
9.15—Les cloches du Monastère.

- 9.30—"Tone Picture”.
10.00—Klévation.
11.00—Bulletin de nouvelles.
11@5—Quatuor à cordes,
11.30—Js chante...
12.00—Intermère musical.
12.15—Récital.
12.30—Chansonnettes.
12.45-—Radio-Journal.
12.50—Intermède musical.
1,00—“Radio City Music Hall on the

Alr”.
200—Lee Gordon et son orchestre.
230—Chant
3.00—Musique de Chambre.
321—Nourèlles.
3.00-—Intermesso. ’
3.45-—"“Tapestry Musicale”,
4.00—Orch. de la NBC.
3.00—Orchestre.

530—L'heure dominicals.
630—"Les Fureurs Jun Puriste”.

7.33—Causerie.
7.45—Nouvelles de ls B.B.O.
8.00—William Morton, ténor.
830—Moment musical.
8.55—Bulletin de nouvelles.
2.00—“Parade of the Yeara”.
9.30—Concert d'orchestre.
10.00—Manhatten Merry-Go-Round.
10.36—Album de musique familière.

HISProgrammemusical3 me mus!
11.20—L'artiste ches lui.
12.00—Fin des émissions.

CHRO
11.30—Musique de concert.
1145—Séance de nouvelles.
12.00—Les grands succès du jour.
1230—Amateurs de Ken Soble.
1.00—Variétés musicales.
115—Le violon qu! chante...
130—Nouveautés musicales.
145—A communiquer.
2.00—A être communiqué.
2.15—L'heure de la v

2.15—1 are,
330—Extraits d’opérettes.
4.00— mme de chant,
4.13—Le piano ire.
432—Souhaits de bonne fête.
4.35—Nouvelles.
4.43—Avis de décés.
5.00—Orchestre symphonique.
545—Programme de choix.
6.00—Les nouvelles,
8.05—Au son des guitares.
6.15—Mélodies populaires.
6.30—Musique de concert.
645—Causerie sportive

Descarreaux.
7.00-Joson et Josette.
7.15—La chanson nouvelle.
7.30—Les mélodies qu'on aime.
7.45—8éance de nouvelles,
8.00—L'orchestre de concert du Châ-

teau Frontenac.
8.30—La mine d'or,
9.00—Les bonnes soirées de chez-nous.
10.00—L'heure du repos.
10.30—Chant.
10.45—L'Album ulsire.
11.00—Le reporter de la Bramerie Cham-

pain
12 petit aalon bleu.
1130-—te musique au Vatican,
11,45—Bous les palmiers.
12.00--O Canada. Fin des émissions.

CKAC
9.00—Bulletin d'informations.
9.05—Nouveautés instrumen
Anche musical.

.00—Gospel Service.
1030—A l'opérette. 3
11.03—Les maîtres modernes.
11.30—Orchestre d'adolescents,
12.00—L'heure de ls mélodie.
12.15—Bulletin d'informations.

de Maurice

1230—Les amateurs de Ken Soble.
1.00—Musicale.
1.15—A choistr.
130—Y-riétés Internationales.
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OCTOBRE 1940
2.00—L’heure catholique.
2.30—Nouvelles.
2.35--Musique descriptive.
3.00—Chansons françaises.
3.30—Orch. de danse.
3.45—A choisir.
4.00—Orch. symphonique de New-York.
5.30—L'école de musique.
6.00—Les plus beaux refrains,
6.30—Mélodies capiteuses.
643—Les, nouvelles de ches-nous.
1.00—S!lver Theater.
7.30—Joson et Josette.
7.45—Les mémoires du Dr Lambert.
8.00—Trio Markowski.
8.15—Sérénade tzigane.
8.30—La mine d'or.
9.00—Nouvelles.
9.30~Récital de chant.
10.00—Orchestre de concert.

us. mages de =
11.00—Allo, Allo, sports|
11.10—Nouvelles locales.
11.30—Rythme -et mélodie.
12.00—Nouvelles.
12.05—Orch. de danse.

—ere

A L'HEURE
CATHOLIQUE

—,—

Te. Il parlera Le dimanche 27 octobre,
de 1s du Christ-Rol, Cette cau-
serie a lieu 4 2 h., au poste CKAC, El-
le sera sulvie d'une chronique d'actua-
1té ‘‘ttéraire,

LE QUART D'HEURE
DES MALADES
—

Le prochain quart d'heure des ma-
landes, institué par le Comité des Oeu-
vres catholiques de Montréal, aurs lieu,
comme d'habitude le premier vendre-
di du mois, le ler novembre, à 4 h,
sur le réseau français de Radio-Cana-
da, (poste CBP). causerie sera
donnée par le R. P. Louis Lalande, 8.
Les parents et les amis des malades
sont priés de leur favoriser l’audition
de ce quart d'heure institué spéciale-
ment pour eux,

Le commerce
britannique dans
la Méditerranée
LONDRES, 26. — Le commerce

britannique avec les pays situés à
l’est de laMéditerranée devient de
plus en plus important. La marine
et Ia Royal Air Force tiennent
toutes les lignes de navigation ou-
vertes et libres.

L'Angleterre a acheté des fruits
secs en Grèce et en Turquie; du
chanvre et du lin des Balkans; du
sel, du phosphate de chaux, des
oignons et du coton de l’Egypte;
de l’amiante, de la pyrite de fer et
des caroubes de Chypre; de la po-
tasse de Palestine,

Ceci prouve que la propagande
fasciste voulant que le commerce

   

 britannique en Méditerranée soit
nul est mensongère.

C à 7.45h.
Tous les DIMANCHES et JEUDIS SOIR
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A Ford Motor Company of
Canada, Limited présente ses

nouvelles voitures Mercury de
1941 entièrement remodelées de
manière à satisfaire à toutes les
exigences du confort. Plus
longues d’empattement, les car-
rosseries élargies dissimulent les
marchepieds. On a beaucoup
augmenté la surface des pare-

WASHINGTON, 26. Le 5
novembre, environ 50,000,000 d’élec-
teurs vont voter pour le président
Roosevelt ou son adversaire répu-
blicain Wendell L. Willkie. On esti-
me au bas mot que les deux grands
artis vont dépenser $20,000,000
cette élection. Mais, il se peut

facilement, qu'à tout compter,
l’élection présidentielle coûte en
tout environ $40,000,000.

Malgré la loi Hatch, destinée à
limiter les dépenses électorales de
chaque grand parti & $3,000,000, et
la loi contre les pratiques de cor-
ruption, tout fait prévoir que
l'élection coûtera aussi cher gue
les précédentes, sinon plus. 8
comités nationaux ne dépasseront
pas les $3,000,000 dans leur rap-
port, mais il y a bien des moyens
de recueillir des fonds et de les
dépenser, car il y a toules sortes
d'autres comités généraux, d’Etats,
de comtés, de villes, etc.

Dire qu'il p’en coûta qu“ $100,-
000 au parti républicain pour faire
élire Abraham Lincoln! Aujour-  

brises et des fenêtres accordant
ainsi un meilleur champ d’obser-
vation tout en éclairantl’intérieur.
La Mercury conserve le moteur
de 95 CV, à 8 cylindres et du
type V ot lo taux de puissance-
à-poids qui lui à donné sa belle
performance passée. Elle accélère
encore plus vite que l’an dernier.
L’allongement des ressorts ar-

rière, le perfectionnement des -
absorbe-chocs hydrauliques à
double pesée, un nouveau stabili-
sateur à barre contribuent à
l'excellence générale du roule-
ment. On présente cette année
six modèles de carrosserie
Mercury dont une camionnette.
La sedan deville, (ci-haut) accom-
mode facilement six passagers.

L'électionROOSEVELT-WILLKIE coûtera au moins $20,000,000
 

d’hui, cette somme ne défrayerait
que deux heures de campagne au
réseau national des postes de radio.
Etil existe toutes sortes de moyens
de recueillir des contributions, en

esquivant la loi, comme par exeme
ple, en donnant des diners ob cha-
que couvert coûte $100; et la radio
est bien commode pour les parti-
sans généreux.

LE SEDAN DE VILLE CHRYSLER ROYAL “41”

 

Plus massif et plus élé ant que jamais, Chrysler continue de donner
le ton dans la division de l'automobile de Luxe. La carosserie est plus
belle et elle est traînée par un
Chrysler Royal, d'un pare-choe

uissant moteur de 112 C.V. Le
l’autre, mesure 212 pouces de

longueur. On peut l'obtenir dans les modèles Sedan à 4 ou & 2
Pp
Club.

Sedan de ville, Sedan à 7 passagers, Coupé
es portières sont très larges et l’intérieur, rich

ou Coupé de
ement décoré,

est plus spacieux et plus confortable.
 

Mardi dernier eût lieu, à l'hôtel
Pennsylvanie, la présentation des
nouvelles voitures “Willys Ameri-
car 1941” sous la président de M.
J.-E.-R. Cardinal, gérant-général

Bélair-Cardinal Automobiles,
distributeurs pour la province de
Québec.
Une nombreuse assistance écouta

attentivement M. A.-F, Jenkins,

ce soir
une ou deux

ROBOL

(ONSTIPATIX

 
   

Les nouvelles ‘Willys Americar’

 

érant des ventes pour le Cana-
a, lorsque ce dernier fit ressortir

les différentes caractéristiques de
la nouvelle voiture “Willys Ame-
ricar 1941”. Outre le confort et la

 

Le sédan “Willys Americar” 1941,

solidarité de ces automobiles, M.
Jenkins appuya fortement sur le
coût minime d'opération de ces
voitures.
Les nombreux vendeurs présents

ainsi que les invités furent en-
thousiasmés des déclarations du
gérant des ventes pour le Canada.
Quoique le “Willys Americar”

soit une auto à bas prix, elle offre
tous les avantages des a.tres voi-
tures, et même plus. Ses lignes sont
élégantes, son volant est très sen-
sible de même que ses freins. Les
sièges sont très spacieux ‘et la
malle arrière peut contenir beau-
coup de bagage; son tableau de
contrôle est très moderne, et son
pare-brise permet une visibilité
parfaite.
J M P.-P. Tremblay, représentant

le lncompagnie pour laprovince
assistait à la réunion. nou-

“Willys Ame-
dans les spa-

cieuses salles ventes de Bélair-
Cardinal Automobiles, 4638, rue
Saint-Denis,

/

 

CHICAGO, 26. — Un ancien
constable, Thaddeus Cullinane, qui,
depuis quelque temps, s'était mie
À boire et à voler, fut retrouvé par
la police dans un restaurant.
Culliane sortit son revolver, mais
refusa de tirer, vu le respect qu'il
avait toujours eu pour l'uniforme.
Il se suicida.

A BAS PRIX
 

2916 Chevrolet Sedan 1939 $745.
3108 Cadillac Sedan . 1937 795.

2868 Buiek Sedan . . 1938 795.

2772 Pontiac Coach . 1938 595.
3094 Chrysler Sedan . 1938 728,
2932 Buick Sedan . . 1939 948,

3038 Lincoln Z. Coach 1937 695,

3024 Oldsmobile Sedan 1937 695.
2807 Dodge Coupé . . 1937 495.

2855 Ford Sedan . , . 1936 398.

OMER BARRE LTEE
VENDEURS DES MEILLEURES AUTOS

USAGEES
3 SUCCURSALES

3087 AVENUE VERDUN A
IMMEUBLE FORUM Wi. 8575
AVE ATWATER. face du Marché FT. 8698
—_—

TROIS PLACES POUR VOUS SERVIB
BUREAU CHEF

3935 Bte-Catherine. coln Orléans
FRontenac 2110

35 PLYMOUTH SEDAN ... 2043 gus,
31 DESOTO SEDAN ..... 2202 378,
39 CHEVROLET SEDAN 298 M8.

SUCCURSALE

CENTRALE DE.L'EST
1001 Demontigny, coin Amherst, FR. 2178
36 BUICK SEDAN
38 FORD BEDAN

SUCC. DU NORD
339 Jarry, coln Lajeunsess.

|

DU. 87
33 BUICK SEDAN ........ 288 bron
37 OLDSMOBILE SEDAN 423 64s.  
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par Paul

rtbref, coi
et Ste.-Catherine

Toutes les nouvelles en un clin d’oeil recusilliss ow coin de
le rue où ex feuilletant les journaux

LANDRY    
Hockey

LEO DANDURAND était à
St.-Hyacinthe, mercredi. a
assisté à la partis entre les Cana-
diens et les Eagles de New-Haven
... Léo, avec qui nous étions as-
ais, à rappelé les souvenirs des
anciens beaux jours du hockey...
Il a donné également see impres-
sions sur les joueura actuels... I
a déclaré que le Canadien avait
d'excellents talents parmi ses nou-
veaux venus... Il s'est déclaré en-
thousiaste, surtout, sur John
Quilty... Léo est revenu depuis
uelques jours de la réunion
Fairmont où il est un des pro-
priétaires... Le succès complet a
couronné cette réunion... Léo n'é-
tait pas trop découragé par l'incen-
dis qui a rasé la merveilleuse pro-
priété qu’il venait d'acheter, à Bea-
consfield, au coût de $30,000 et où
il avait déjà fait des améliorations
et des réparations pour quelque
$10,000... Il a dit qu'il reconstrui-
rait immédiatement déclarant qu'il
n'y avait pas lieu de ss décourager
dans cela comme dans le sport...
LE CHICAGO continue toujours

sa politique d'avoir le plus d'Amé-
ricaing sur son équipe... Ainsi,
à l'entraînement, on a mis
l'essai Johnny Mariucci un _mem-
bre de l'équipe de football All-
A ica, à innesota, et natif
d'Eveleth, Minn., sont nés
Frankis Brimsek et Mike Karakas,
deux gardiens de buts bien conrs
... Un autre Américain, aussi
d’Eveleth, à l’easai avec les Hawks
est Sam Lo Presti...
BOB McCULLY, anciennement

des Eagles de New-Haven, est,
maintenant, avec les Ramblers de
Philadelphie... McCully a fait
parler lui comme peut-être le
meilleur dans les lancers de puni-
tion. .. L'an dernier, il a véusai siz
de ces lancers, ce qui constitue un
exploit peu ordinaire...
ART. ROSS vient de tenter une

nouvelle expérience, celle d’envo-
ver ses joueurs de défense comme
avants dans les pratiques.k L'idée
de Ross est d'obtenir plus de buts
de la part des joueurs de défense
.… En jouant à l'avant dans les
pratiques, “croit qu'ils appren-
dirontcertains jeux d'attaque qui
leur serviront dans les parties ré-
gulières...
JOHNNY GOTTSELIG,le vété-

ran du hockeyà Chicago, aura un
soir en son ho meursau début de
la saison... Cette idée sera peut-
être généralisée dans le hockey
comme elle l’a été dans le base-
ball... C’est un bon moyen de
récompenser des joueurs qui se dé-
pensent r leur club... L'an
dernier, il avait été question d’une
aoirée pour Walter Buawell, à
Montréal et nous avions endossé |
l’idée... Espérons que l'on hono-
vera plusieurs de nos joueurs,
l'hiver prochain, à Montréal...
BILL (FLASH) HOLLETT, des

Bruins de Beston est capable de
jouer a toutes les positions sur
une équipe, même dans les buts...
FH l'a prouvé lorsqu'il a remplacé
Frankie Brimsek, blessé, mardi
dernier...
LA LIGUE DES MANUFAC-

TURES commencera sa saison le
7 novembre à Verdun... Les clubs
de ce circuit sont le Dominion
Glass, champion lan dernier,
Cranes, le McColl-Frontenac, le
British Coal, ls Canadien National
et le Noorduyn Aviation...
LE BOSTON arrivera, ici, de-

main et s'entrainera à Montréal,
toute la semaine... On sait que
les Bruins sont les adversaires du
Canadien, à la partie d'ouverture,
dimanche prochain, au Forum...
LES RANGERS ET LES

BRUINS recommenceront la sni-
son prochaine avec le même ali-
gnement et les Rangerste confor.
ment au principe... nt aur
Bruins, ils ont été si excellents,
l'an dernier, qu’ils se considèrent
comme des champions et Art Ross
wa pas cru devoir faire aucun
changement dans son club...
FRANK EDDOLLS, ancien jou-

eur du Verdun, est ex camp d'en-
traînement des Leafs on il fait
vraiment sensation... Andy Lytle,
écrivant dane le “Star” de To-

- ronto, vient de déclarer que at
» Bddolls n’est pas le joueur de dé-

de nant avec les

fense fait, il se trom an-
dement. Eddolls seraitun iis.

tant besoin de défenses... Mais
on ne peut tout avoir..
rai 4Eddolls a déjà joud a
Mon et qu’on put le garder,
ici... Seulement, on à dû échanger
les droits sur Eddolls peur ceux de
Joe Benoit, un Canadien français
+» Or Benoit est avec nous et
c'est un excellent joueur... Il faut
toujours we consoler avec quelque
chose.…
BILLY ° BEVERIDGE, ancien

gardien des Maroons, est mainte-
Bisons Tiny

hompaon, dans PAméricains..DE QUEBEC viendra un excur-
sion de sportsmen pour assister à
Pouverture de lu saison du hockey
professionnel à Montréal le $ no-
vembre.., Les excursionniates fe-
ront le voyage en autobus... Ia
quitteront bec, à 10 heures du
matin, vendredi et retourneront
immédiatement après la joute…
LA SAISON DE HOCKEY A

VAL D'OR ne s'annonce pas bril-
lante. .. En effet, le club de la mi-
ne Sullivan a annoncé su décision
de ne pas faire partie de la tigue…
Il ne reste donc que les clubs La-

à |maque, Perron et East Malartic. ..
En outre, la compagnie Lamaque
a anno; sé qu'elle ne pourrait ac-
corder de subsides à son club, sol-
licid'a qu’elle est par diverses
oeuvres de charité de tous côtés...
Par contre, ondre beaucoup de

illes @ Val d'Or et il ya actuel.
ement 14 équipes... du oubliera
probablement le hockey en jouant
aux quilles, le soir...
BUDDY HELLYER et NICK

KNOTT, deux anciennes étoiles du
Oshawa junior, joueront probu-
blement pour les Hornets de Pitts-
burgh... Hellyer est un ancien
Montréalais... On ne sait pas en-
core, toutefois, si les deux jeunes

(occepteront les contrats profes-
sionnels qui leur seront offerts...

Baseball

CARL HUBBELL, lanceur des
Giants de New-York, est inté-
ressé dans des compagnies d'huile,
dans la ville où il demeure.
dit qu’il fera une fortune si les
affaires guerre se continuent,
c'est-à-dire si l'on continue d'avoir
de plus en plus besoin d'huile et
de gazoline...

DIX JOUEURS DES YAN-
KEESviennent d'intenter une ac.

 
tion de $2,500,000 contre Jimmy
Powers, rédacteur sportif au
“News” de New-York et au
“News” même... Il s'agit d'un ar-
ticle et d'un dessin qui ont paru
au sujet de la faillite des Yan-
kees, Jans la dernière saison...
ne actica, au montant de $1,000,-

000, à été intentée aur le même su-
jet par Lou Gehrig personnelle-
ment... On est quelque peu sur-
pris d'entendre Jrrler de ces ae-

| tions aprés fue immy Powers eût
; derit ns “News” un article
comprenant une rétraction com-
plite. ..

+ GENE KARST,l'actif publiciste
jet secrétaire de voyage du club
!de Montréal, restera, ici, tout l’hi-
‘ver @ l'emploi du club... Karat
[sera comme un ambassadeur... Il
fera quelques conférences et écri-
ra, de temps autre, ur les
journaux... Karst a toujours été
un chic type et nous sommes fier
du fait qu'il reste, ici...
TOUS LES JOUEURS DES

DODGERS ont passé un examen
médical complet, apris la saison...
Le but de cet examen était de vé-
rifier l'état de santé de chacun et
de recommander, ensuite, s'il
avait lieu, les traitements ou -
rations nécessaires, pendant l'hiver
de façon à ce qu'il n’y ait que des
joueurs cent pour cent en excel-

 

sant actif pour le Canadien qui a

|

diale

On {avant de commencer une campa-

 lente santé au début de la prochai-
ne saison... À notre avis, il s’agit |
d'une excellente tactique qui -|
vrait être imitée par tous les
clubs, non seulement au baseball
mais au hockey et dans les autres
sports... Ainst, à Montréal, il y
a une cou d'années, un joueur
excellent des Canadiens & commen-
cé la saison elors qu'il souffrait
beaucoup des hémorroïdes. i

avait eu examen médical, aprè   ; os
e

esison précédente, et ordre du

le déclin... Son moral et son jeu
ont été affectés et il n'a plus été
le même dans la suite...
CHARLEY GILBERT ET LEE

GRISSOM, deux joueurs du Mont-
réal, qui ont joué une ie de
la saison pour les Dodgers de
Brooklyn, ont reçu les 2-3 d'une
part des recettes de la série mon-

parce que le club est arrivé|;
en seconde position de la ligue
Nationale, soit $631.89... ne
part complète était de $937.85
pour les Dodgers et de $919.13
pour les Indians de Cleveland qui
sont arrivég second dans la ligue
Américaine.…

BOB SEEDS, qui a déjà brillé
pour le Montréal, au champ, avant
d'être vendu aux Giants, revien-
drait dans PInternationals à Bal-
timore, cette fois, où on espère
qu'il pourrait remplacer Le fameux

France, vient
jet qui signifie le bannissement de
fout ce qui est professionnel dans
8

ré d
nels étrangers, dans quelque sport
que, “e soit, ne pourraient prendre
pa
ce... Il a décrété également que

dans toute la
élaborer son pro-

sports en France... Il a déela-
abord que tous les profcssion-

aucun événement, en Fran-

ous les professionnels français
pourraient redevenir amateurs à
condition

quitter la

gagner des
rt Franceipa

de

’ils prouvent qu'ils ont
un emploiàdans la vie. II n'y a !
pas de doute que si les athlètes in-
téressés pouvaient
France ils le feraient pour venir
en Amérique intéresser les foules
en même temps
dollars mais
est pratiquement impossible quoi-
qu'Armand Vincent tente, par l'en-
tremise des autorités d'Ottawa, de
faire venir, iei, des athlètes

France, particulièrement des boz-

HAROLDMcNAMARA, chronisqueur aportif à la “Gazette”, con.volera en justes noces le 16 no-vembre.., La future mariée est
Mile “Bunny” ardon, de Notre-
Dame-de-Grdees..
HAROLD THORPE, président

de l'Association des sportsmen et
membre de la Commission sporti-
ve duetricentenaire de Montréal,
vient d'avoir une promotion à la
Banque Canadienne de Commerce
«oo Il a été nommé assistant du
gérant général... Nos félicita-
ions...
ARCH WARD, rédacteur spor.

tif à Chicago, initiateur de la
partie annuelle tout-étoiles au ba-
seball, a reçu de nouveau l'offre
de la présidence de lu li de
football... L'an dernier, Ward a
refusé le poste qui comporte un
salaive de $25,000 par année...
Chicago n’est sûrement pas Mont-
réal...

—=—

Ep médecin pour l'opération, M -. eur en question aurait été un Joe LE PETIT JOURNAL, 27octobre 1940 47n St ÇDeni pour son club, dès le début, au lieu
. S d'être un passif pour le club de Ici et là

our lu c'es eurs.….
comme suite de a pal io qu'on aolAN BOROTRA,Jansieune

Pi J » Qui esa dit qu’il commençait tre sur on chargeos qu:

 cogneur Murray Howell, acheté
par le Cleveland...

JIMMY RIPPLE, après tout, n'a
reçu que lu moitié d'une part de
la série mondiale... On avait bien |,
parlé de lui verser une part com-
Plète mais l’enthousiasme est dis-|a
paru et les joueurs sont disper-
sés... Comme résultat, Jimmy
devra se contenter de $2,901 quoi-
qu’il ait été dédommagé d’une cer-
taine
de salaire plus considérable pour .
lan prochain... v

TED BROADRIBB, ancien gé-
rant de Tommy Farr, sera peut.
être l’ent-aîneur de Max Baer...
Le géra . de ce dernier, Ancil
Hoffman, a câblé à Londres à

©

e:

en Amérique pour diriger Baer à
l'entraînement... Nul n’est pro-
phéte en son pays...

LE COMBAT ENTRE BILLY
CONN ET LEE SAVOLD sera dde €
12 rondes, le 29 novembre... ©
rencontre CONN - CLARENCE
JONES a été remise du 18 novem-
bre au 5 décembre... FRITZIE
ZIVIC, le nouveau champion mi-
moyen, se battra contre RONNIE
BEAUDINE, un Canadien le 25
novembre... Zivic se battra aussi
dans une rencontre qui ne sera pas
pour le titre, le 15 novembre, au
Garden, contre AL DAVIS...

LOU AMBERS est parti pour Hot
Spring où il se reposera um mois

di

gne chez les mi-moyens... Il se
peut qu'il soit é d'abord au
vainqueur de Milt Aron-Mike Ka-
plan... On a commencé les négo-
ciations pour faire battre BUDDY
BAER ET RED BURMAN, au
Garden, le 5 décembre. .. Le vaine
queur sera opposé au gagnant du
combat CON) savor” LEW
JENKINS a commencé son en-
trainement pour une rencontre de
15 rondes pour le titre contre PE-
TE LELLO, au Garden, le 22 no-
vembre... Il ss peut que DAVE
CASTILLOUX rencontre le vain-

eur... KEN OVERLIN et STE-
VE BELLOISE sont prêts pour
leur rencontre de 15 rondes, ven-
dredi prochain, alore que le titre
des moyens sera en jeu.

HENRY ARMSTRONG ne sera
pas opéré de nouveau aux yeur…
On ‘a constaté que la mière
opération avait suffi... Henry se
reposera pendant quelque temps en
Californie puis reprendra l’entrai-
nement pour une revanche contre
Fritzie Zivie qui lui a enlevé son
dernier titre mondial, celui des
mi-moyens...

 

 

Notre stock de*

PALETOTS
D'HIVER

est at complet
8 partir

$19.95
AU RAYON peur Théo. BONIN.

GARÇONS Prés.
PALETOTS
D'HIVER

Style “aviateur”

sg. et
plus

CHAPEAUX
$1.05 & $5.00

=

  
COMPLETS

Glas
© à 10 aus

$7.95 et
1 plus   

sel est, rue Bainte-Catherine
(coin St-André),    
 

Castilloux,
Hurst? — A. Rochefort, 69, 5éme rue.
Shawinigan.

bats depuis qu'il est

et
sans

Que voulez-vous savoir!
——

1—Sous cette rubrique nous répondrens
sx questions d'intérêt général senlement.
Z—A esuss de l'espace, nous ne ripos-
Fons pas à plus de deux questions à la

fois.

1—H est entendo que neos ne donnens
ces diverses informations qu’au meilleur
de notre connaissance après renseignementsuçon en recevant une offre |oris aus meilleures sources possibles,
4—Toute demande de renseignements
evra porter le nom et l'adresse de l'en-
oyeur.

——

Question. — el est le nomb e de
ombats et les détails des boxeurs Dave

Maxie Berger et Harry

Réponse. — Harry Hurst, uis qu'il
st professionnel,& More” fncombats.

. - |comprenant 11 victoires r mise horsBroadribb lui demandant de venir! de pe
C'est dire qu'il n'a

combat et 3 victoires par décision.
pas encore connu la
ouz a livré 65 com=

rofessionnel, I!
gagné 26 par mise 's de combat
29 par déciston. Il a livré 5 combats

ons. It @ annulé 3 fois et à
té défait 2 fois, IL lUvrera son pro-
hain combat, à Portland, le ler noe

éfaite, Dave Casti!

vembre, contre Paul Junior. Maxie Ber.
ger a prisFo
nnulé 7 fois et

à 77 rencontres, Il a
perdu 8 fois. Il a ga-

gné dans 62 combats et il n’a pas con-
nu la défaite dans les 23 combats
a livrés,
mardi prochain,
Billy Beauhuld.

u'll
depuis 2 ans. Il se baftra,

à New-York, contre

Les skieurs pourront
atteindre le sommet
du Monf-Tremblant

—_
Les skieurs qui se rendent nom-

brez au Mont Tremblant durant
la saison de ski pourront cet hi-
ver réaliser l’un des plus beaux
rêves, celui d'atteindre le haut du
Tremblant dans un

_

téléférique,
chose qui ne s'était jamais faite
jusqu'ici,
On sait qu'actuellement, le télé-

férique en usage au Mont Trem-
Hant permettait aux skieurs de
s'élever sans fatique aucune à
2,000 pieds d'altitude vers le som-
met, car ils étaient tout simple-
ment transportés tout comme par
enchantement par un système de
monte-pente à peu près parfait,
On a déjà commencé les travaux
qui permettront d'installer une ad-
dition de 1,000 pieds au téléférique
déjà en usage et les skieurs pour.
ront maintenant parcourir une dis
tance de 3,000 pieds sans avoir à
employer leurs skis ou quoi que ce
avoit. On a confiance de terminer les travaux pour le début de la
saison de ski.

Portrait d’un Jeune
Homme qui Réussit

  
Il réussit; comment ? Parce que
depuis le jour qu'il à commencé
à travailler pour sa moison, il
a bien fait son travail et l'avan-
cement ne s'est pos fait atten-
dre.
Son premier succès, il le doit à
sa bonne apparence qui réfiète
vraiment ses optitudes. Le po-
tron l'a ainsi choisi de préféren-

ce à tous les outres de son rang,
I importe de bien paroître !
Vous ne savez jomois quand
l'occasion se présenterc.
Soyez toujours bien mis.
yez la Palmolive pour avoir des
barbes plus rases. La crème à
barbe Palmolive, fait à l'huile
d'olive, est douce et rapide.

—

Barbes rases — sans irritation
grace a I'Huile d'Olive

Le secret de la satisfaction que
procure la Palmolive c'est que
cette crème à barbe unique est
faite à l'huile d'olive soulageante.

      

  
  

  

C'est pour cela qu'elle vous per-
met vous raser si vite, si
ras, sans irritation subséquente,
Essayez la Palmolive aujourd'hui!

GRAND TUBE—
dure 3 mois

TUBE GEANT—,
dure 8 mois 450
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à PALMOLIVE
SHAVE CREAM      
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Le jeune McAdam accepta de
devenir professionnel pour
sauver la viede son père

McAdam, jeune étudiant, se sacrifia inutilement pour son père
molade. — Le sacrifice n'oyant pas servi, McAdam abandonne
le hockey. — Il avait signé pour les fins de semaine seulement.  

—

On vient de savoir la raison
inci i a incité Kenneth
ré d''signer son contrat
comme joueur ofessionnel d
hockey avec les 5. ihn eaple Leafs de
Toronto. On se souvient t-être

McAdam, en
quil était

i avait
semaine

d'avoir vu le nom de
janvier dernier, alors
question d'un joueur
signé un contrat de fin
pour les Leafs. .
Une étoile sur la défense de

l'Université McMaster, dans le
temps, McAdam avait signé à la
condition expresse qu’il ne jouerait
que dans les parties de fin de
semaine avec les Stars de Syracu-
se, ferme des Leafs dans la ligue
Internationale-Américaine.

Il en était à sa dernière année
à l'Université lorsque l'on apprit
qu’il consentait à devenir profes-
sionnel, cela à la grande surprise
des nombreux amis et admirateurs
d'Ottawa, sa ville natale, de Ha-

il de Toronto, de London, de
de Montréal et de Kings-

ton où il avait joué soit au hockey,
soit an football, soit au ballon au
panier et où il avait pris part à
différentes épreuves athlétiques.
Mais il ¥ avaitune raison pour

tout cela. So: re, Cliff McAdam,
un officier du service civil, à
Ottawa, pendant des années, était
gravement malade et À y avait une
chance qu’il en revienne, disait-on.
La longue maladie avait coûté cher
et il fallait de l'argent pour con-
tinuer les traitements. C'est pour-
quoi le jeune McAdam décida de
evenir professionnel. C'étail un

gros sacrifice pour le jeune hom-
me qui était au sommet comme
athlète amateur et qui achevait ses
études. Mais, il se décida à faire
le plongeon pour l'amour de son

re. ~
Ken McAdam reçut un chèque

pour un bon montant, en signant,
mais il ne garda rien pour lui
Tout Pargent obtenu fut envoyé à  

 

Ken McAdam qui accepta de
devenir professionnel pour obte-
nir de l'argent nécessaire pour
payer les frais de médecin de
son père a renoncé au hockey
lorsque le sacrifice ne servit pas
en ce sens que son père succom-
ba quand même, malgré les
soins additionnels de m 3

Otttawa pour les frais médicaux
de son père. Cependant, l'argent
ne servit pas ses fins en ce sens
que son père succomba nd mé-
me, malgré les soins itionnels,
Le jeune McAdam remplit son

engagement en ge rapportant aux
Stars de Syracuse. Mais, quand on
sait que le sacrifice ne servit pas,
il n'est ps surprenant d’appren-
dre que jeune McAdam a décidé
d'accepter un poste à London,
posts qui Pempéche de jouer au

skey. Aussi, nom de McAdam
n'apparaît pas dans la liste des
28 joueurs à Pentrainement, au
camp des Maple Leafs.
 

SPORT GAl
 

  
  

   
 

OUVERTURE du HOCKEY INTERIEUR
AU C.P. ST.-ZOTIQUE

Lundi, 28 ectebre, aura lieu l'euverture
officielle de In saisen de hockey intérieur,
au C. P. St-Zotlque. Les clubs ont été
équilibrés la semaine dernière et, après les
pratiques assidues de cette semaine, ils
zent prêts à se lancer dans In lutte. Les
joueurs sont meins nembreux cette an-
née; plusieurs sont aux camps dentraime-
ment et seront versés dans les différentes
équipes, dès leur retour.
On a formé un comité de huit membres,

composé d'un représentant de chaque club,
d'un arbitre et de trois membres neutres.
Ce comité n’est réuni pour diviser les équi-
pes et chaque capitaine est satisfait de la
composition de son club,
Les clubs, jusqu'à nouvel ordre, seront

le B.-Henri. Royal, P, E. Dubois et le
R. Dodge de Ville-Emard. Les costumes de
‘ce dernier ont été gracieusement fournis
par la compagnie de liqueur KIK.
Nous prévoyons que la lutts pour le

 

 
puy

u

hampionnat et Is coupe
ual eomtestés que I'an dernier, slors
ne connût
dernière partie.

  

Taillefor sora
w’'on

les clubs détaillants wb is

Les pertes de Is salle, comme l'an der-
nier, ne seront ouvertes qu'à 7.50 heures.
Les billets se vendent rapidement et ceux
qui désirent se faire réserver des sièges
n'ont qu'à appeler WE. 9232, le soir seule-
ment.

B

Le

“ Yobac de Virginie a Cigarettes

QUALITE MAXIMUM—QUANTITE MAXIMUM

  
Il n’y a pas qu'à Montréal où il
fait froid et où il neige. On as-
siste, en effet, ici, à une scène

d’une partie disputée récemment
A Pittsburgh entre le club de
I'endroit et le Fordham. I! a
neigé pendant toute la partie et
les joueurs n’y ont été qu'avec
plus d’ardeur pour combattre les
adversaires de même que les ef
fets de la température froide.
_———————
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UNINFIRME QUI FAIT BIEN AU BASEBALL
Après evoir combattu avec succès partiel lo parol infantile, il à su faire parler de lui
dons le beseball. — II frapy veeHei oreCoane tandis qu’il lance,après s'être

assis au monticule et s'être relevé d'un mouvement .

UNE HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

  

 

 

 

—
- 

GERMANTOWN, O., 26. —
(Spécial au “Petit Journal”) —
Emory Moyer fat atteint par Ia
paralysie infantile à l’âge de 4
ans, Il passa deux ans de sa vie
dans des hôpitaux et subit huit
interventions chirurgicales ma-

ures. Les muscles de la partie
inférieure de som corps sont atro-
phiés et il se déplace avec l'aide
de béquilles.

11 peut aussi lancer au base-
ball!

I} ent une moyenne de huit re-
traits au bâton en gagnant 17
de ses 19 parties durant sa car-
rière de joueur de baseball à
l'école supérieure. FH lance main-
tenant des parties d'exhibition
pour son prepre club à German-
town.

QUILLES
Beau jeu des Collecteurs,
de la lique du
“Petit Journal”

Toujours, à la séance de lundi der-
wer, au Sherbrooke Bowling, comme
aux séances Heneae
« régné et ne fest pas
Semen, 11 suffisait d'entendre l'ami
Ducharme pour en être convaineu. On
dit. que la Clicherte manquait de jou-
ours...

Les joueurs du Bureau comme leurs
adversaires de la Composition ont fort

laudt aux belles performances de
t et Dufort, Mile Per-

veault se disti surtout en jouant
de 139. Inctdemment Mlle

Perreault méne chez les dames avec
097 parties jouées (moy. 831.1).

Voici & date la position des clubs:
=}; PJ. G. P. Tot. Dif.

cats ... 12 8 3 82 |
Ciicherle . . . 12 7 s 6233 2
Bureau . . . 2 $ 5 6148 3
Composition . . $842
Tessix meilleurs ches les hommes

sont:
Métu, R, Clich. . . 9 1205 1337
Gauthier, P, Coll. . @ 700 1264
Gauthier, A.. Clich. . 12 1491 1243
Guy, R, Coil. . . . 32 1468 1224
Langiols, J.-M. Bur. 12 1460 120.10
Mercier. R. Coll. . 12 1449 1209

 

Au montienle, Moyer s'assoit
dans la boîte, s'étend complète-
ment en arrière, relève la jambe
gauche trés haute et avec un coup
brusque il se relève et laisse par-
tir la balle. I! a un lancer rapide,
une courbe efficace et un contrad-
le excellent.
Frappant du côté droit d

marbre, il tient une de ses bé-
quilles sous son bras gauche. Il
se retient après sa béquille im-
médiatement après s'être élancé
sur la balle.

Moyer, qui est âgé de 18 ans,
-dit que sa plus grande sensation
fut lorsqu’il lança devant 11,000
personnes au stadium municipal
de Cleveland. En cing manches
contre des frappeurs de classe B,
Moyer n'accorda que trois coups

  

Le plus haut simple fut foué par P.
Gauthier 162, et le plus haut triple, par
R, Hew422. On déplorait l'absence de

. ras,

 

Victoires des Diobles Rouges
—_——

Dans Ia 9e partie réqulière de la I-
de quilles “Pte-sux-Trembles”, le

8. les hommes de Marce! Naud se
sont assurés la lére et Je partie pour
sortir victorieux. A Ia 2e. C. Reeves,
avec 180, Dumoulon avec 178 et Géné-
Teux avec 175 sidérent beaucoup la
cause des hommes de E. Boulet puis-
qu'en effet. l'Hôtel-de-Ville l'emporta
par une “pin” seulement. L'attaque
chez ies vainqueurs fut menée par -
charme, Thérien es Rochsleau. Cepen-
dant. non satisfaits. les Diables u-
ges roulé:ent de plus bel lund! pour

T trois parties aux dépens de la
‘averne de Léon Pop’ Chevalier, la-

quelle opposa une piètre tenue à l'ex-
ception de la Ze partie qu'ils perdirent

r Ia faible marge d'une “pin”. A.
harme, des ‘Red Devils”, 6 fit de

nouveau valoir ainsi que Rocheleau et
‘Thérien, landis que ches nos taver-
nlers, C. Dalpé roula 546 et Laporte 502.
Quant à la partie de mercredi, qui op-
posait les hommes de G. Longpré avec
ceux de R. Monette, les premiers ga-
goérent facllement la lire et 2¢ pare

par contre À la 3e. 1e Monatte ten- ties,tt un ralllement. mais le aort était  

sûrs, retira quatre frappeurs au
bâton et n’alloua qu’un but sur
balles.

Ml à une certaine manière de
sur la défensive ansel.

Avec un coureur au premier but,
le receveur retourna la balle en
peu haute et elle ricocha eur le
gant de Moyer, roulant à 15 pieds
de Jui. I! courut après ls balle
sur ses mains... retenant le cou-
reur au premier but.

Moyer, qui étudie maintenant
le journalisme à l’Université
Miami à Oxford, O.. participe à
des sports que plusieurs garçons
ayant l'usage entier de leurs
jambes ne pratiquent pas.

H est bon nageur, joue au golf,
chasse et pêche.

+
scellé et !l dut s'avouer blanchi. M,
Lusignan du P.
que Bonneville,
avec 505.

COMPILATIONS
La plus grosse moyenne est déte-

nue par un joueur du club “La Ta-
verne”. Ce joueur n’est nul autre que
G. Laporte qui a roulé une moyenne
de . Quant à la plus grosse tie,
W. Dalpé du Geoffrion. avec , en
détient eucore le record.

T. roula 511 tandis
son adversaire, finit
 

 

Ligue de quilles St.-Denis

La ligue de petites quilles St.-Denis
bat son plein et voiel les gagnants de
la semaine: B. Prrdy a remporté el
premier prix avec 467 en 3 parties et

. Séguin. avec une rtie simple de
162. Les équipes Purdy et Cousineau
sont sur un pled d'égalité avec 5]

ints, tandis que les équipes Roy et
chance en ont 3 chacun.
Notes: Notre excellent petit boxeur

canadien français, Dave Castilloyx,
était présent. accompagné de son ami
P, Charpentier. Celui-ci. ancien cham-
plon joueur de grosses qullles.. Quel-
ques joueurs disent qu'’ile commen-
cent À être vieux à 40 ans: d'autres di-
sent qu’ils commencent à vivre au
même âge. L'heure de là premiére  rencontre est toujours la même, 1 h. 30.
Avis au retardataires.

 
EMORY MOYER AU BATON ET AU MONTICULE.
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Ligue de quilles
Lutfy W. Co

—_—

HOMMES: Dans 1a section des hom-
mes de la ligue de petites quilles Lut-
fy W. Co. les Tigers se sont einparés
de la première place en prenant troia
points sur les Beavers. H. Robert,
avec 333 et 158 et N. Mansour avec 235
remportérent Jee premières cuillères.

Les Bears et les Lions se partagérent

les points en en prenant chacun 2...

DAMES: Dans la section des dames,
Mlle Claire Dubé a remporté les hon-

neurs de la soirée en roulant le joli
total de 254 avec une partie simple de
26... Les Rougr: ont pris In tête de ia

ligue... Mile Germaine Mainville joua
252 dana cette partie...
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ROBERT ET SHANKS SIGNENT POUR

UN MATCH MIXTE

 

 

Yvon Robert, qui vient de rem-
porter le championnat à le lutte,
a accepté le défi du boxeur
Oliver Shanks powr un match
mixte, au Foram, mercredi. On

SHAPIRO ET CLAYBOURNE,

voit, ici, de gauche à droite, à le
signature du contrat; Robert, le
matchmaker Quinn, L. Bampton,
gérant de Shanks et Shanks lui-
méme. (Photo “Petit Journal”).

DEUX SCIENTIFIQUES
LUTTEURS, SERONTLESADVERSAIRES À VERDUN

Deux scientifiques athlètes en vien-
dront aux prises d.ns la grande finale
du programme de lutte que présentera
Torganisation Valiquette lundi soir
prochain 4 l'Auditorium de Verd

effet Butch Shapiro, I'athldte
Plattsburgh, N.-Y.. aura comme adver-
salre le fameux lutteur noir de Phlia-
deiphie. Gentleman Jack Claybourne,
dans ce match de 2 dans 3 limité à 9
minutes.
Ces deux lutteurs sont bien connus

des amateurs qui les ont vus à l'oeu-
vre et qui furent à même de constater
que tous deux sont de scientifiques
athlètes qui ne font usage d'aucune
tactique déloyale pour aœ'assurer la
victoire. C'est donc dire que les ama-
teurs de lutte scientifique seront ser-
vis à souhait lund! eoir lorsque ces
deux brillants lutteurs se disputeront
la victoire.
Dans la demi-finale, le populaire et

scientifique athlète de Verdun, Mau-
rice Letchford. fera un retour dans
nos arénes locales eprés une absence

d'un an au cours de laquelle il rem-
porta de brillantes victoires dans tou-
tes les villes qu'il visits et c'est oon-
tre le rude lutteur de Détroit, Al Kor-
man qu'il tentera de reprendre ls pla-
ce qu'il occupait ches les mi-lourds
avant son départ. Cependant. il aurs
re

Sam Gibbs veuf
faire reconnaître
Pétrin commechampion
Gibbs est parti pour Toronto
où il aura une entrevue evec
Lionel Conacher de la Com-

mission d'Ontarie.

Sem Gibbs, gérant d'Edéie Pétrin, le
1 ben com-
pour Terente où

il aura one entrevue aves Lismel Coms-
cher, président de Is Commission d'Onta-
rie.

Gibbe vent faire reconnaître Pétrin com-
me chompion canadien des poids eons
y « quelques mois, la F tion cons-
dienne de boxe passait une résolution à
l'effet de déciurer le titre de Lefty Gwyne

Tant Amdrrpour de bomts, Gw. al né peur
bee et inutile de dire qu'il ne s'est
pas battu.
Comme on avait déclaré que Pétrin était

ot
duguel le titre serait em
Le but de Gibbs en allant voir Cons-

cher de laCommimion Ontario ost d’eb-
tenir l’api cet erganisetion rès
de lu Fédération canadienne de boxedent
fait partie la Commission d'Ontarie anal
que celles de Montréal et de Québec.

Le jeu de dames
au St.-Poul
Dimanche, le27 octobre,

aura lieu la jère partie de
rencontre de championnat des oc =

w. isseau, le champion ac-
tue), se dit bien confiant de terrasser
son opposant, A.-P. Beauchbemin, du
8t.-Paul. Tous bienvenus.
L'équipe du vétéran J. Berthelette,

lae par 6 1-2 A § 1-2 lors de la
lére séance hebdomadaire. Problème,
coup) dédié à M. À. :
(CRUP) 90931, Ta, 16, 15,20,21, 2
24, 27,38. 29, 36, 41,

B.: 31, 32, 31, 38, 43, 44,46, 48, 80, 81,
85, 57, 5e, 63, 64, 65. 66, 7.

Club Red Star
Dimanche, le 13. le tlub, apré® avoir
rdu la première partie par 3 à 1, à
lamment clôturer sa en rem-

la victoire dans 1s 2e partie
aépens du fameux Bil-

Pullum. Le club Red Star remer-
ole sincérement la direction sportive
du “Petit Journal” pour avoir fait pa-
raître dans ses colonnes les eommuni-
qués du club Red Ctar.

à 2 h. p.m…fa Dp.

naires.

 

hun.| 1
de

n|féte est comme suit:

dans sic, Omer DeSerres, Seven Uj

fort à faire, car Korman est un solide
et rude mi-lourd Qui possède un re-
cord enviable et compte bien rem]
ter plusieurs victoires dans nos a:

es.
Dans un 30 minutes spécial. le rude

champion mexicain, Juan Lopez, ex-
champion du monde des poids mi-
moyens fera face au rude Jim Tiger
Delisle. Il semble inutile d'ajouter au-
cun commentaire, tellement ces deux
lutteurs sont connus du public qui suit
avec intérêt chacune de leurs rencon-
tres et est assuré À l'avance d'assis-
ter à un match mouvementé et rempli
d'action.
Bob Steele, Je lutteur de Verdun

qu'on surnomme à juste titre "le lut-
teur aux muscles d'acier”, et Paul Du-
rother. un solide mi-lourd montréalais,
seront les deux adversaires en lice
dans le deuxième combat de la soirée.
Le champion provincial des polds moy-
ens, Jean-Louis Renaud, fera face à
un de sts plus dangereux adversaires
dans le premier combat de la soirée,
alors qu'il s'sttaquers au rude Jack
Britton.
On nous a d que l’aréna de

Verdun sera chauffée pour les séances
de lutte et qu’à y aura un plancher
sur Ia glace.

Fête sportive de le
Ligue du Nord

Les équipes de balle molle qui ont
fait le du tournoi de balle molle
du Nord sont à organiser une soirée

te à la salle Rialto. lé samedi
soir 30 novembre. C'est en même temps
Ia première organisation des promo-
teurs de ln ligue du Nord pour l'an
prochain. Le but de cette organisation
est de grouper les amateurs de balle
molle de tout le nord afin de démon-
trer que les joueurs et les amateurs,
dans ia vie privée, ce sont tous de bons
amis qui sympathisent entre eux.
Un programme des plus élaboré est

en voie de préparation,
Eddie Goodwin et son orchestre fe-

ront les frais de le musique et les ams-
tours de ces savent d'a/ence
qu’Eddy saure bien leur faire passer
une ayréable soirée.
Le comité d'organisation de cette

président, Paul
Morin; vice- nt, J.-J. Mason;
secrétaire-archiviste, Paul Samson; di-
recteurs: D. Boucher, A. Kellenney, R.
Ménard. Ce même comité est en vo!
d'organiser la ligue de balle molle du
Nord, qui comprendra toutes les équi-
pes du nord su voudront se joindre à
elles, et actuellement les clubs Anne

e .C.
de St-Laurent en font partie. II n’y a
aucun doute qu’une ligue dans ce gen-
re pour le nord de la ville remportera hu
un grand succès, et cela en autant
que les personnes qui ont Is bal
moile à coeur feront tout en leur pos-
sible pour alder ce mouvement.

SOYEI FORT
51VOUS SOUFFREZ Déc

FAIBLESSE, COURBATURES

NERVOSITE, FANGUE HANTUELLE 
le| ment par un clud

- oa

AU FORUM, MERCREDI © - +

Outre le match mixte Robert-Shanks

2

il y aura un programme complet de lutte
O'Toole sera en finale, de 2 de
3, contre Rudy Dusek—Plum-
mer reviendra et il y aura un
autre nouveau venu en Yourist.

GRANDE ANIMOSITE ENTRE
ROBERT ET SHANKS

Ls champion & la lutte est
furieux des remarques faites
par le boxeur dans ses défis.

GRANDINTERET CHEZ
LES AMATEURS
——

Tandis que l’on travaillait acti-
vement aux suggestions que sera
appelée à approuver la mmis-
sion athlétique de Montréal pour
lepremier match mixte de mer-
€ prochain, au Forum, entre
le champion lutteur Yvon Robert
et le boxeur Oliver Shanks, le
matchmaker Eddie Quinn était
grandement occupé > compléter
un programme comp! u
ui sera présenté outre l'attrac-

tion spéciale et unique dont nous
parlons plus haut.

Les As d'Hochelaga

Sous une habile direction l’équipe
des As d'Hochelaga a triomphé dans
une partie d'exhibition contre l'Ecole
Normale. Cette exhibition fut donnée
eur le terrain de l'Orphelinat St.-Ar-
séne. Plus de 400 amateurs virent les
deux équipes batailler ferme dans les
deux premières parties: mails les As,
par la suite. gagnèrent du terrain,
Fe l'excellente tenue de “Pops”

rs. Tous les joueurs de l’équi-
pe vainqueure comme ceux de l'équi-
pe vaincue se signalérent par leur
bonne performance. Les scores furent
de 8 à 15, 15 à 9. 15 à 11, 15 à 14. L'e-
quipe est prête à rencontrer les metl<
leurs clubs de la mé le. Le direc-
tion de l'équipe tient remercier le
chaleureux accueil qu'a bien voulu
donner l’Orphelinat _St.-Arsène.

  

Club Pirates de l'Ouest

Le club Pirates de l'Ouest vient de
se réorganiser pour l'année 1940-41. Il
espère réussir encore mieux que l'an-
née passée, car à l'heure actuelle, 1e
club aligne de bons joueurs, tels que:
Paul Lecavaller, Florian Jodoin, Robert
Ducap, René Théroux, Marcel Racicot,
Roland Demers, Edmond Laurin, Lu-
clen Leduc, Fernand Lecavalier et
Joseph-Aimé Dulac.
Le club joue cette année sous la ocou-

leur d'un nouveau costume. II y a
encore quelques places de libres dans
le club. Donc, tout bon joueur vou-
lant jouer pour le club junior n’a qu’à
s'adrésser à Roland Demers, 260 Beau-
doin, St.-Henri, Montréal, P. Q.. ou par
téléphone: WE. 3229 (entre 6 et 7 hrs).
———————

LIGUE DE HOCKEY DE
LA PARTIE EST

—_—
‘Tout club désirant faire partie de la

lUgue de hockey de la partie Est. est
prié d'être représenté à une assemblée
qui sera tenue, je 8 novembre. Toute
demande doit être faite à J. Gagnon.
2414 Demontigny, FR. 0622. Les clubs
Canadien junior, Indien. Ecole Souart,
Turner, Ste.-Marie sont apécialement
invités. Inf.: J. Gagnon, 2414 Demon-
tigny, FR. 0632 entre 5 et 7 hrs.

 

 

Ira-t-il jouer en Ontario?—
Albert Hodkinson. ancien porte

leurs des Wing Wheelers de la ligue
Mont-Royal et qui a terminé ls sai-

ie ton comme 2ème compteur de ce cir-
cuit, vient de recevoir une belle offre
pour aller jouer en Ontario comme ju-
nior. On sait que Hodkinson n'a que
18 ans, On se demande 3'il acoepterd.
On devrait pourtant chercher à retenir,
dci, nos Jeunes j0ueurs. Le fait =:

5 de jeunes amateurs de
pour demander de

r le fait et qusgérer son engage-
al. Inf.: Paul-

3956 De Normanville,

signa

Emile Benoft, 
PILULES MORO
MS SV MCEMEDICALE MORD1586.5"Dele.Movie!

Montréal.

   
   

 

Oliver Shanks, boxeur poids
lourd, qui a créé un précédent qui
a fait sensation lorsqu'il n triom-
phé d’un lutteur, dans un match
mixte, et Yvon Robert, qui a con-
quis le championnat mondial à la
lutte, selon la Commission de
Montréal, sont vraiment les deux
hommes dont on parle le plus à
Montréal dans le moment. On sait
que Robert ne pourra faire autre
chose que de la lutte tandis que
Shanks devra se limiter à la boxe.
Ce dernier, toutefois, aura droit
d’avoir recours aux tactiques de
la lutte pour se défaire d’une
rise s’il est envoyé au plancher.

rencontre se terminera quand
Robert aura été mis hors de com-
bat ou bien quand les épaules de
Shanks auront été colllées au plan-
cher pour les 3 secondes réglemen-
taires.
Dans Ia rencontre principale du

programme de lutte, le populaire
ommy O"Toole, qui a gagné

quatre engagements consécutifs
ici, d’une façon décisive, et qui est
un aspirant sérieux à la couronne
qe ent de conquérir Robert sur

u Thesz, sera opposé au vétéran
Rudy Dusek. La rencontre sera
deux chutes de trois, limitée à une
heure.
Dans un autre matchje ©pre

gramme exceptionnel u Plum-
mer, le vilain a été disqualifié
pour ses tactiques déloyales, à
ses débuts, ici, sera à l'affiche con-
tre un autre nouveau venu dans
la personne d’Abe Yourist. Ce der-
nier est un lutteur juif et on dit
qu’il est un des meilleurs de sa
race dans le monde de la lutte. Les
brillants lutteurs juifs, dans le
pes, uui été nombreux, toutefois.

y à ea Sammy Stein, Hank
Barber et Butch Shapiro, entre
autres. Yourist est à peu près du

Int.: physique de Lou Thesz et on dit
qu'il est un expert dans l'art de
la lutte.
Le match mixte entre Robert et

Shanks est une attraction suppl
mentaire au programme. Cepen-
dant c’est le sujet de conversation
de tous les amateurs de lutte et de
boxe de ia métropole.

C'est la première fois qu’un
match mixte eat disputé à Mont-
réal. Dans plusieurs villes améri-
caines, il y a eu plusieurs rencon-
tres de ce genre. On considère,
toutefois, que jamais un champion,

NEN

Tr

of °

 
  

dans I lutte ou dans la boxe, core
mec'est lo eas pour Robert, & p
part à un engagement de ce gens

™en réglements de la Commise
sion seront en vigueur. TI est pros
bable que l’on fera une étude spb
ciale des réglements à la séancd
de mardi à Ia Commission et q
l’on en viendra à une entente a
le promoteur. i

Shanks a lancé mainte défis
Robert pour le rencontrer soit a

la boxe, soit dans un match
11 a répété ces défis, surtout, après

avoir eu raison du lutteur Jack

Riley, à Verdun, récemmenty

Shanks est reconnu comme un box«

eur qui frappe très fort et Robert.

aura besoin de se bien tenir s’il ne

veut pas étre mis hors de combat

Robert, d'autre part, le tous

tes les tactiques de lutte à ps

fection et Shanks devra être
habile pour les éviter. Robert, on

outre, est furieux des défis répé-
tés de Shanks et des véritables in-

sultes que celui-ci a lancées à son

égard et au sujet des lutteurs en

Pour” les sportsmen, amateurs

de {de boxe ou de lutte, la rencontre
soulèvera un intérêt considérable

à cause de son cachet particulier.

On saura réellement, mere
prochain, si le lutteur est supé- .
rieur au boxeur, comme les faits

l’ont prouvé dans le passé ou si ie
boxeur est meilleur comme Shanks
l’a démontré, par exception, récem-
ment, & Verdun.

 

MERCREDI, 30 OCT. A 8.30

MATCH MIXTE
BOXE ET LUTTE

YVON ROBERT
Champion lutteur ve

OLIVER SHANKS
Boxeur poids lourd

4 autres combats de lutte
Prix populaires: 50c a $0.50

Taxe comprise.

Reservations Wilbank 6131
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{ Tous les c
Pour Ya prochaine saison au Baseball

lubs, sans exception,

 

Même les champions Reds ne sont pas satisfoits et ils veulent un receveur
ot ur , Atigeur. — À Detroit, le problème est compliqué, à cause du règle-
ment défendent ou champion de l'Américaine de tronsiger. — Les
Yankees sont les moins inquiets à cause de leurs fermes. — Presque tous
les clubs recherchent des lonceurs, dont les Dodgers qui veulent Higbe.

ETUDE DES BESOINS CHEZ TOUS LES CLUBS DES MAJEURES
Tous les clubs den deux ligues majeures sont à la recherche de

r la prochaine saison de baseball. Même les champlons du
Le “Reda” de Cincinnati. me tiennent pas à commencer la

rochaine saison avec le matériel avee lequel ils remportèrent les
R êmes. Les amateurs penvent alors a’imaginer tous les

par les autres clubs pour s’sceaparer quelques-unes

talents
monde

onneurs su
fforts te!

Ses vedettes.

LES REDS VEULENT UN
RECEVEUR ET UN VOLTIGEUR

Les Reds eux-mêmes admettent
u'ils ont besoin d’un peu plus de
orce au bâton. Ils sont aussi sur

le marché pour un joueur de champ
ainsi que pour un receveur pour
remplacer le vieux Jim Wilson, l’un
des héros de la dernière classique.

CHEZ LES TIGERS
Les “Tigers” de Detroit sont à

Sa recherche d’une nouvelle combi-
maison au deuxitme-but et à l’ar-
rét-court, car il est incertain que
Dick Bartell puisse jouer toutes
les 154 joutes que comportent la
cédule avec le même entrain. Il en
est ainsi de Charley Gehringer. Le
Detroit posséde de jeunes lanceurs
qui promettent, mais comme club
champion ils ne peuvent pas tran-
siger avec les autres clubs de
d’Américaine, À moins que les
Tigers ne réussissent à faire amen-
der le règlement adopté l’an der-
nier, règlement qui empêcha les
Yenks de remporter un 5ème
eh-mpionnat.
L'INTERIEUR DES DODGERS

COMPLET
Les “Dodgers” de Brooklyn n’ont

ps à s’inquiéter de leur champ
intérieur. De fait, le Brooklyn est

fe club qui 8 le plus de matériel à
échanger. Cependant, plusieurs
sont les restes des rombreux
échanges qu'a faits Larr" MePhail.
Ce dernier eat encore prêt à mettre
$x main sar tout le matériel qi
peut se présenter avec l'espoir d’y
trouver son profit.

NOUVEAU LANCEUR
La principale raison pevr laquelle
Brooklyn a terminé deuxiéme

fut le manque d'un autre bon lan-
ceur et c’est la raison pour laquelle
MePhail va tout probablement of-
frir plus que n’importe qui pour
les services de Kirby Higbe l'as
du Philadelphie.

A CLEVELAND
Les Indians ont besoin dun

frappeur de fort calibre dans le
champ extérieur. Ils ont aussi be-
soin d'un bon lanceur ainsi que
d'un nouveau bureau de stratégie.

KOY CHEZ LES CARDS
. À ce temps-ci, l'automne dernier,

Jes Cardinals de St.-Louis, étaient
elassés comme le club à battre, Ils
avaient le fort cogneur Medwick
 

 

Jeune de Stanislas
champion intercollégiol

 

 

et tout un département de jeunes
lanceurs. Cependant, Medwick dé-
clina et les lanceurs furct lents &
se développer. Maintenant Jes
Cardinals n’ont plus Medwick avec
une moyenne de .350, mais ils ont
un brillant “prospect” dans Koy.
De plus, avec Southworth en char-
ge des jeunes lanceurs, ces derniers
s’améliorèrent de plus en plus sur
la fin de Ia saison. Toutefois ils
ont encore besoin de renforts, prin-
eipalement d'un receveur qui pour-
Tait frapper.

LES YANKS ENCORE FAVORIS
Les Yankees sont déjà rétablis

dans leurs rôles de favoris et il
n’y a pas grand chose dont ils ont
besoin qu’ils ne peuvent pas se
rocurer avec leur système de
erines.

A PITTSBURGH
Len Pirates de Pittsburgh étaient

le club qui annonçait le mieux, vers
Ja fin de la dernière saison. Le
Pittsburgh semble avoir enfin mis
la main sur le lanceur dont il
avait besoin, depuis plusieurs sai-
sons, en Truett Sewell. Ils ne
possedent pas de cogneurs de coups
de circuits, mais lc parc des Pira-
tes n’est pas propice à ces coups.
Ils espèrent que le nouveau joueur
d'intérieur Anderson, d'Atlanta, va
combler la lacune dans le champ
intérieur.

NOMBREUX BESOINS CHEZ !
LES WHITE SOX

Les White Sox ont besoin d'un
peu de tout. Ils finirent troisième
dans ls moyenne de leur ligue au
bâton, mais ils peuvez : facilement
accepter du renfort leur
champ intérieur et comme du reste
la majeure partie des clubs, ils
ont besoin de lanceurs.

CUBS ET RED SOX
Les Cubs ont un brillant “pros-
et” d’intérieur dans le jeune Lou

tringer. Cependant, ils manquent
de force au premier-but, ainsi que
derrière le marbre. Pour ce qui en
est des Red Sox toua les amateurs
savent qu’ils ont besoin de lanceurs.
Il leur faut aussi du renfort der-
rière le marbre. Comme plusieurs
de leurs réguliers se font vieux,

[ils doivent penser à les remplacer.
C’eat dire qu’ils ont beaucoup de
jeunes talents. 7

LES GIANTS
! Les Giants de New-York n'ont
plus d'as lanceurs et ils manquent      

de force au bâton. II leur faut
deux joueurs d'intérieur et aussi
deux joueurs de champ.
Les Browns de St.-Louis, tout

comme les Pirates, ont très bien
terminé la anjson et avec un peu
de renfort, ici et là, la prochaine
saison s'annonce bien. Ils ne frap-
pérent pas beaucoup comme équipe
et Cherchent A se renforcer de ce
côté.

BEES ET SENATORS
Les Bees de Boston sont un

autre club qui à joué comme une
équipe de première division sur la
fin de la saison. Ils ont cependant
besoin de plus de force au bâton,
pour devenir de sérieux concurrents.

Washington a parlé de la sai-
son de 1940 pour reconstruire. Les
Senators, toutefois, ont encore
beaucoup à faire tant dans le
champ extérieur qu'au monticule,
quoiqu’ils aient du bon matériel en  
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ont besoin de renforts
 

Succes prévu au banquet de
l'Association debaseball
Un frame smecès était prive as banquet

+6 bal annuels de F. lon previ
Baseball, samedi oor, & Is salle Espa-

hits] Queen's, Plusieurs person-
sportivesdevaient êtres présentes

pe plusieurs personsgen mar-
Phenereble ippe Brais, leader

ouvernement provincial au Conseil
lat, représentant Je premier ministre
le province,

On s'attendait à Ja Jousnge pour le beau
travall et le bean rendement obtenu un

Les coupes ot trophées devalent être pré-
sentis. aux clubschampions dens diverses

Outre l’henorable raie, devaient être
présenta: l'échevin Béllale, représentant le
maire de Montréal, les maires Atches Pitt,

Borsce-PP, Boivin, Granby,
Edgar Ledue, Lachine, Moussette, Hi
decteur Côme Cherrier, Bt-Jérôme, Labrec-
que, Bherbroske, Uboid Rose devait repré-
sesiter les National Breweries en comps-
enie de M. Lariche. Parmi les autres in-
vités, ils y avait: MM. Nelsen Chartier, du
distriet de Sherbrooke, Mexime Gauthier,
des Treis-Rivi Eugène Decesse,
Hull, A.-E. Ssucier, des ligues Starr et
Arco, Les Burms.

Voici la liste des clube champions qui
devaient rocevelr des trophies ou des cou-
pes: B. B.. de Hell, coups de I'Associntion
comme champion Intermédiaire, et trophée
Frank de Rice, emblème du championnat
amateur de la provimes: Jellette. trophée
Kik ot coupe J.-Dslbé Viaw; Kik junier,
coupes Daigneanit et Daoust et Fils: Mé-
trepole, couples Dr Jean Mariem do Mont.
résl et J.-B. Richer, des Trois-Rivières,
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des T iviès de laFruit Sr dele 4
triflavienne; ;srifieelonme 2 Abri arahem,

Ligue de crapaud Ind.
deMontréal

lutte se continue de plus
serrée dans la ll; e du Feu ougue
paud Ind. de Montréal, Tous les clube
#8 font un devoir de renforeir leurs
alignements afin de satisfaire le pu-
blia qui assiste de plus en plus nom-
breux À toutes les parties. La direction
de la ligue espère que la saison 1940-41
Salina un record par 508 assistances
ainsi que par ortes partiesRESULTATS DU D COURANT
St.-Paul, 143,700, Lamoureux 134500:

majorité du St.-Paui 9150; Ste.-Cuné-
138,300, AAA. Bt-Bdousrd 117.~

; majorité du Ste.-Cunégonde 20,700:
Meilleur 125,950. Hochelaga 124,500;
majorité du Meilleur 1450.

Félicitations & Alp, Mame, ex-cham-
lon, pour la premiére partie de 20,600
ouée cette saison alns! pour Je
premier coup de 5000 en partie Ge il-
sue. Dimanche le 27, les parties sercnt
Jouées à 3 b. 30 p. m.…, aux endroits aui-
vante: Mellleur va St-Paul, 5681 Blvd
Monk: Bte-Cunégonde vs Hochelaga,
2111 Moreau: AAA. St-Edouard va
Lamoureux, 3450 Lafontaine. La direc-
tion de la ligue espère que le public
lui continuera son encouragement et
compte sur une nombreuse assistance
aux différents clubs. Inf.: J.-B. Huot,
sec.-arch… 5307 Berri.
 

 

main. comme champlon juvénile: eleb Junior

QUEL EST CE
BREUVAGE QUI

LA FOIS -EST

 UN EXCELLENT APÉRITIF

PARCE QU'IL EST sec

UN MERVEILLEUX RAPRAÎCHISSEMENT

PARCE QU'LEST LÉGER  
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Dans is ligne Senlor...

L'admission des Diables Rouges d'Arthur Therrien, à la ligue Senior, soulà-

ve beaucoup d'intérêt. — Sept clubs en lice dansla ligue Senior.— Les Leafs

deviennent les Canadiens, et les As de Québec s'appelleront les Fusiliers. —
Chouinard semble avoir le meilleur club sur papier.— Plusieurs profession-

nels tentent d'avoir leur carte d‘amateur, dont Joliat, Lorrain et Drouin. —
Gordie Poirier jouers pour Compbell. — Peu de nouvelles au sujet de

Concordia et du Royal.

OUVERTURE A QUEBEC LE 3 ET À MONTREAL LE 6

présenté surtout par la ligue Senior,
fei à Montréal, connaîtra vraisem-
blablement une saison des plus fruc-
tueuse s'il faut s'en fier à l'intérêt
déjà démontré parmi les partisans
de la métropole.
Nous croyons pouvoir dire sans

trop nous tromper, que l'admission
par la ligue Senior, des Diables Rou-
ges de Verdun, au sein du circuit,
sera un atout de première force au
point de vue attrait, cet hiver. Re-
connus l'an comme l'une
des bonnes attractions du circuit
Boivin, les Bouledogues de Verdun
joueront cette saison dans ln ligue
Benior, et déjà l’on peut constater
que l'enthousiasme ordinairement
soulevé par un club quelconque, de
la ville voisine, sera au moins re-
doublé cette saison, avec l’entrée en
lice dans le circuit Slater, des Boule-
dogues, qui viennent de changer leur
nom, pour celui des Diables Rouges.
Habilement pilotés par Arthur

Therrien, (nous sommes sûrs qu'ils
le seront), les Diabies Rouges ali-
Gneront une phalange d'étoiles re-
erutées parmi le club de l'an der-
nier et auxquelles viendront se join-
dre plusieurs bons joueurs de ls li-
gue Provinciale qui ne se sont pas
encore installés définitivement ail-
leurs. À la 1ère pratique tenue jeudi
soir. à l’Auditorlum, Therrien avait
ser la glace des gars comme Bob
Morin, Pernand Majeau, Mel Sla-
ter, Simon, Paul Arcand, Ernest
Laforce, Jean-Louis et Conrad Bour-
cier, Maurice Dépelteau, Steve Nick-
art, Tag Millar, etc. Inutile d'ajou-
ter quArthur pourra former le fort
club dont il rêve depuis lougtemps.
II gardera les meilleurs des joueurs
nommés ci-dessus, et son club bien
formé, donnera certes du fil à re-
tordre à tous les adversaires de Is
ligue Senior. -
AURELE JOLIAT A VERDUN ?

L'on à appris au cours de in se-
maine, qu'Aurèle Joliat, l'un des
meilleurs joueurs à jamais patrouiller
l'aile gauche, dans toute l'histoire de
is ligue Nationale, était à tenter les
démarches nécessaires, pour se faire
réinstaller amateur. Si Joliat réussit
À obtenir cette carte, il a l'intention
de g'aligner pour les Diables Rouges.
Nul doute que l'expérience incompa-
rable qu'il a, servirait beaucoup à
inspirer les porte-couleurs de ce club.
Aurêle n’est plus jeune, à l'âge de
36 ans, mais comme it le dit si bien,
11 pourrait certes jouer encore au
moins une vingtaine de minutes par
partie, et cela serait souvent asses
pour changer une défaite en une vic-
toire.

GORDIE POIRIER AVEC LE
CANADIEN

Les Maple Leafs de l'an dernier
s'appelleront eux, cette saison, les
Canadiens. Tous les amateurs seront
heureux de voir ce beau nom nous
revenir dans la ligue Senior, Dirigé
par l'habile Dave Campbell, qui a
© ,à conduit ses M. A. A. A. de 1930,
au championnat, et à Ia coupe Al-
lan, le club ferme des Canadiens de-
vrait faire bonne figure au cours de
l'hiver. Il est encore un peu tôt pro-
bablement pour pouvoir donner sans
se tromper, les noms de ceux qui por-
teront les couleurs Bleu, Blanc et
Rouge, sous l'égide de Campbell,
mais il y & au moiris cinq joueurs
qui ont déjà signé leur contrat il pa-
reit. Paul Bibeault, l'excellent cerbère
qui fut le meilleur du circuit Slater
l'an dernier sera de retour à son
poste. Hardy, Smart et Marcel Bes-
sette, sans sontredit, les trois as de
l'attaque au cours de la saison pas-
sée, formeront une ligne qui fera
parler d'elle. Bennison, du Lachire

tuellement dans la force active du
ys, jouers pour le Canadien de la

Bove Bentor. Poirier n cet avantage
qu'il peut jouer pour autant de clubs
qu'il le désire, au cours de la saison,
ot cola sans que personne puisse
trouver à redire. II lui faut suivre son
régiment et partout ofl if wet de pas.

—ee
sage pour un temps asses défini,
Gordie pourra jouer pour le club de
l'endroit. Il semble bien tout de mê-
me qu’il débutera avec le Canadien,
et qu'il restera quelque temps à
Montréal.
Le grand travail de Campbell se-

ra de se trouver une bonne 3e li-
gne d'avants et une couple de jou-
eurs de défense. Conny Tudin pour
un est sensé jouer pour le Cana-
dien, sil ne devient pas profes-
sionnel. Il est par contre rumeur
qu’il joue pour le Royal. Comme à
tous les ans d'ailleurs, Dame Ru-
meur fera jouer les joueurs un peu
pour chaque club jusqu'à l’ouver-
ture officielle de la saison. C'est
pourquoi nous vous demandons un
peu d'indulgence.

LES SENATORS SEMBLENT
BIEN PUISSANTS

Le club Ottawa semble sur pa-
pler, être le club à battre, bien que
la saison ne soit pas encore com-
mencée. Gene Chouinard, un ins-
tructeur qui a fait sa marque avec
les juniors dans le passé, est, cette
saison, en charge des Senators. Il
a réuni des joueurs tous meilleurs
les uns que les autres et il peut se
vanter de deux victoires consécui
ves remportées sur les Indians de
Springfield, de la ligue Américaine.
Les as du club de l'an dernier

sont demeurés, tandis que Choui-
nard a réussi à décider les sensation-
nels frères Lemay, Albert et An-
toine à endosser l'uniforme rouge,
blanc et noir. Les xutres nouveaux,
Cheyne, Murphy et Reinhardt sont
tous des gars dont il faut dire grand
bien. En général, les deux victoires
de 7 à 3 et de 5 à 1 remportées par
les Senators sur les Indians d’Eddie
Shore, indiquent que les Senators
devront être considérés comme de
{ormdables adversaires dés le dé-

QUE FONT OOOK, MANTHA,
PENNISTON ET OGILVIE ?

Le travail entrepris par les ins-
tructeurs des quatre autres clube du
circuit est un peu mystérieux. De Les
Cooke, Don Penniston, Gus Oglivie
et Sylvio Mantha,l'on est à peu près
sans nouvelles, et ce n'est que diman-
che prochain sans doute, que noug
pourrons vous éclairer un peu sur
les clubs Cornwall, Québec, Concor-
dia et Royal. Chosecertaine cepen-
dant. les quatre instructeurs nom-
més ci-haut ont fait leur preuve, et
lon peut être assuré qu’ils enver-
ront en lice des clubs aussi bien ba-
lancés que par le passé.
A Cornwall, Les Cook est le pa-

tron. Il à conduit les Blue Devils à
la coupe Allan l'an dernier, et il sau-
ra sûrement aligner un fort club à
Cornwall, cette saison. Dion, l’aler-
te gardien du Sherbrooke l’an passé,
gardera les fliets et il aura pour le
protéger des vedettes qui sont con-
nues du public.

Chez le Royal, Bill Durnam garde-
ra les buts.Il est parmi les meilleurs
gardiens qu'il nous ait été donné de
voir à l'œuvre, chez les amateurs.
Fleet, Bill Davies et Maurice Crog-
han seront à la défense, et naturel-
lement, Pete Morin, Buddy O’Con-
nor et Heffernan seront à l'avant.
Le sort de Janke est encore indécis.
Il reviendra probablement au Royal.
Quant à Sylvio Mantha, il n’a pas

encore donné souffle de vie. Nous
connaissons trop bien le père Vio,
pour croire qu’il est à ze faire da-
mer le pion. Oh non, ne craignes
rien. Mantha saura bien trouver les
talents qu'il lui faut, et encore cet-
te saison, son club sera dans ls lut-
te jusqu'au bout. Jack Cain cepen-
dant, ne sera plus dans l’uniforme
des “Echevins”. Il a signé un con-
trat professionnel pour les Eagles
de New-Haven. Nous croyons en fin
de compte que Mantha alignera pra-
tiquement le même club que l'an
dernier, et cela est tout dire.

LES PUSILIERS DE QUEBEC
A Québec, Don Penniston ne perd

pas de temps et fait pratiquer Ses |Lenctet
gars aussi souvent que possible. Les
As qui sont devenus les Pusiliers du @ Régiment, seront encore un fort

olub. Dans les buts, McKinnon ou
Courteau, ce dernier avec Shawini-
gan l'an dernier. A Ia défense, Cur-
rie, Brennan, Staham et McMahon.
Celui-ci était avec Cornwall l'an
dernier. Don enverra au feu un trio
nouvellement formé, et composé de
Théo Hamel, Harvey McClelland, un
ex-Senator et Bmith. Nul doute qu'on
entendra parler d'eux assef souvent.
Jules Blais, une étoile des Flyers
Jouera à Québec cette saison. et il
jouera entre Bill Lee et Malenfant.
Penniston n’a donc plus qu’à trou-

ver deux ailiers qui pivoteront au-
tour d'Ulric Tondreau, et les Pusil-
liers seront alors prêts pour leur
ouverture dimanche prochain.

L'OUVERTURE DE LA SAISON

La lère partie régulière de ls ligue
Senior aura lieu à Québec, le 3 no-
vembre, alors que les Fuxiliers re-
cevront la visite des Diables Rou-
ges. Le mardi suivant, le 5, les gars
de Therrien ouvriront leur saison &
Verdun en étant les hôtes les Fly-
ers de Cornwall
Au Forum, la saison s'ouvrira le

mercreal, ¢ novembre, avec deux
parties à l'affiche. Le Canadien re-
cevra le Québec et lo Concordia ren-
contrera le Royal Le 8, les joueurs
de Mantha iront ouvrir la saison à
Cornwall, en faisant la lutte aux
Flyers. En fin de compte, le samedi,
9, les Senators feront leurs débuts
officiels, chez eux, ayant nour vi-
siteurs les Diabies Rouges de Ver-
dun. Toutes ces dates ont été an-
noncées en primeur dans “Le Petit
Journal”. C'est dire que cette se-
maine-là, 1 y aura 5 jours de hoc-
key dans le circuit Slater. En tout,
il y aura seize parties à Ottawa, le
samedi soir, seize à Québec le di-
manche après-midi, et quinse à
Cornwall, le vendredi soir. Il y au-
ra aussi plusieurs parties à Verdun,
le vendredi soir. ’
PPB

lére pratique des
Rapides à Lachine
Paul Armand veut former
des jeunes autour d'un
noyau de joueurs connus.

— Invitations.
—_—

La premidre pratique des Rapi-
des de Lachine, qui font partie de
1a ligue Montréal, cette saison,
aura lieu, dimanche après-midi, à
I'aréna de Lachine, entre 2 heures
et 4. Les pratiques se-eontinueront,
ensuite, tous les soirs, de 6 heures
et demie à 8.
Le gérant Paul Armand nous a

déclaré qu’il songeait à présenter
plusieurs jeunes dans son aligne-
ment. Ces jeunes ne sont pas en-
core choisis et ne le seront pas
avant plusieurs jours. Paul veut se
rendre compte des talents de cha-
cun avant de faire son choix défi-
nitif. C’est pour cette raison qu’il
invite cordialement tous ceux qui
croient avoir talent à se rendre à
la première pratique, dimanche,
pour s'inscrire et évoluer ensuite
sur la glace.

L'idée d'Armand est de dévelop-
per plusieurs jeunes autour d'un
noyau de joueurs bien connus. Ces
joueurs sont, dans le moment,
ob Morin, Jean Armand, Rosaire

Demers, Patsy in, Roy Du-
puis et Joffre Séguin. T us seront
présents à la pratique de dimanche.
Encore une fois, invitation est

fuite à tous les jeunes de se ren-
dre à l'aréna de Lachine, dimanche,
pour 2 heures précises alors que la
pratique commencera sur la pre-
mière couche deglace.

GERARD TREMBLAY
ANXIEUX DE JOUER AU HOCKEY

Gérard Tremblay, jeune de
tre au bockey de 55 mus, quià fait partie,
il y « deus ons, des

et bééai B.-| XJ
snxieus de faire te don
tndipendent e pi saloon. Inf.
(Gérard T 1691 W le Apt. 3. CR

+

Le Joliette ouvrira
la saison de hockey,
à St.-Hyacinthe, le 3

Les Cyclones de Joliette, cham-
pions intermédiaires de la provin-
ce, feront l’ouverture du Rockey
amateur à St..Hyacinthe, alors
qu’ils iront rencontrer le club lo-
enl, dimanche après-midi le 8 no-
vembre prochain. Les Cyclones de
Jos. Zaien, qui seront encore cette
saison, sous la direction d’Omer
DeBonville, entendent bien conser-
ver leur championnat.
Le Joliette aura sa

pratique sur la glace,
mardi soir prochain, de 9 à 10. Le
Joliette a perdu plusieurs joueurs
qui ont aidé le club à remporter
le championnat le printemps der-
nier, mais ces derniers seront
avantageusement remplacés
d’autres jeunes et un ou deux v
térans qui feront des Cyclones un
club encore plus redoutable.

Excellente équipe
en perspective avec
Hétu à Shawinigan
TROIS-RIVIERES, 28. (Spécial ax

“Petit Journal";, — Le club Shawint-
gan a signé au cours de ls semaine Ju
vient de se terminer Prawcois Hétu
comme gérant de l'équipe, I! travail-
lera de concert avec Johnny;
Qui agira comme instructeur
L'entramement des Catarectes com”

mencera mercredt matin, à 10 h. Plus
d'une vingtaine de joueurs assisteront

par

parmi les joueurs qui seront au ponte:

Georges Blake, frère de Toe Blake du
Canadien, Maurice Vaillancourt et Bo-
jl Allard, tous trois de Sudbury, Roger
essette et Leclerc, deux cerbères, Ger-

main Bergeron, Pat Mercier, Botsvert,
St-Pierre, Berger, tous cinq de Shawi-
nigan, Fernand Gauthier, Jean-Paul
Gagnon, ci-devant défense du club Jo-
Mette, champion Intermédiaire Din
cial, Yvan gré du ciub St.-Hyactn-
the l'hiver dernier. Mare Gruninger et
Jean-Paul Gladu, tous deux du Verdun
Junior finaliste pour la coupe Memo-
ris} le printemps dernier, Hétu tente-
re aussi d'aligner Jacques Lavols, le
Plus rapide patineur de le
‘River dern et Steve Nickers qu
s'entraine actuellement avec Verdun.

Fête sportive du
club Bronx
—

Samedi, 2 novembre, aurs lleu dans
1a salle de l'école Notre-Deme du Sa-
cré-Coeur, angle des rues Edouard et
Sème Avenue, Ville LaSalle, la Gème
partie d'huitres. organisée par le club
de uet Bronx. L'organisateur est
Alide Blais. Les billets sont en vente
per les membres ou en s'adressant à
Alide Blais. YOrk 8086. ou au prési-
dent Henri Lefebvre, YOrk 1234.

Buddy Knox gagneI
HOLLYWOOD, 26. — Buddy Kner. do

sar Tommy Martin, 180 livres, de Londen,
dans un match de dix rendes.

LE GENIÈVRE

DOUBLE
ACTION

 

remière |
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“Tiny” Thempeon, vedette de Ta

à le première pratique. On mentionne

|

Pitts!

 Dayton. 185 livres. 8 remporté In décruien M.

OUD4mtnan Samat oon de veines —~
@ 8s2Boge § Bess. Bator, 5.0 tem mate gy.

TRES PUISSANTS‘
La ligue Américains

Jouvrira sa saison
le 30 ociobre
Chaque club jouera 56 parties
NEW-TORK, ( en “PoiSourmatre apgn3cher’ mous

Te qui prend toujours de l'importance.
Mgue Américaine, envrira se saison mare
eredi soir prochain, avec à l'afflehe trois
parties, disputées ivement à Nows
Haven, Cleveland et indelphis.
oys dn meuvess dans la

Américainecoteatose D'abordle nom
. n que s'appelait smeoro
l’an dernier la ligue Internationaie-Amé-

i

resise. Comme if n'y » vins male’ test

que les clubs américains & faire » du
reuit, on à logiquement dé ross

meltre ln ligne, seus le vocable de “Ligne
à hine, Américaine

les Stars de
cotte salsom par les Blsens

Loquel n'a pus opéré depuis 1936.
joueurs nouveaux figurerent sur
Tents alignements des neufs clubs qui com-
posent le cireuit. 1 y n aussi nome

vesux imstructeurs dens ls li oon

durant dix ane, et qui a abandonné le
te de gardien des Wings do Detrel
pour devenir gérant dos Bisons do Buffale.

UNE SAISON DE $8 PARTIES
Chacun dos moufs clubs on lice, jouera

$6 parties, dent 28 à l'étranger, ot 18 ‘à
le molsen”. La ligue est divisée on deux
sections, dont une formée par les quatre
clabs de l'Est, l’autre par les >
de l'Ouest. Pour balancer = =

ar les elu Ouest,

Le clubde Vial notamment Philadelphia,

vu club, |Preriqens

   
     

 

 

tral coû
ch, qui débu

le 3 novembre, devrent auseitôt jouer six
parties, en huit jours, dont seulement ome
ehes ous.

NOUVEAUX REGLEMENTS
La ligne Américaine à adopté plusieurs

riglements nouveaux ceite saisen. Aimsl,
on a décidé qu’un joueur de lu Nationales
qui sera emveyé sux mineures ne pourra
être rappelé plus de trois foin. Le même
règlement vont aussi qu’en de In

“descend” à

semaines complètes avant d'être rappelé.
L'on fera t-être exception,
A varie dens grave Memure, à 0m por
te-couleur du club do Is N.H.L ot LC
dernier se trouve sans remplacement.

Tournoi provincial
L'Association Provinciale de balle

molle est heureuse d'annoncer au pu=
blic que le Drummondville a
2 victoires dimanche dernier aux le
Rividres pour remporter la série per $
victoires contre 1 défaite. On félicite
les vainqueurs qui ont fait beaucoup
de chemin r en venir à une fin gio=
rieuss. Le Drummondville Cotton a êll<
miné ie Lefebvre. ls fameux Lemieux,
qu! avait plusieurs jousurs du Jumbo,
et enfin le club Auberge du Coin, des
Trois-Riviéres, La coupe provinciale
sera présentée aux vainqueurs dans i$
jours. On félicite aussi M. Lévesque
des Trois-Rivières, gérant des vaincus,
pour l'esprit rtif démontré maigré
ses défaites. À l'an prochain. Le saison
officielle a pris fin et on remercie le
rédacteur sportif du ‘Petit Journal”,

Mayer, pour l'espace donné À noe
tre mouvement. Inf.:
ganisateur, 5173 Chambord.
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CYR, le jeune eycliste canadien
fadeE Baad au …professionalisme F
après avoir remporté les plus beaux succès |
comme amateurs, était & nos bureaux, cette
semaine. Il n’est déclaré complétement remis bi
des fati; et des efforts fournis à la récente | ME
course 6six Jours, au Forum, course dans
laquelle il s’est classé second en formant équi-

des Six Jours “Torehy”

Peden & iardéclaré qu'il avait passé
à travers

  

Six Jours sans é; ment… Il a
parlé longuemat de la différence entre la
course continuelle et la course sur une dis-

définie. Evidemment, l'effort physique
plus grand dans une gue
uelle de 147 heures que dans une

tance
est beaucou
épreuve con

ible de faire des réserves de forces ;

fours Vheure dessprints, par exemple, ou même pour les chasses à venir
puisque ces chasses ne pe

té du succès qu'il a obtenu. Il a constaté avec plaisir qu’il

ermaerré ses amis des jours où il était amateur ta)

ent fait d'autres de même que des admirateurs et des admiratrices.… n

‘profite de l'occasion pour les remercier tous et il espère qu’il fera hon-
peur à Montréal et aux Canadiensfrancais dans les pi re courses
aux(uelles il prendra part... Cyr, en effet, a annoncé qu'il partirait bien-
tôt pour Chicago où Ÿ coûrra avant d'aller à Buffalo et à Cleveland
prendre part à d’autres classiques... Il à été enchanté de courir en com-
pagnie de Peden qui lui a donné de précieux conseils. Interrogé sur son
amentation, Cyr a déclaré qu’il était satisfait de quatre bons repas
par jour. D'excellents filets de boeuf, du poulet, du lait en quantité
constituaient ses mets préférés. Entre repas, il absorbait facilement
une couple de pintes de lait ainsi que plusieurs oeufs. Son alimenta-
tion a dû être bonne puisqu'il a engr: de cing livres au cours de
l'épreuve. Encore une fois, Cyr est heureux d'être chez les profession-

; mels et d'être récômpensé pour nes efforts quoiqu'il garde les plus beaux
i souvenirs de ses jours d'amateurs au cours desquels il a gagné quelque
… 25 épreuves, établissant des records sur diverses distances ‘’un quart

og ¥ de mille & 100 miles...
x EARL ROBINSON, a-t-on dit, est le dernier joueur des cham-

pions Meroons de 1935 à quitter Ia ligue Nationale... C'est un fait
mais il n’en reste moins qu'il y & encore quelqu'un de l'équipe
des champions quiest encore dans la ligue Nationale et qui est
même avec le Canadien... Il s’agit de l’entraîneur BILL O°B; EN...
Ce dernier n'est qu’un entraîneur mais il n’en reste pas moins qu’il
s’agit d'une pièce importante dans le rouage d’un club… Ainsi, à
Detroit, on à attribué beaucoup de mérite dans la conquête du
championnat de la ligue de baseball Américaine à son entraîneur.
O'Brien est bien connu,ici. I! a d’abord été entraîneur des Maroons,
pendant des années. Depuis des années également, il a été entrat-
neur du club de baseball Montréal... L'hiver dernier, il s’occupait des
clubs visiteurs au Forum et il donnait les premiers soins aux
spectateurs blessés. Il a succédé à Jimmy McKenna qui a été
longtemps avee le Canadien... Chez les Habitants, maintenant
u’Armand Mondou a abandonné le hockey, il ne reste que Georges
antba qui faisait partie du club qui remporta la coupe Stanley,

en 1981... Mondou a décidé d'abandonner le hockey lorsqu'il a refus
le poste de gérant A New-Haven.. Armand, qui est pro riétaire,
depuis quelque temps, d'un hôtel à Laprairie, a considéré qu’il
ferait aussi bien en s’occupant activement de ses affaires qu'en
jouant au hockey ou même en étant gérant alors qu’il serait, tout
’hiver, loin de chez lui… Mondou a été brillant joueur dans les
uelque 12 années qu'il a passées dans la Nationale... Il n'a jamais
dé un grand compteur mais il a toujours été un savant à l'attaque
et à Ia défer-e... Pendant des saisons, il joué quelque 60 parties,
voyageant entre New-Haven et Montréal. Il a donné au hockey
les meilleures années de sa vie quoiqu'il n’en paraisse pas beaucoup

ecté, cela à cause de la vie régulière qu’il a menée sans alcool
elconque et sans tabac. Quant Robinson, comiue il a été dit au

début, il est le dernier de cette équipe championne des Maroons à
uitter la ligue Nationale... Il sera gérant & New-Haven et il jouera

dans tottes les parties... ;

UN MUSEE POUR LE HOCKEY... Voilà ce que vient de suggérer
lle sportsman bien “onnu de Québec J.-Emile Dion. Ce dernier à eu
cette idée d'un mu:ve de hockey comme celui de Coo wn au base-
ball, après avoir vu la photo des deux rondelles de série du cham-
pionnat de 1924, photo publiée dans “Le Petit Journal” de dimanche
dernier. Dion a dit qu’il était temps que l’on s’oecupât de recueillir
et de conserver tous précieux trophées ou souvenirs qui ont fait
l'histoire du hockey, comme la chose s'est faite pour le baseball. Dion
a même éerit au président Calder pour lui faire t de sa suggestion
et demandant à ce dernier de se mettre i Ia téte du mouvement... Nous
endossons pleinement l'idée de Dion et nous croyons qu’il s’agit d’une
excellente suggestion... Il n'y a pas de doute, en effet, que les souvenirs
de l’histoire du hockey susciteraientun intérêt énorme pour les sports-
men de même qu’un musée des choses célèbres du sport ne manquerait

d'attirer les touristes. On profiterait du tout pour refaire l’histoire
le hockey, depuis ses débuts et on en viendrait certainement à une salle

la renommée, comme au buseball, où seraient les photos des plus
ands joweurs.. Encore une fois. disons que l’idée est excellente et
nous sommes fier d’avoir publié la photo de dimanche dernier, non
ment pour rappeler les souvenirs du passé mais pour avoir donné
à une suggestion à laquelle nous souscrivons entièrement...
LA CONQUETE DU CHAMPIONNAT AU BATON PAR

EBS GARMS, dans la ligue Nationale, à soulevé des critiques et
des commentaires. D'abord, on a dit que la ligue Nationale en
endrait à un règlement dans le même sehs que celui de
ligue Américaine qui spécifie qu'un joueur doit alier 400 fois au
ton, dans la saison, pour mériter le titre… À notre avis, cela

N'est pas aussi intéressant que les commentaires que l’on a fait au
sujet de la nervosité d’un joueur ou d'un club quand il est dans une

ition critique... On a souligné, par exemple, que ie club Cleveland
vait failli après avoir conquis Ja tête de la ligue Américaine, alors
je chaque partie signifiait énormément. Au sujet de Garms, on
mentionné le fait qu’il n'avait rien fait au bâton, dès la minute

à on avait parlé de lui comme champion probable de la ligue
ationale, au bâton. En effet, dans le temps, Garms avait une
oyenne de .377... Dans Ia suite, il alla 26 fois au bâton sans obte-
un seul coup sûr… C'est ce qui baissa sa moyenne à .355,

oyenne avee laquelle il n terminé ls saison… Encore une fois,
est une nouvelle preuve que quand un joueur est sur le “spot” ou
ns un “pinch”, comme on dit en langage popuinire anglais, fl
‘est plus même homme à moins qu'il ne soit doué de nerfs de
as alors que l'en constate qu'il s'agit eni ou nem d'une.
table grande étoile... ’
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qu’il s'en

# LE PETIT JOURNAL, 27 octobre 1940 53

 

  
      

 

LE SYSTEME DE FERM
mente constamment de popu.

recevoir son congé pendant que Ya

même, annoncé la nomination de

fermes, dont Louisville, et qu'il

tion n’a évidemment pas plu à

 

Stewart prétend que le nou-
velle clouse de renvoi à 24*
heures d'ovis le vise spécia-
lement. — Détoils donnés

par Art Ross.

L'INCIDENT AVEC NORRIS,
L'HIVER DERNIER.

On vient d'obtenir les détails
complets au sujet de ce que l’on
appelle, dans In ligue Nationale,
l'affaire Stewart. On sait qu’il ya
ua mois, environ, on & ann Ia
nomination de Bill Stewart comme
arbitre de la ligue Nationale de
hockey. Quelque temps plus tard,
on apprenait que Stewart refusait
le contrat qui lui avait été offert.
On croyait qu’il s'agissait d'une

différence de salaire. Mais tel
n'était pas le cas. On a appris, en
effet, que Stewart était catégori-
quement opposé à une nouvelle
elause à l’effet qu’un arbitre peut
être démis de ses fonctions à 24
heures d'avis. Bill a cru que cette
elause se rapportait spécialement
à lui parce qu’il avait eu certaines
difficultés avec un des gouverneurs
de In ligue Nationale, au cours de
Thiver dernier, selon les détails
que nous allons rapporter plus bas.

D'abord, lora de l'assemblée de
la ligue Nationale, à New-York, lu
semaine dernière, on @ annoncé
que l’arbitre Stewart avait démis-
sionné. Le président Calder a’est
empressé de nier le fait. NH a don-
né les explications suivantes:

STEWART N'A PAS
DEMISSIONNE

 

de Tom Yawkey.. On se souvient que ce milllonnaire cru
pouvoir acheter un club de champions en obtenant, à coup de doi

étoiles des autres clubs. Il ne réussit pas et en vint au système de
fermes, si profitable aux Yankees. I
ce système… Apparemment, Evans n’a pas réussi puisqu'il vient

premier système d'acieter des joueurs de valeur reconnue. D a, quand

Yankees, à la place de Evans puisque les Red Sox ont encore des clubs-

Evans, de fait, n’a rien fait d'extraordinaire avec les fermes. Il est
vrai, toutefois, qu’il à trouvé une étoile en Peo Wee Reese et qu'il a:
recommandé son achat immédiatJE les Red Sox... Cette recommanda-

os Cronin,
court régulier... On peut trouver là, de fait, une des premières raisons
du renvoi de Evans. On sait que Reese P
de Brooklyn à qui Evans le recommands, devant le refus des Sox

de

le
rendre. Une autre recommandation en faveur de Evans fut celle

maintien d’Eldon Auker dans l'alignement… Auker fut vendu aux
Browns de St. Louis et il eût «a meilleure saison, remportant 15 victoi-
res… Ces 15 victoires, n’il les avait remportées
donné le championnat de !« ligue Américaine à

La vérité sur
l’affaire Stewart

    
      

 

si populaire au baseball et qi aug-

           
larité dans le hockey, ne fait ‘affaire

au début, La saison du ski
: est ouverte !

1 engagea Billy Evans ———diriger
de

  

George Palmer Morrell, du
Amateur Ski Club de New-
York, vient de télégraphier à
Salon Tyroler, du Uphill Ski
Club, qu'en compagnie de Ma-
rilyn Shaw, championne des
amateurs aux Etats-Unis, it a
fait du ski sur une distance

  wkey annonçait qu'il revenait à son

   Herb Pennoek, ancien lanceur des

  faut quelqu'un pour s'en occuper...   
    
     

 

gérant des Sox et arrêt-
         

 

fat acheté par les Dodgers||| pouces de neige sur quatre
pouces de gravois. TI n'a pas
parlé, toutefois, de l'état de

 

   
  ses skis après son aventure.  

     

 

   

   

      

   

 

BonsesBox, auraient

 

croit que la nouvelle clause a été
fnacrite pour lui.

C'est l'opinion de Bill et l'opi-
nion de plusieurs que son refus de
se eoumettre à une voix d'une loge
constitue un geste d'honnéêteté et
de manque crainte, Calder
considère que Stewart a commis
une erreur, l'an dernier, quand il
a fait éclat de l'incident Norris.
Eh bien, Bill prétend, lui, c'est
Norris qui a provoqué l’éclat.
CINQ AUTRES ARBITRES
Outre Stewart qui n’a pas si
né, À y à encore cing arbitres,
on, Clancy, Graham, Lamport et
McVeigh,

  

La raquette

LES GAIS COMPAGNONS
Tous les membres du club de raquet-

te Les Gals Compagnons sont convo-
qués pour dimanche, 27 octobre, à 2
h. 30, salle 1353 Ontario, coin Panet.
Plusieurs Questions importantes seront
discutéss. Tous ceux qui désirent faire
partie d'un club de raquette dans la
partie est de Montréal. sont les biene
venus à cette assemblée.  nr ol =

Bill Stewart, arbitre de baseball
et de hockey, Jui a refusé de
signer un contrat pour ro-
chaine saison cause d'une
clause de renvoi à 24 heures
d'avis qu’il croit avoir été insé-

à son sujet.

Boston, à donné des détails sur la
déclaration de Calder.
“Je crains que Stewart ne soit

sous une mauvaise impression. Je
l’ai rencontré, à Boston, après la
série mondiale et il m'a expliqué
ses difficultés. TI m'a dit qu’il
avait été mal traité et je lui ai
dit que el n’était pas le cas. Bill
était entêté mais je vais avoir une|

  
“Stewart a eu une lettre de ma |

part accompagnée d'un contrat
pour la prochaine saison. Ce con-
trat était semblable à celui qu’il a
obtenu la saison dernière, sembla- |
ble également à celui qu'ont reçu
tous les autres arbitres seniors,
Mickey Ion et Frank Clancy. Ces
contrats epécifient un salaire mi-
nimum de $3,500 pour la saison
avec une clause spéciale de $75.
par joute. Ainsi, st un arbitre of-
ficie dans 60 parties, ce qui est
possible, il retirera $4,500. Laissez-
mot ajouter que Stewart a fait
mieux que le minimum, l'an der-
ner.

RENVOI POSSIBLE À $4 ‘
HEURES D'AVIS

“Il y a une nouvelle clause dans
pour les arbitres. II

s'agit de celle qui a trait au ren-
voi possible sur avis de 84 heures,
soit une clause que l’on trouve dans
tous contrats des joueurs.
Maintenant, on n'allègera catte

use que dans deux cas, soit pour
insubordination, soit pour intempé-
rance.
“Eh bien, c’est là le contrat que

Stewart a refusé. Il a écrit qu'il ne
pouvait Paccepter, Le comité des
arbitres lui fit alors savoir
lon regrettait beaucoup son refus
ot qu'on lui laissait la chose entre
les mains. Evidemment, ce n'est
pas vrai que Stewart & démission-
né. Il est encore libre d'accepter
le contrat”.
DETAILS PAR ART. ROSS 

autre conversation avec lui, sous
peu. Je veux qu'il comprenne bien |
que la ligue aime son travail et
qui n'est question de se dé-
arrasser lui.”

LA CONTROVERSE AVEC '
NORRIS

Evidemment, le refus de Stewart |
de signer un contrat avec la clau-
se de renvoi remonte à la contro-
verse célèbre entre lui et James
Norris, l'an dernier. Norris est le
propriétaire des Reds de Detroit et
tl est un des hommes les plus in-
fluents dans la ligue. Alors qu'il
assistait à une partie, dans une
loge à Chicago, Norris donna
un nom 3 Stewartet menace dele
aire expuiser. war itfaire ' € répondit aun wits (ute) 128.
“Vous pouvez me destituer mais | uorreil mrSE

vous warbitrerez parties Prodsben mess
gunloge tant faje serai aur PermeSherrs"Chaliongs”

9 .

 

33: d'une

    
  

 

INSUBORDINATION
L'affaire n’eûit de

cer. Gn € demandé à Écldes à
# paro

wort conatifuaient de l'insubordi-
nation,

“Je ne vois pas comment on
urvait appeler cela autrement”,

pat répond .

STEWART SE CROIT VISE
Ainst s’il y @ répétition de tels

événements, cette année, avec la
nouvelle clause du cont: l’arbi-,
tre pourrait être destitué lende- ;
main por le buredy des yowver-
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de JORDAN       Art. Ross, gérant des Bruins de neurs. Stewart, apparemment,
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Gardiner, Goupille, Young,

Blake, Benoit; Lach,
Getliffe; Chamberlain,

Cela fait un total de 18 joueurs, ce qui veut dire que l'on disposera de trois joueurs ad

du moins. —WALTER BUSWELL a qui

direction. — Huit nouvelles figures en tout. — Exhibitions à Ottawa etla saison,

Adams, Deme

‘

Yé Canadien vera composé de:

Reardon, Graboski; Haynes,

rs;Quilty, Sands,

Drouin, Mantha et Trudel
ditionnels, pour le début de

tté le camp d'entraînementetil o refusé le contrat offert par la

& St.-Hyacinthe.
 

LA DIRECTION EST CONFIANTE D'OBTENIR, D'ICI PEU, UN JOUEUR DE DEFENSE BIEN CONNU

Quoiqu'en ait déclaré què linstructaur Dick Irvin ne serait pas prêt à onnoncerle

ous creyons savoir que le choix est à pou près finel et que l'équipe se composers des joueu

En effet, nous avons eu diverses catrevues
à pou près
Nationale,

sous Vim, que nous con
verture dola saison locale de

Bert Gardiner sers dans les buts.

La défense
La défense comprendra, pour le moment

Cliff Goupille Doug Young,
Graboski.

naissens
le ligue

Première ligne
A l'avant, la première ligne sera composée de Paul

Haynes, au centre, Toe Biake, à l'aile gauche et la recrue
doe Benoit, à l’aile droite.

2 k

Elmer Lsth sera le pivot de Ia seconde ligne avee
Tony Demers à droite et Jack Adams, à gauche.

3ème ligne .
Sur la 3ème ligne, on verra John Quilty, au centre,

Charlie Sands, à droite, et Ray Getliffe, à gauche.

Autres joueurs d'ovant
Il y aura aussi une quatrième ligne qui comprendra

Murph Chamberlain Paul Drouin, Georges Mantha et
Louis Trudel.
7 18 joueurs
On aainsi un total de 18 oucurs + umo de 19
joueurs si l’on ne eggy O'Nei ia
acheté, au cours de Rete. ba sait que les réglements ne
permettent que quinze joueurs en uniforme au début d’une
partie, C’est dire qu’il y aura, au moins, trois joueurs de

p. Ces joueurs resteront, ici, pendant quelque temps,
puis ils seront échangés ou envoyés dans'les mineures. Il
se peut que l’un ou l'autre prenne la place d’un que l'on a
décidé de garder, pour le moment, mais dont on n’est pas
aur.

Walter Buswell
On » remarqué, sans doute, que In défense ne com-

prend que quatre joueurs et que le nom de Walter Buswell

par Charles MAYER

avec Irvin, Frank Patrick et Tommy Gorman,

certainement la composition de l’équipe qui prend

composition finale de son équipe svant mardi ou m

rs nommés dans le menchette de cette poge.

à Montréal et à $t.-Hyacinthe, et nous

ra le gloce, dimanche prochain, ou Forum,

ercredi,

sommes
à l'ou-

lors que les Bruins de Bosten seront les adversaires, .

dien et il a quitté le camp pour retourner chez lui. Bus-
well ne sera pas suspendu puisqu'il est agent librede; uis

le printemps dernier, alors qu'il a reçu son congé.

1i

se
alter renoue les négotiations que Lester Pa-

trick, des champions Rangers, avaient déjà entamées avec
lui, I1 se peut ausai qu'il passe aux Red Wings de Jack
Adams. Il se peut, n, et nous l'espérons bien, qu'il en
vienne à régler ses difficultés avec le . Canadien pour
s’aligner, de nouveau, sur l'équipe tricolore pour laquelle
fl à tant brillé avant sa mauvaise saison de l'an dernier
alors qu'il fut victime d'accidents et de maladie,

Autre joueur de defense attendu
Si Buswell ne signe pas pour les Habitants, la direc-

tion continuera ses négotiations avec trois autres clubs.
TI s’agit de l'obtention d’un joueur de défense. On a déjà
fait des offres et on attend une réponse favorable, d'ici
quelques jours. Si l’on peut >btenir ce joueur, que Buswell
signe ou non, on l’'engagers de toute façon et il prendra
la place d'un des deux jeunes qui viennent de signer ou
d’un des vétérans si l’un de ceux-ci vient à faiblir,

Smith, Seibert ou Coulter
On sera certainement anxieux de connaître le nom

de ce jpueur que le Canadien recherche. H s'agit soit de
Desse Smith, ancien Canadien, maintenant avec les Bruins
de Boston avoir été avec les Hawks de Chicago, soit
de Earl Siebert, solide pilier des Hawks de Chicago, soit,
enfin, de Art Coulter, fameux joueur de défense des cham-
pions Rangers de New-York.

Offre élevée
Evidemment, on n’est pas sûr de pouvoir obtenir l'un

ou l’autre de ces joueurs mais la direction du Canadien
a fait des offres fort élevées.et si l'on ne se décide pas à
disposer de l’un d’eux ce ne sera pas parce que le prix n’est
pas assez élevé.

Huit nouveaux dont 5 amateurs

et trois professionnels.
Les amateurs mont no e

Reardon. s essionne. son!

buts, ancien YesRamiolers de Philadelphie, Murph Cham-

berlain, centre et aile gauche, ancien les Leafs de Toron-

to, et Jack Adams, sile gauche, qui jouait pour les Lions

de Vancouver, l’an dernier.

Tony Graboski
Graboski devait encore jouer comme amateur, cette

saison, mais il a fait une impression si favorable, à in

partie de mercredi, que l’on a décidé de lui offrir un con-

trat professionnel. Nous étions résent à cette joate et,

à notre avis, Tony à été l'étoile. JI a excellé à l'attaque et

il a été constamment dangereux à l’attaque. Graboski est

un solide et jeune gaillard et il semble bien qu il fera la

classe comme on n’y attend. Il est le frère de Jo-Jo Gra-

boski, bien connu chez les amateurs.

Groboski porte des verres

Au fait, Graboski porte des verres et il sera le seul
dans toute ls ligue Nationale.

3 exhibitions en 3 jours
Le Canadien a joué, vendredi soir, à Cornwall, contre

le Providence. Samedi soir, le club était à Ottawa pour

jouer contre le Springfield d'Eddie Shore. Dimanche après-

midi, il jouera, de nouveau, à St.-Hyacinthe contre les

Eagles de New-Haven.

Le club ne viendra pos, ici, ovent dimonche

Une seule autre partie d’exhibition est au programme

d’ici, dimanche prochain, alors que la saison s'ouvrira, ici.
Il s’agit d'une joute contre les Rifles de Québec, de Ia.
ligue jor, le 80.

Après cette joute, le Canadien retournera à St.-Hya-
einthe pour terminer son entraînement. Le club ne viendra
sûrement pas ici avant dimanche le 3 novembre, C'est dire
que les Montréalais n'auront pas l’occasion de voir la nou-

Gardiner, gardien
Benoit, Quiily, Lach. Graboski < A

|
|

- 1h prochaine saison. I! a dit que sets club devrait être capable de se tenir

2'ap it .
aswelln'a pu s'entendre avec la direction du Cana-

Le Canadien, d’après l’ali
comprend donc huit nouvelles

ement donné plus haut,
igures dont cinq amateurs

veille équipe à l'oeuvre avant la première partie régulière
de ligue, dimanche soir, au Forum.
 

EN RACCOURCI…ENFIN DE SEMAINE:
WILF CUDE acceptera peut-être d’être subatitut gardien de buts du

Canadien… Cude a une bonne position qu'il ne veut pas quitter mais on
croit enpres areEE rue Pratiques ou aux parties en
ens d'accident à … GEORGES GAGNON, gérant du bureau
su Forum, rapporte qu'il y a une bonne demande peur les billets de saison
pour les joutes du Canad'rn… On n constaté que l’intérêt augmentait à
mesure que l’on approchait de la fin de l'entrainement.

PAUL GOODMAN sera encore le gardien de buts du Chicago, ectte
saison... Sam Lo Presti, qui lui a fait ane belle tite, au camp d’entraine-
ment, sera envoyé au Kansas-City… MIKE KARAKAS, ancien gardien du
Chicago et du Canadien, a été le héros de la victoire du Providence contre
le Canadien, vendredi soir… Om se souvient que Karakas garda les buts,
quelques , pour ies Habitants, à la fin de la dernière saison. PAUL
DROUIN et PEGGY O'NEILL ont été les compteurs du Canadien, ven-
dredi soir… ART ROSS, gérant des Bruins de Boston, qui s’entrainerent

Forum, à partir de lundi, a déclaré que le club devait être meilleur que
dernier pour arriver à In même position dans le classement, cela i

enuse des nombreux doubles des Bruins dans Ia cédule.. Ross
» dit que les Rangers étaient certainement aussi bons sinon meilleurs que

PAUL THOMPSON, à sa 2ème année comme gérant des
dikicage, s’est déclaré des plus enthousinete au sujet de son

Hawks |
on pour i

Rangers, détenteurs de Ia coupe Sianiey, dans le classement. I
qu avait sous son égide l'équipe la mieux équilibrée dans l'his-

LA REINSTALLATION DE JOLIAT était à l'affiche à l’assemblée de
In Q A. H A, i Québec, samedi soir… L'Association, qui tenait sa 1ère
réunion à Québec, devait aussi étudier les cas de George Brown et d’Ar-
mand Raymond... On eroit que Jollat aura sa carte facilement puisqu'il n'a
Ms joué depuis de deux ans... On croit aussi que Raymond et Brown
seront réinstallés… qu'Aurdle aura sa carte, il commencera à patiner à
YAréua de Verdun et w'il constate qu'il est encore capable de légitimer sa
présence sur ln glace, li s’alignera pour les Diables Rouges de Verdun.
Aurèle n'est plus jeune mais il devrait encore être capable de briller au
hockey... Bill Cook, des Rangers, a joué jusqu'à 46 ans et Ching Johnson
Jeuait encore l’an dernier, à 44 ans. La présence de Jolfat sur l'alignement ;
seraié un puissant atewt pour Arthur Therrien qui dirige les Diables

de

des
ajouté

de

Rouges...

NORMAN DAWE ET A. THERIEN,
reis-Rivières en revenant de Québec...
ganiention d’une section de la Q A. H.
mentionnés ferent enquête à ce sujet.

SI YVON ROBERT était défait dans
Oliver Bhanks, mercredi, au Forum, on 2
Matter O'Toole et Bhanks.. O'Toole, en

Géjà résisté pendant In durée régulière d'un combat à

Pancien champion des mi-lourds..

DUTCH MYER sors le joueur de 3ème bat  Wetrolt et i est probable gue CHARLEY es qui re

shamatiome, quitters Is jou... Gebringer jous depule ans dans les ma-

Jeures of mm moyenne de carrière est de 206.  

AU FOOTBALL

Montréal pratiquement éliminé par sa
défaite de 12 7contre Hamilton
STADE MOLSON, 26. — (Par fil direct au “Petit Journal”.) —

Le Montréal est revenu à son habitude de la défaite après une senle
interruption, en trois ans, lorsqu'il a succombé par 12 à 7 devant les
Tigers de Hamilton, ici, aujourd'hui.

Par sa défaite. le Montréal @ pratique-
ment été éliminé de ts course au cham-
plonnat de l'Inter-Provincial |Ruzby
Union. Samedi dernier, le Mon:réal l'om-
pertait sur le Hamilton par 9 à 4. Au
tant les joueurs ux ent été excellents,
Ml ya nne semaine, autant îls ont été mas-
vale. aujourd'hui. Gorden Nesewerthy n'é-

en benne cendiilon physique et le
rance eu pour n'é&-

rière 1 int dans 1: dernier
quart, le Montréal une tentative de re-
teur vers Ia fin de la joute. Doug Smaill
fit une passe on avant à Ray Mullins pour
un “touchdown”, Mullins convertit ce fae-
teur mais le score était de 11 à 7 peur
lea Tigers. Une faiblesse du Montréal, à

1a fin, permit ay Hamilton de com de
neuveau. Le Montréal fut déci 2 pes.

Mike Hew.
 

vies, Jerry Beabright, Ed. Hurten. Ray
Mullins, Jimmy Riddell et Dour Senaill |
furent les meilleure pour le Montréal

SOMMAIRE
ler QUART

1—Hamilton Rouge (G. Wright) 1.
2e QUART

2—Hamilton rouge, G. Wright 1.
3—Montréal rouge, Noseworthy 1.
4—Hamilton rouge, G. Wright 1.

3e QUART.
5—Hamilton rouge, G. Wright 1.

4e QUART.
6—Hamilton rouge, G. Wright 1.
7—Hamilton “touchdown, Murmy-

yk,
8—Hamilton “convert”, Wright 1,
9—Montréal “touchdown” Mullins 5
10—Montréal “convert”, Mullins 1
11—Hamilton, rouge, Wright, 1.

Autres résultats
Ligue interprovinciale

ARGONAUTS 6 1 13-11
[OTTAWA . .

Campborden, 0. — Hamilton 8.
Balmy Beach 12; Sarnia. 2.
PP

Distribution de prix
à l’Ecole Technique
Demain, lundi, à 8 h. 30 de l’a-

près-midi, aura leu la distribution
des prix à l'Ecole Technique. Seront
présents l'hon. Hector Perrier, secré-
taire 1, M. Jean Bruchési,
chef de cabinet, et M. Victor Doré,

  

  

 

Eddoils blessé ou camp
des Leafs

 

connu à
bien brillé,

comme amateur, pour les Leafs
de Verdun. L'an dernier, il jouait
à Oshawa. Aujourd'hui, Fédoils

Frank Eddolis bien
Montréal, où il a

est à l'entraînement avec les
Leafs de Toronto de la ligue Na-
tlonale. Eddolis était, autrefois,
sur le liste de réserves du Cana-
dien. Il fut échangé pour Joe
Benoit qui appartenait aux Ame-
rieans. Ces derniers ont cédé
Eddolls aux Leafs pour certaines
considérations. lle a été   Diosé, dans une pratique, mais il

se Fapidumont.
surintendant del'instruction Publi-

rétablit .

"Le Petit Journal"
el le hockey

A partir de dimonche

prochain, l'édition finale
du “Petit Journal” po-

raîtra tôt le dimanche

matin et non dans la

soirée, du samedi. Elle

comprendra tous les dé-
tails des parties de hockey

disputées dans la soirée

de samedi dans les ligues
Nationale, Senior du Qué-
bec et Américaine ainsi
que les derniéres nouvel-
les sportives. Nos lecteurs
sont priés d'en prendre
note,

 

Jack Toupin a
décidé de ne plus
Jouer auhockey
TROIS-RIVIERES,

"Petit Journal”), — Tick!Foci %seul triftuvien dans le hockey professpionnel, à annoncé qu'il se retfrait duockey pour s'abandonner à ses entreeprises commerciales et sportives. ToysBinJouait l'an dernier pour le eluyracuse de ligue Américaine
se cléssa premier compteur ches tesStare et parmi les cing premiers comgpeeurs du circuit Podoio 1. Toupin dire
pe aux Trois-Rivières ung taverne powPulatre, un rendez-vous Pour les 8;

dont, dore, Chaque semaine, Toupi®
programmes de Ings

des mi-lourds °
du publie frsienien1! tre 6

Ia
se St est devenu promoteur de lutte  
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Sept des huit nouvelles figures sur l'alignement des Canadiens

 

 
Voilà une série de photos montrant sept des huit nouveaux joueurs que le Canadien
alignera, cette saison. Toutes ces photos exclusives, montrant les joueurs en action, ont
été prises par notre artiste au comp d'entraînement de St.-Hyacinthe. À gauche, on vait,
le nouveau gardien de buts BERT GARDINER dans ses filets. Les outres sont |.-JOHN
QUILTY, jeune amateur de 19 ans, joueur de centre; 2—ELMER LACH, joueur de cen-
tre; 3. URPH CHAMBERLAIN, joueur de centre: 4—JOE BENOIT, joueur d'aile
droite; 5.—JACK ADAMS, joueur d'aile gauche; 6,—KEN REARDON, joueur de défen-

se. (Photos ‘Le Petit Journal”).
+

On recommande Gérard Côté pour
les trophées Crow et Marsh

 

 

A l'assemblée annuelle de l'Amateur Athletic Union of Canada,
on & recommandé Gérard Coté, de Et.-Hyacinthe, vainqueur du dernier
marathon de Beston, pour les trophées Norton H. Crow et Lou Marsh.
Le trophée Crew est accordé, chaque année, à l’athiète amateur cana-
dien qui s'est mis le plus en vedette. Le trophée Marsh est accordé |
àra lête canadien, amateur ou professionnel, qui s’est distingué le
plus.

LES ELECTIONS
À la réunien, le lieutenant-colenel Geo. Machum a été réélu prési-

dent pour un troisième terme. Les cinq vice-présidents élus furent Jack
Davies, Jos Caplin, Dennis White, Frank Greenleaf et Em. Orlich. L.-
Arsène Bern a été réélu secrétaire-trésorier.

Voici la liste des surintendants qui ont été nommés dans différentes
sections: enregistrement, Frank Greenleaf: boxe, Dennis White; courses i
pled, Calvin Lord; eserime, Albert Rogetie; poids et haltères, Charlie
Walker; gymnastique, Em Orlich. 1
e
+

'DANS LES CAMPSris;3Scie0
| lun béem préparer À leur euveriare de on-

DE LA N H L modi seir prechain. le 2 novembre. Tous
. . . les jemeurs ont pris part à la pratique au-

—— tes
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vingt-six fois
. En réponse aux demandes de nos lecteurs qui ont vu la

semaine dernière le plan de Londres bombardé, comparé à célui

de Montréal (qui ne l’est pas}, nous publions aujourd'hui le

plan de Berlin, bombardé par la “Royal Air Force”,

L‘horreur des pertes humaines à Londres a trop bienété

décrite par les journalistes neutres pour que nous en fassions

tat ici.
I! est sans doute facile pour un a

repérer de nuit, un cours d'eau aussi large q

dres, mais la tâche est bien plus facile pou

est doublée d’une couple de canaux, quan

tanniques, de toute façon, n'aiment pas gaspi

après 500 milles en pays ennemi.

 

viateur allemand de
ue la Tamise à Lon-

r Berlin, où lo Sprée

d les gviateurs bri-
ller leurs bombes, ;

 

 

Un convoi britannique remontant la mer Rouge vers le car

Deux de leurs destroyers partent en chasse, mais sont inferceptés

(1058 tonnes) à la côte, et le torpi

La marine italienne, conçue pou

Les obus ont beau éclater dans
de “livrer la marchandise”
moteurs, et montés par de braves gens,
Hitler ne risque pas grond'chose à se servir de celle de son alliée,

jours promis à ses

MARINE D'AITLER SE BATTRA JUSQU'AU DERNIER

al de Suez est découvert au petit jour par des guetteurs italiens de la côte des Somalis,

lle à mort. Le deuxième destroyer italien a

r des opérations ropides en vue des

l’eau près du destroyer (qui n’a pas

. Mobilisés dans des opérations étendues pou

sont sacrifiés d'avance pour l’
trompée

MATELOT ITALIEN :
a

    

 

par un destroyer britannique de 1700 tonnes qui chasse le “Francesco Nulle”

ui, et le convoi britannique poursuit sa route.

côtes d'Italie, sous la protection des cononscôtiers, a, jusqu'ici, été malutilisée

eu de pertes), cet engagement bref n‘empêchera pas les cargos britanniques

r les quelles ils n'ont pas été faits, les navires italiens, mûs par d'excellents

avantage d'Hitler. Ne pouvant pos se servir de ce qui lui reste de marine,
par des promesses qu'il ne peut guère tenir. Car, au fond, Hitler 9 tou-

amis ce qui ne lui appartenait pas. e

 

La vérité sur l'affaire de l'arbitre BILL STEWART ‘NOUVELLES SPORTIVES: _ _— = = 22 2 2 am (Voir page 583 — — — —- —- _ _

__ _ L'ALIGNEMENT COMPLET DUCANADIEN | ____ REVUE desforcer desdifirents clubs amatuurs
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RENE CYR et ses impressions des Six Jours
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